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Hockey: La Chaux-de-Fonds
s'envole vers le titre...

[E CAS DE M. BUCHER
REMIS EN QUESTION

Le gouvernement brésilien relançant le marchandage

BERNE (ATS). — On apprend au département politique fédéral
que le chef du département, M. Pierre Graber, a chargé l'ambassa-
deur Feller, en contact permanent avec (es autorités brésiliennes,
d'entreprendre de nouvelles démarches afin de hâter la libération de
l'ambassadeur Bûcher.

D'autre part , le département politique a reçu confirmation des nouvelles exigen-
ces du gouvernement brésilien, au sujet des neuf prisonniers dont la libération
n'est pas acceptée. Sur ces neuf prisonniers, six sont des condamnés à des pei-
nes de longues durées, un a participé à un enlèvement, un est accusé d'homicide, et
le dernier a déjà été libéré.

Cependant, le gouvernement accepterait que les huit personnes restantes soient
remplacées par d'autres, ne figurant pas dans les catégories de détenus accusés de
délits empêchant leur libération.

A la suite de la note du gouvernement brésilien offrant d'échanger soixante
et un prisonniers contre la liberté de l'ambassadeur suisse Giovani Bûcher , les
observateurs estiment que trois solutions sont à envisager :

9 Les guérilleros, pressés d'en finir , acceptent purement et simplement la
proposition du gouvernement, et ce sont 61 prisonniers politiques triés par les
autorités qui s'envoleront vers Alger. M. Bûcher serait alors rapidement libéré.

9 Les guérilleros acceptent de compléter une nouvelle fois jusqu 'à 70 la liste
des détenus à échanger, et dans ce cas les négociations dureront encore au moins
une semaine.

# Les guérilleros se refusent à transiger sur les noms qu 'ils avaient présentés
dans leur deuxième liste, et c'est l'affrontement, dont peut dépendre la vie de M.
Bûcher.

A part quelques rares pessimistes, ce dernier cas est écarté par la majorité des
observateurs.

Le « dialogue » entre le gouvernement brésilien et les ravisseurs de l'ambassadeur de
Suisse s'est transformé au cours des semaines en une « guerre des communiqués » dont
le pouvoir sortira grandi et la guérilla diminuée, estiment maintenant la majorité des
observateurs à Rio.

Le gouvernement devra sans aucun doute libérer dans les prochains jours les 70 pri-
sonniers politiques demandés en échange de la vie de M. Bûcher, mais le gouvernement
révolutionnaire aura fait de bien plus grandes concessions depuis le 7 décembre, date de
l'enlèvement de l'ambassadeur, fait-on remarquer dans ces milieux. Le commando Juarez
de Brito, de l'avant-garde révolutionnaire, a en effet dû s'incliner devant un triple refus
du gouvernement brésilien :

1. Refus de publier le manifeste politique • du 8 décembre. — 2. Refus de faire voyager
gratuitement tous les banlieusards de Rio. — 3. Refus enfin d'échanger les compagnons
d'armes sur lesquels les guérilleros comptaient le plus pour poursuivre « leur combat »,
soit 22 détenus. \

COLLISION
DE TRAINS :
21 BLESSÉS !

Près de Bottmingen
(Bâle-Campagné)

BOTTMINGEN (BL) (ATS). —
Deux trains sont entrés en colli-
sion mardi peu après midi, à proxi-
mité de la gare de Bottmingen
(BL). Vingt et une personnes ont
été blessées, dont certaines griè-
vement. Elles ont été transportées
à l'hôpital des Bourgeois de Bâ-
le. Quinze d'entre elles ont pu
rejoindre leur domicile après avoir
reçu des soins.

Les deux trains ont subi d'im-
portants dégâts. D'autre part, qua-
tre autobus ont été mis en service
pour assurer l'écoulement du tra-
fic. Les causes de cette collision
ne sont pas encore connues. On
se demande cependant si l'un
des mécaniciens n'a pas observé
le disque fermé, ou si celui-ci
n'a pas fonctionné en raison du
froid.

Victoire suisse à Berchtesgaden
...et revanche des Françaises à Maribor

Les skieurs alpins suisses ont pris un brillant départ en
ce début d'année. Après les deux quatrièmes rangs du cham-
pion du monde Bernard Russi dans les descentes de Sestriè-
re et de Val d'Isère, qui représentaient les meilleurs classe-
ments helvétiques jusqu 'ici, Edi Bruggmann, le skieur che-
vronné de Flums (28 ans), a signé dans le slalom géant de
Berchtesgaden la première victoire de la saison po ur la coupe
du monde, battant le favori français Patrick Russel.

A Maribor, dans le slalom géant féminin, les Françaises
ont pris leur revanche à la faveur d'une victoire de Françoi-

se Macchi. La veille ,au slalom spécial , les Autrichiennes, par
Annemarie Proell et Berni Rauter, avaient fêté  une double
victoire.

Téléphoto AP : Bruggmann en pleine action
(Lire en page 11)

Friedrich Dùrrenmatt
a fêté ses 50 ans...

C'est dans la quiétude hivernale de sa villa
du vallon de l'Ermitage que Friedrich Dùrrenmatt
a fêté hier son cinquantième anniversaire. Il est
souriant, détendu, visiblement heureux, mais il
aime à faire le modeste.

— Cinqiùtnte ans, dit-il, ça ne donne pas des
miracles. 50 ans, ou 49 ou 52, qu'est ce que c'est ?

En somme, il joue à celui qui n'y croit pas.
Mais il suffit d'entrer dans son vaste et superbe
cabinet de travail, pour se rendre compte qu'il y
croit toujours autant qu 'autrefois. A la paroi cen-
trale figure une immense peinture de son ami
le peintre Varlin ; ce sont les SALUTISTES du
MÉTÉORE. Chers et braves salutistes ! Quelle
admirable candeur dans ces figures d'hommes et
de femmes, à casquette et à mandolin e, alignés
là en rang d'oignons ! Et quelle source d'inspira-
tion pour le dramaturge !

(Lire la suite en pages neuchâteloises)

Diirrenmatt nous invite, M. Baillod et moi,
à nous installer en face de lui, cependant que sa
secrétaire reste derrière nous, prête à prendre les
téléphones d'amis et de connaissances venant pré-
senter leurs vœux, -̂ f ^ ,. -

— l 'aime vivre à Neuchâtel, : nous dk-il. I tt
passe ici l'êtes- c'est ici que j'écris, j'ai la paix
et le repos.

Conditions indispensables p our uit dur travail
créateur. L'hiver, Diirrenmatt - se rend à Zurich
ou ailleurs pour travailler sur la scène avec ses
acteurs. Entre l'acteur et l'auteur, il doit y- avoir
communion complète ; pour cela, il importe que
l'on ne remarque pas le dressage, mais que les
acteurs soient formés , réveillés, intégrés à la pièce.
On discute la p ièce avec eux, et ils fournissent
leurs idées. A la limite, la pièce sera écrite et
mise en scène en même temps. C'est le cas de
PLAY STRINDBERG à Genève. L'acteur, n'est
plus là pour faire de la déclamation, mais pour
se transformer dans le personnage que l'on veut
créer. P.-L. BOREL

(Avipress - J.-P. Baillod)

La chauve-souris avait la
rage : l'enfant est guéri !

Mme Winkler a le souri re, et son fils Matthew,
6 ans, ne l'a pas moins. Le cauchemar est terminé.

(Téléphoto AP)

POINT FINAL À TROIS MOIS D'ÉPREUVES

LIMA (Ohio) (AP). — A six ans, Matthew Winkler aura marqué les annales
médicales. Il est lé premier être humain connu à avoir survécu à la rage.

Après trois mois d'épreuves, le pe-
tit Matthew, fils unique de M. et
Mme Nick Winkler, a retrouvé une
vie normale. ———^^—- ^———

L'enfant avait été mordu au pouce
pendant son sommeil par une chauve-
souris, le 10 octobre. Quatre jours
plus tard , des examens sur l'animal
montrèrent qu'il avait la rage.

Effectivement, quelque temps plus
tard , Matthew commença à montrer
les symptômes de la terrible maladie.

Jusqu 'à ce que le cas Matthew se
présente , on considérait que la mala-
die était automatiqument mortelle dès
que les symptômes apparaissaient. Gé-
néralement, la rage est évitée par
injections de sérums antirabiques
tout de suite après la morsure d'un
animal. Les vaccins actuels sont si
efficaces que , sur 20,000 personnes
traitées aux Etats-Unis , il n 'y a eu
que deux autres cas de rage mortels.

INJECTIONS

Dès que la rage fut décelée chez
la chauve-souris , le médecin de fa-
mjlle des Winkler commença immé-
diatement des injections quotidiennes
du dernier vaccin antirabique.

L'enfant parut surmonter la crise et
retrouver une activité normale mais,
le 31 octobre , sa mère constata qu 'il
n 'était pas bien.

Le 3 novembre , il fut admis à l'hô-
pital de Lima avec une forte fièvre
et une raideur dans le cou. Les mé-
dicaments pour faire tomber la fièvre
lui procurèrent un répit , mais, le 11
novembre , le médecin qui le suivait
constata que l'enfant avait tendance à
s'endormir.

Deux jours plus tard , l' enfant souf-
frait toujours du cou et le médecin
s'interrogea pour savoir si l'enfant
n 'était pas atteint d'une irritation ner-
veuse caractéristique à la maladie.

ET PUIS...
Un mois après la morsure, l'enfant

émettait des sons inintelligibles , ce
qui dénotait une atteinte certaine du
cerveau. Le médecin prit contact avec
le centre des maladies contagieuses à
Atlanta (Géorgie) où les experts l' ai-
dèrent dans son diagnostic : l'enfant
avait effectivement la rage.

(Lire la suite en dernière page)

Et du nord au sud, l'Europe
du froid n'est plus à faire

PARIS (AFP). — Un temps froid continue de régner sur l'ensemble de
l'Europe, où les températures ont oscillé entre — 15 degrés à Berlin el
+ 15 à Catane, en Sicile.

En Allemagne fédérale, la situa-
tion s'est sensiblement améliorée et
toutes les autoroutes sont mainte-
nant dégagées. En revanche, le brouil-
lard ralentit la circulation, notam-
ment sur l' autoroute Francfort - Nu-
remberg, et des plaques de verglas
ou de neige gelée recouvrent en-
core de nombreux axes routiers.

En Italie , où le froid a déjà fait
quatorze morts depuis le début de
l'année, le thermomètre marquait
4- 4 mardi à Rome. Dans le Pié-

Boules de neige place Saint-Marc
à Venise

(Téléphoto AP)

mont , des congères entravent tou-
jours la circulation sur de nom:
breuses routes. Il commence à nei-
ger à Venise. La Sardaigne n 'est
pas épargnée et il neigeait mardi
matin à Cagliari. En Sicile règne
cependant un temps presque prin-
tanier avec 13 degrés à Palerme et
15 degrés à Catane.

En France, le froid reste vif ,
particulièrement dans le centre du
pays où le thermomètre est des-
cendu à — 34 dans un village de
la Lozère. Des plaques de verglas et
de neige tassée rendent encore la
circulation difficile sur de nom-
breifx axes routiers.

DE MADRID A LONDRES
En Espagne, où les températures

les plus basses du siècle (— 24) ont
été enregistrées sur les plateaux au
sud de Madrid , le thermomètre
marquait — 1 mardi matin dans la
capitale espagnole. Au Portugal , l'aé-
roport de Lisbonne est fermé en
raison du brouillard et le trafic ma-
ritime a été interrompu sur le Ta-
ge en raison du manque de visi-
bilité , sauf pour les navires équi-
pés de radars.

En Angleterre enfi n , les services.
météorologiques prévoient de nour
velles chutes de neige sur l'ensem-
ble du territoire du Royaume-Uni.
Il a gelé sur l'ensemble du pays et
les routes, verglacées, sont dange-
reuses. Le thermomètre marquait ,
mardi matin à sept heures, — 3 à
Londres.
Lire la suite en dernière page

Retour de Russie ?
LES IDEES ET LES FAITS

L

E secret semble avoir été bien
gardé, puisque la décision remon-
terait à la visite de Willy Brandt

à Moscou, en août dernier, et que c'est
le 24 décembre seulement que la
« Frankfurter Neue Presse » a été la
première à en parler : l'URSS serait
prête à laisser partir en République
fédérale 8000 à 10,000 membres des
minorités allemandes encore fixées sur
son territoire. Elle aurait même (nous
employons à dessein le conditionnel,
car rien de ceci n'est encore officiel)
examiné déjà de nombreux dossiers
et donné son agrément dans 870 cas.

On s'étonnera peut-être qu'il reste
encore des Allemands en URSS après
l'exode massif et forcé qui suivit la
fin de la guerre. Leur nombre, d'après
les statistiques de Bonn, serait d'en-
viron 46,000, dont quelque 40,000
descendants des colons venus se fixer
au XVIIIe siècle sur la rive droite de
la Volga, et 6000 « citoyens du Reich »
qui n'eurent pas le courage ou la pré-
sence d'esprit de se joindre aux inter-
minables files de fugitifs en 1945.

Un autre sujet d'étonnement est le
silence gardé sur ces négociations, dont
l'heureux aboutissement — s'il se con-
firme — ne figure pas dans le traité
ramené de Moscou par MM. Brandt et
Scheel. Les mauvaises langues préten-
dent que le chancelier et son ministre
des affaires étrangères désiraient gar-
der leur secret jusqu'au jour où le
traité germano-russe viendrait en dis-
cussion devant le Bundestag, où il ne
devait pas manquer de provoquer une
certaine sensation et de rallier quel-
ques députés hésitants. Brandt et
Scheel, si tel est le cas, peuvent d'ail-
leurs se prévaloir d'un précédent cé-
lèbre : lorsque Adenauer se rendit à
Moscou, en 1955, il négocia et obtint
le rapatriement de 10,000 prisonniers
de guerre allemands encore détenus
dans les camps soviétiques, sans que
cet accord figure dans aucun traité
écrit...

Et la partie était encore plus dif-
ficile à jouer en 1955 qu'en 1970 I

Léon LATOUR

LA PAIX DU FOYER
Le patron d'un quotidien britannique tirant à plusieurs millions d'exem-

plaires à qui je demandais un jour quel était, de tous les problèmes qui se
posaient à lui chaque jour, le plus difficile à résoudre, me répondit sans hési-
ter : « Les femmes de mes collaborateurs » I II souffrait lui-même, soit dit en
passant, d'une vie conjugale peu harmonieuse...

Les Anglo-Saxons attachent depuis longtemps à l'influence de lo femme
sur l'activité professionnelle du mari une importance bien plus grande que les
patrons suisses, français, allemands ou italiens. Aussi ne se passe-t-il guère de
jour sans que la presse d'outre-Manche et d'outre-Atlantique, qui a une cons-
cience aiguë de ce genre de préoccupations, consacre à cette passionnante
question des articles et des enquêtes très documentés.

C'est ainsi que l'on peut trouver actuellement dans les journaux londo-
niens les conclusions auxquelles sont parvenus quelques psychologues-sociologues,
spécialistes du comportement de la main-d'oeuvre sur les lieux du travail. « Ce
sont les femmes, constatent-ils, qui empêchent souvent leurs maris, employés
capables et semblant assurés d'un avenir prometteur, de faire une belle car-
rière »...

Après étude de plusieurs centaines de cas d'échecs surprenants, dans les
branches les plus diverses, les spécialistes ont établi que près de la moitié des
« ratés » étaient des hommes mariés, certes très compétents, mais inextricable-
ment empêtrés dans des problèmes conjugaux. Deux tiers des malheureux ont
avoué que leurs compagnes manquaient de compréhension pour les exigences
et les servitudes du métier !

Végétant sur des voies de garage, mais lucides, ces infortunés ne réagis-
sent-ils donc pas contre le sort qui leur est fait par leurs épouses ? La réponse
est négative : ils préfèrent renoncer à leurs ambitions professionnelles, et sa-
crifier une promotion enviable à la paix du foyer.

Le drame, c'est qu'il s'agit en majeure partie de cadres. En Angleterre
comme ailleurs, paraît-il, les chefs font preuve de plus d'énergie vis-à-vis de
leurs subordonnés qu'en face de leur femme...

R. A.

L'actualité régionale . Les tragédies de la route dans le Val-
page* 2, 3, 6, 7, s, 9 de-Travers

(Page Val-de-Travers)
Les sports : pages 11 et 13 _,, . ,. . ...Régime financier : pas de bataille en
jeunesse-variétés : page is perspective au Conseil des Etats

Les carnets du jour : page 17 Genève : encore deux arrestations dans
l'affaire des détectives

Les nouvelles suisses : page 19 ._ ._ .(Page 19)



Cornaux: la demande de crédit de l'AGES
est acceptée par le Conseil général

De notre correspondant :
Le Conseil général de Cornaux a siégé

pou r la dernière fo is de l' année 1970 sous
la présidence de M. Gilbert Capraro , vice-
président. Dix-huit membres étaient pré-
sents ; trois excusés. M. Marcel Niederer ,
secrétaire, lit le procès-verbal de la séance
du 1er septembre 1969, qui est adopté sans
observation.

Budget 1971. — Avant d'adopter le bud -
get, MM. Jacques Boillat et Willy Meier
remercient le Conseil communal d'avoir
accepté d'envoyer des rapports dactylogra-
phiés pour les objets les plus importants
de l'ordre du jour. Le budget pour 1971,
dont l'acceptation est recommandée par la
commission financière, présente 591,030 fr.
aux recettes et 590,804 fr. aux dépenses,
laissant ainsi un très modeste excédent de
recettes de 226 francs. Le rapport du Con-
seil communal indique les seules rubriques
présentant des différences par rapport au
budget précédent. Il se présente comme
suit :

Revenus communaux. — Intérêts actifs
7400 fr. ; immeubles productifs 3028 fr. ;
(forêts charge 5300 fr.) ; impôts 453,000
francs ; taxes 28,300 fr. ; recettes diverses
15,000 fr. ; service des eaux 12,000 fr. ;
service de l'électricité 45,045 francs.

Charges communales. — Intérêts passifs
78,334 fr. ; frais d'administration 76,000 fr.;
immeubles administratifs 14.500 - fr. ; ins-
truction publique 17,450 fr. ; cultes 5000
francs ; travaux publics 86,600 fr. ; police
12.410 fr. ; œuvres sociales 56,800 fr. ; dé-
penses diverses 15.850 fr. ; amortissements
légaux 61,500 francs.

Le chapitre de l'instruction publique ré-
vèle que l'écolage dans d'autres communes
coûte 30,000 francs. Après quelques de-
mandes complémentaires, le budget est ac-
cepté à l'unanimité.

Crédit de l'A.C.E.S. — L'A.C.E.S. de-
mande l'autorisation de contracter un em-
prunt de 1,350,000 francs. Les conseillers
généraux ont eu le temps d'étudier le rap-
port du comité de direction aux commu-
nes et de se faire une opinion sur la né-
cessité de construire une grande salle en
lieu et place d'une des salles de gymnas-
tique, complément des deux pyramides du
Mail. Par la voix de son rapporteur , le
groupe radical annonce qu 'il appuie cette
demande. Le président invite l'assemblée à
se prononcer ; par 17 voix , celle-ci vote
un arrêté autorisant l'A.C.E.S. à contrac-
ter l'emprunt précité.

La commune de Cornaux possède une
parcelle de terrain en nature de verger au
centre de l'agglomération , sur laquelle est
construit le pavillon du jardin d'enfants.
A l' ouest de cette parcelle , la commune
a l'occasion d'acquéri r une parcelle joux-
tante d'une surface de 830 mètres carrés,
au prix de 33 francs le mètre carré.

Dans son rapport , le Conseil communal
indi que qu 'il n 'est pas en mesure de ré-
server pour le moment, une affectation
précise à ce terrain ; mais dans l'optique
de la politique immobilière qu 'il s'efforce
de suivre , il pense que son acquisition se-
rait judicieuse , en permettan t de créer
dans une zone favorable , une réserve qui
pourrait être agrandie ultérieurement par
de nouvelles acquisitions. Elle pourrait
s'avérer des plus utiles dans le cadre du
développement de Cornaux. Cette déclara-
tion est approuvée par les groupes consti-
tuant le législatif , qui vote à l'unanimité
l'arrêté accordant un crédit de 28,000 fr.
au Conseil communal pour l'achat de cette
parcelle de terrain.'

VENTE D'UNE PARCELLE
DE TERRAIN

Afin _ d'avoir un peu de dégagement aux
abords de sa villa , actuellement en cons-
truction , M. Jean-Pierre Cattin voudrait ac-
quérir une surface de 240 m2 de terrain
aux Basses, à détacher de la parcelle com-
munale jouxtante , sur laquelle est implan -
tée la station électrique desservant le quar-
tier.

Le Conseil communal recommande d'ac-
cepter ce projet de transaction , qui ren-
drait grand service à un futur contribuable.
Le Conseil général à l'unanimité vote un
deuxième arrêté autorisant le Conseil com-
munal à vendre ces 240 m2 de terrain
au prix de 32 fr. le m2.

DIVERS
Pour terminer cette séance, M. Jean

Neyroud président du Conseil communal
se penche sur le problème des grandes
dépenses à venir , pour l'épuration des eaux
notamment. Il informe aussi l' assemblée
que toutes les communes du littoral se
réuniront à Bôle fin janvier, afin d'étu-
dier le vaste problème concernant l' aide
financière à apporter à la ville de Neu-
châtel. Il y aura du pain sur la planche.

Il termine en remerciant le Conseil gé-
néral pour sa collaboration et présente ses
bons vœux aux conseillers généraux , parti-
culièrement à M. Rheinardt Scholz qui
quitte Cornaux. M. Gilbert Capraro remer -
cie le Conseil communal , l'administrateur
et ses collègues.

Officiellement la séance est levée , mais
elle continuait amicalement par une colla-
tion.

Poireaux verts et blancs, raves : offre
forte ; betteraves à salade cuites, carottes,
choux de Bruxelles, céleri, rampon, chico-
rée pain de sucre, choux blancs, rouges,
marcelins : offre régulière.

Marché des fruits à Neuchâtel
Pommes Golden Starking, reinettes, poi-

res : offre régulière.

Produit des pêches dans le lac
de Neuchâtel

Perches : nulles ; brochets : faibles ; feras :
bonnes ; truites : nulles ; filet de brème :
faibles.

Marché des légumes
à Neuchâtel TOUR

De
WILLE

Inattention
9 HIER, vers 17 heures, la voiture

de Mlle M. J., de Neuchâtel, quittait
son lieu de stationnement faubourg de
l'Hôpital. Elle heurta le flanc droit du
véhicule conduit par M. A. G. qui la
dépassait normalement, roulant en di-
rection de Saint-Biaise. Dégâts.

Nouvelles signatures
pour la protection

des rives
# ON se souvient que le 30 dé-

cembre damier, le Mouvement populai-
re neuchâtelois contre la RN5 au bord
du lac avait déposé à la

^ 
chancellerie

communale 4954 signatures épaulant l'ini-
tiative pour la protection des rives.
Hier, mardi 5 janvier, date limite de
dépôt, une vingtaine d'autres signatures
ont été remises à la chancellerie par
un des membres du comité.

Les secouristes
prêts à intervenir

Grâce aux entraînements réguliers, la
colonne de secours de Nods-Chasseral, for-
mée de quatre équipes de quatre hommes ,
habitant pour la plupart dans les localités
du district de la Neuveville , est prête à
intervenir en tous temps. Dirigée par M.
André Schrag. de Prêles, ces équipes dis-
posent de quatre luges bâchées avec ma-
telas et oreillers de mousse, de deux cou-
vertures , d' atelles et d'un sac de secours.

Bien que les secouristes travaillent béné-
volement , une taxe est perçue pour l'uti-
lisation de la luge en cas d'intervention.

Récemment, un exercice d'alerte a été
organisé par le responsable de la colonne.
A 19 heures, l'alarme était donnée par
téléphone aux membres qui , une demi-heu-
re plus tard , arrivaient sur les lieux de
« l ' accident » , à Nods. où les attendaient les
employés et M. Jacques Perrenoud , prési-
dent du télésiège. L'exercice comprenant
un sauvetage et le transport d'un blessé
notamment , fut rempli à la satisfaction
générale.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 5 janvier

— Température: moyenne: — 9,1 ; min.;
10,2 ; max. ; — 6,6. Baromètre : moyen-
ne : 721,0. Vent dominant : direction :
nord-est, dès 18 h 30 nord ; force : fai-
ble. Etat du ciel : couvert par brouil-
lard élevé.

Niveau du lac du 5 janvier à 6 h. 30 :
428,69

Température de l'eau 3°

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : une
nappe de stratus persistera sur le Plateau :
sa limite supérieure se situera entre 800
et 1000 mètres et elle se déchirera ré-
gionalement l'après-midi.

Au-dessus de cette couche, sur les crê-
tes du Jura et dans le massif alpin , la
nébulosité augmentera progressivement à
partir de l'ouest et le ciel sera par mo-
ments très nuageux.

Températures prévues . —10 à —15 de-
grés à l'aube, 0 à —6 degrés l'après-mi-
di. Les vents s'orienteront peu à peu au
secteur _ ouest : ils seront faibles en plaine
et modérés en altitude.

Evolution probable pour jeudi et ven-
dredi : sur le Plateau, brouillard ou stratus
se dissipant l'après-midi. Au-dessus et dans
les autres régions du pays, nuageux à très
nuageux, surtout dans l'ouest. Température
en lente hausse.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 29 décembre : Corfu,

Christiane-Isabelle-Monique, fille de Ran-
doald-Yves-Roland, physicien à Neuchâ-
tel, et de MiohèleBertheJQmma. née Bil-
lieux. 1er janvier: Frutiger, Cédric-Wil-
ly, fils de Willy-Henri, employé de com-
merce à Neuchâtel, et de Francine-Mar-
garette, née Mentha. 2 : Meigniez, Na-
thalie, fille de Jean-Bernard, mécani-
cien aux Geneveys-sur-Coffrane, et de
Nelli, née Minder. 3 : Lemma, Antonella,
fille d'Alderigo-Domenico, maçon à Cor-
naux, et de Teresa, née Sabatini ; Meis-
terhans, Olivier, fils de Claude-André,
maître de sport à Bôle, et de Françoise-
Monique, née Maillardet ; Meylan, Ri-
chard-Sylvain, fils de Jean-Pierre, maga-
sinier à Neuchâtel, et de Jacqueline-
Monique, née Bélaz. 4 : Dolder Ca-
roline, fille de Peter, agriculteur à Bel-
mont sur Boudry, et de Christine-Elisa-
beth, née von Bergen.

DÉCÈS : 29 décembre : Aubert, Ernest-
Florian, né en 1900, professeur retraité
à Neuchâtel, époux de Marthe-Liliane,
née Porchet.

Offensive du Têt au Combodge
WASHINGTON (AP). — Selon les mi-

lieux officiels du département d'Etat , les
Nord-Vietnamien s pourraient être en me-
sure de déclencher d'ici à la fin janvier
une nouvelle offensive du Têt au Cambod-
ge, mais d'envergure relativement restreinte.

D'aucuns pensent que les Sud-Vietna-
miens devront peut-être intervenir au Cam-
bodge pour faire face à la situation . En
tout état de cause, on s'attend à ce qu 'il
soit clairement établi d'ici à deux ou trois
mois si l'année cambodgienne est apte à
résister aux Nord-Vietnamiens.

Arrestations en Espagne
MADRID (DPA). — La police espa-

gnole a procédé mardi à Barcelone à l'ar-
restation de douze hommes et de deux
femmes pour menées subversives. L'opéra-
tion de la police s'est déroulée d'une part
à Barcelone et d'autre part à Tarrassa.
Barcelone et Tarrassa ont été le théâtre
de manifestations à l'occasion du procès
de Burgos.

Nouveaux retraits américains
au Viêt-nam

WASHINGTON (AP). — Avant de pren-
dre l'avion pour le Viêt-nam, le secré-
taire américain à la défense, M. Laird ,
a déclaré que de nouveau x retraits de trou-
pes américaines seront annoncés d'ici au
1er mai .

Il s'est refusé à confirmer les informa-
tions selon lesquelles les retraits actuels
seraient accélérés. Il s'est également refusé
à donner des précisions sur l'importance
des retraits qui suivront.

Purge chez les économistes
tchèques

PARIS (AFP). — Une purge massive
a été opérée récemment au collège écono-
mique de l'académie des sciences tchécoslo-
vaque qui , sous la présidence du profes-
seur Ota Sik (1966 - 1968) avait été le
promoteur de la réforme économique.
C'est ce qui ressort d'un article publié par
le dernier numéro de l'hebdomadaire éco-
nomique « Hospodarske Norviny > , reçu à
Paris.

Sur le nombre total de 22 membres que
comptait le collège en 1968, trois seule-
ment restent en poste.

Pronostics
LONDRES (AP). — Aux pronostics de

football britannique , un prêtre a eu mardi
la chance de gagner la coquette somme
de 100,000 livres (un million de francs).

En apprenant la nouvelle, il s'est excla-
mé : « Grand Dieu je souhaitais seule-
ment gagner quelques milliers de livres ,
afin de rembourser les dettes pour ma
nouvelle salle paroissiale. »

Le prêtre, qui réside à Birmingham , a
tenu à conserver l'anonymat, comme tout
gagnant en a le droit.

On a pu savoir cependant qu 'il avait
misé en tout 10 guinées (132 fr) et qu 'il
avait prévu exactement huit matches nuls.

Epaves
NEW-YORK (AP). — M. Kretch-

mer, chef des services municipaux
d'hygiène , a annoncé que 72,961 épa-
ves de voitures abandonnées avaient
été enlevées des rues de New-York ,
en 1970, ce qui représente une aug-
mentation de plus de 200 pour cent,
en trois ans.

« Cette situation reflète parfaite-
ment notre société insouciante et gas-
p illeuse » a-t-il dit.

Monsieur et Madame
Roland SATJVANT-CHAPPUIS et Gilles
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de

Nicolas
„^_ i. -janvier 1971 — 

Krankenhaus Kurzstrasse 2
am Lindherg;, , - , ; ,840!) .WInterJIjour:

Monsieur et Madame
Roger DELLEY-MOZER et Pascale ont
la grande joie d'annoncer la naissan-
ce de

Vincent
Ze S janvier 1971

Maternité Pourtalès Fahys 15
rf, ¦¦ Rezzonico
H Mi Neuchâtel¦DP„-
¦H ^HlBbk Travaux publics

PM ¦̂Hti. Carrelage

Nouvelle adresse :
Rue Matile 19
2000 Neuchâtel
Tél. 24 46 46 - 47

Hôtel du Poisson
Le Caveau des Abbesses
AUVERNIER

Fermeture annuelle
RÉOUVERTURE :
vendredi 5 février

Cyril est heureux d'annoncer la nais-
sance de sa petite sœur

Diane
le 5 janvier 1971

Monsieur et Madame
Jean-Pierre COURT

Maternité des Cadolles Planches 21
Neuchâtel 2016 Cortaillod

Sous le patronage de la FAN et de L'EXPRESS
le

CLUB DE PUBLICITÉ DE NEUCHÂTEL
invite les Neuchâtelois à un grand spectacle

AIR FRANCE
lundi 11 janvier 1971, à 17 h 30

au cinéma des ARCADES, à Neuchâtel
AU PROGRAMME :

«Réalité CONCORDE»
Naissance et envol de l'avion supersonique français
Ce film sera présenté par le commandant Bernard, d'Air France,

commandant de bord du « CONCORDE »,
qui répondra aux questions que voudront bien lui poser

les spectateurs après la projection.

En première partie sera projeté en outre
un documentaire en couleur sur

LE PÉROU
le vieil « empire du soleil », riche en découvertes merveilleuses :
pa^s des Incas et des conquistadores ; Lima, le Machu-Pichu,
le Pacifique (pèche et guano), les haciendas, les Iquitos, survol
des ruines et routes incaïques, les têtes de l'Inca à Cuzco,

et un crochet en Bolivie, avec les fêtes de Copacabana.

L'entrée à ce grand spectacle AIR FRANCE est libre. Les cartes
d'Invitation pourront être retirées dès ce matin à la réception
de la FAN et de L'EXPRESS, 4 , rue Saint-Maurice, Neuchâtel

RIO-DE-JANEIRO (AFP). — Les ra-
visseurs de M. Giovanni Bûcher, ambas-
sadeur de Suisse au Brésil, auraient adres-
sé un « ultimatum » au gouvernement bré-
silien, lui demandant de libérer rapidement
les 70 prisonniers politiques dont ils exi-
gent la libération en échange de celle de
leur otage, apprend-on mardi de bonne
source.

Cet « ultimatum » serait contenu dans un
nouveau communiqué que les ravisseurs au-
raient fait parvenir au ministre de la jus-
tice, par un coup de téléphone anonyme
à un quotidien de Rio-de-Janciro, préci-
se-t-on de même source.

Enfin, on croit savoir de même source
que ce communiqué comprendrait égale-
ment une nouvelle liste d'une dizaine de
noms destinée à compléter de manière dé-
finitive la liste des 70 prisonniers à libérer.

Ultimatum des
ravisseurs de
M. Bûcher ?

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

\ Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

S <&NP THéâTRE S
f Pg\ Ce soir, à 20 h 30, £
• 1̂, S UNIQUE GALA «
• ** M A Y O L  •
;• Location : Ag. Striibin, Lib. Reymond, •
Ç-JéL-. 25-4455 et -le- soir à l'entrée. •
*•••••• • ••••ooeooo»?

SEMAINE DE PRIÈRE
de l'Alliance évangélique
du 6 au 10 janvier, à 20 h 15
Mercredi : chapelle de la Rochette
Jeudi : chapelle de la Maladière
Vendredi : chapelle de l'Orangerie
Samedi : chapelle de la Rochette (Armée

du Salut)
Dimanche : Temple du bas

jAk La C.G. A. P.
§3 1̂ 2 garantit l'avenir
WÊf fe? de vos enfants
WÇCAPW Tél. (038) 5 49 93 Neuchâtel
^^H^^ Agent général : Chs Robert

Monsieur et Madame
Théodor TRIBOLET-GROSSENBACH
et Corinne ont la joie d'annoncer la
naissance de

Evelyne
S janvier 1971

Maternité Ch. des Planches 17
des Cadolles Cortaillod

Les efforts de recherche en Suisse
Dans sa dernière édition, ? La Suisse

horlogère • publie une étude fort intéres-
sante de M. R. Le Coultre, directeur tech -
nique de la FH. sur ce problèm e essen-
tiel . -pour -tout pays ¦ industrialisé et ¦ çfiii
veut se maintenir à la pointe de la tech-
nique. Un effort est particulièrement néces-
saire pour l'industrie horlogère , soumise à
la pression d'une forte concurrence étran-
gère. Cette industrie l'a accompli. Mais
comment se présente le problème de la
recherche sur le plan général ? M. Le
Coultre écrit à ce sujet :

« Ces dernières années, l'organisation de
la recherche est à l'ordre du jour non seu-
lement dans 1 l'industrie horlogère mais aus-
si sur le plan suisse. En effet , .les milieux
responsables de la Confédération , comme
de l'industrie , se posent la question de
savoir si un petit pays comme le nôtre
peut faire face à l'extraordinaire évolution
technico-scientifique du monde industriel ,
sans changer quelque peu ses méthodes
de travail. Quel rôle doit jouer l'Etat ?
Peut-on encore laisser une entière liberté
aux chercheurs et aux centres de recher-
che universitaires ? L'Etat doit-il soutenir
l'effort de l'industrie ? Autant de problè-
mes très délicats à résoudre qui mettent
en question les principes mêmes de l'or-
ganisation actuelle de la recherche en Suisse.

Une des preuves de cette prise de cons-
cience est la création ces dernières années
de différents organismes concernant la re-
cherche. Citons tout spécialement la mise
sur pied du Conseil suisse de - la- science
en 1965 et la formation de la Division de
la science et de la recherche du départe-
ment fédéral de l'intérieur en 1969. Du
côté industriel , le Vorort a créé la com-
mission scientifique de la recherche égale-
ment en 1969 et la commission scientifi-
que de la Chambre suisse de l'horlogerie
siégeait pour la première fois le 10 sep-
tembre 1969. Ceci montre à quel point le
problème de la recherche et de sa coor-
dination est devenu aigu en Suisse. Signa-
lons encore que les discussions pour la
création d'un Fonds national pour la re-
cherche appliquée sont en cours et susci-
tent , ce qui est bien naturel , des réactions
très diverses dans les différents milieux in-
dustriels.

LA RECHERCHE
La deuxième phase est la recherche ap-

pliquée qui part en général des connais-
sances de la recherche de base pour es-
sayer de réaliser un objectif ou un appa-
reil précis. Cette phase va jusqu 'à la réa-
lisation de prototypes de laboratoires.

Enfin , la troisième phase est la recher-
che du développement ou de construction ,

au cours de laquelle , à partir d'un modèle
de laboratoire, il s'agit de réaliser un pro-
duit sous forme de prototypes industriels
et de série pilote. On peut également in-
clure dans * cette * catégorie ¦'•tous- les tra-^'
vaux et études d'amélioration et d'évolu-
tion du produit. A cette phase succèdent
immédiatement les problèmes de fabrica-
tion industrielle, qui ont une importance
déterminante pour le succès d'un produit
nouveau , mais qui ne font plus partie de
ce qu 'on appelle globalement la recherche.

Il est bien évident que ces phases de
recherche s'interpénétrent et qu'il n'y a pas
de frontière nette entre elles. Du reste
dans le cas de l'industrie, on part bien
souvent de la deuxième phase et parfois
on est obligé de faire de la recherche pure
afin de pouvoir réellement maîtriser les
phénomènes physiques utilisés. L'industrie
horlogère suisse se préoccupe principale-
ment de recherch e appliquée dans , ses la-
boratoires centraux et de recherche de
développement dan s les laboratoires d'en-
treprises.

Mais la recherche peut aussi se classi-
fier suivant le lieu où elle se fait. Dans
ce cas, elle est universitaire ou industrielle.
En Suisse, la recherche de base est le fait
des universités , tandis que l'industrie se
réserv e le secteur de la recherche appli-
quée et du développement. »

SAINT-BLAISE

(c) Grâce au temps froid qui paraît pren-
dre ses quartiers dans la région au début
de ce mois , une assez vaste couche de gla-
ce permettant la pratique du patinage se
maintient. A l'extrémité est du lac, on pa-
tine au large des anciens bains de Saint-
Biaise, dans le port de cette localité , à la
Pointe-de-Marin , à la Tène ainsi qu 'au
Grand-Marais où les patineurs atteignent
la ligne idéale tracée entre l'extrémité des
môles des canaux de la Thielle et de la
Broyé. Le Loclat est aussi entièrement re-
couvert de glace mais il atteint une pro-
fondeur d'une quinzaine de mètres.

Bien que le niveau du lac soit actuelle-
ment très bas et que la glace repose, en
général , sur des hauts-fonds , la prudence
reste de rigueur car , au large, la opuche
n 'est constituée que par une fine pellicule
prête à se rompre de même que près du
rivage, à proximité des embouchures de
canaux-égouts et de cours d'eau.

Patineurs,
soyez prudents !

MARIN

(sp) Apres la démission de M. Marcel
Banderet , président , le Conseil communal ,
dans sa première séance de 1971, a cons-
titué son nouveau bureau comme suit :
président : Gaston Gehrig ; vice-président :
Georges Lehnherr ; secrétaire : Remo Si-
liprandi ; membres : Léon Emery et Jean-
Louis Meyer.

La répartition des dicastères et des sup-
pléants est la suivante : forêts , domaines,
bâtiments : Gaston Gehrig ; suppléant
Remo Siliprandi ; services industriels et
épuration : Léon Emery ; suppléant Geor-
ges Lehnherr ; travaux publics : Georges
Lehnherr ; suppléant Léon Emery ; police ,
assistance, règlements : Remo Siliprandi ;
suppléant Jean-Louis Meyer ; finances, ur-
banisme et protection civile : Jean-Louis
Meyer : suppléant Gaston Gehrig.

M. Jean-Louis Meyer est nommé délé-
gué au Conseil intercommunal de l'ACES,
et directeur de la protection civile , et M.
Remo Siliprandi délégué au comité den-
taire .

Nominations
au Conseil communal

ENGES

(c) En raison de la longue période sèche
et froide dont la fin n'est pas encore an-
noncée par les oracles météorologiques, les
citernes des fermes isolées sont vides et
les transports d'eau ont commencé. Le dé-
bit des sources est en légère baisse et si
la sécheresse persiste, la mise en service
de la pompe immergée dans la nappe
phréatique de Lordel sera nécessaire.

Citernes vides

Le F.-C. de Fontainemclon a le péni-
ble devoir d'informer ses membres du
décès de

Madame

veuve Louise MORIER
maman de Monsieur Victor Morier , mem-
bre du comité et grand-maman de Marc-
André Morier , membre junior.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi
7 janvier , à 11 heures à Bex.

L'auto-moto-club de la Côte neuchâte-
loise a le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur

Louis CAIROLI
membre fondateur

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille .
,̂—»H tmfcBmi.LjMmwm3TaTroiHM»aMMMB̂ msaaEiaBPMMM Eiaiirifflir«uHu

Je sais en qui j'ai cru.
II Tim. 1 : 12.

Madame Madeleine Bosshard-Vogel, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ugo Kiefer-Boss-
hard et leur petit Bertrand , à Bienne ;

Monsieur et Madame Ernest Bosshard
et famille, à Cambrai (France) ;

Monsieur et Madame Walter Kern-
Bosshard et famille , à Brissago et au
Canada ;

Monsieur et Madame Hans Jâger-Boss-
hard et famille, à Zurich,

ainsi que les familles Vogel, Marguet ,
parentes et alliées, à Lausanne, Neuchâ-
tel, Leysin, Fribourg et Villeneuve,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Oscar BOSSHARD
retraité BCN

leur bien-aimé époux, papa, grand-papa,
frère, beau-frère et oncle, survenu le
2 janvier après une pénible maladie.
. Neuchâtel , rue de l'Ecluse 70, le 2 jan-

vier 1971 ̂  MAf«
L'incinération a eu lieu mardi 5 j an-

vier 1971 dans la plus stricte intimité ,
selon le vœu du défunt.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre

Monsieur

Oscar BOSSHARD

Monsieur et Madame René Bauermeis-
ter, les Hauts-Geneveys ;

Mademoiselle Babett Schimmele ;
Mademoiselle Eisa Schimmele ;
Madame Clara Bader-Sehimmele et f;i-

mille ;
Monsieur Franz Schimmele et fami l le  ;
Madame Hed\vi«e Schimmele el f a m i l -

le,
ainsi que les familles Bauermeister .

Schimmele, Bader , Kallach , parentes et
alliées,

ont la grande tristesse de faire part
du décès de

Madame

Georges BAUERMEISTER
née Anna-Maria SCHIMMELE

leur très chère mère, belle-mère, sœur,
belle-sœur, tante , cousine, parente et
amie, enlevée à leur affection , dans sa
73me année.

2208 Les Hauts-Genevevs , le 5 jan-
vier 1971.

Dieu est amour.
Repose en paix.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
jeudi 7 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire , à
15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital cantonal
de Ferreux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Georges DILL et famille

profondément touchées par l'affection et
la sympathie qui leur ont été témoignées
durant ces jours de deuil et de doulou-
reuse séparation, remercient toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leur envoi
de fleurs ou leur message, ont pris part
à leur grande épreuve.

Neuchâtel , décembre 1970.

La famille de
Mademoiselle Marguerite STEINER
très touchée de la sympathie qui lui a
été témoignée pendant ces jour s de
deuil, exprime ses sentiments de re-
connaissance émue à toutes les personnes
qui l'ont entourée.

Profondément touchée des témoignages de
sympathie reçus lors du décès de

Madame Marguerite CUCHE
Sa famille remercie de tout cœur ceu*

qui ont pris part à sa douloureuse épreuve,
par leur présence, leurs messages ou leurs
envois de fleurs.

Elle les prie de trouver Ici l'expression
de sa profonde reconnaissance.

Saint-Martin, janvier 1971.

PARIS (AFP). — Un ancien député
français, M. R. P., compromis dans une
importante affaire d'escroquerie et d'abus
de confiance qui porterait sur plus d'un
million de francs, a disparu de son do-
micile à Caen (Normandie) , tandis qu 'un
de ses complices a été arrêté à Arras
(Pas-de-Calais) . R. P., qui a représenté il
y a plusieurs années à l'Assemblée na-
tionale française un groupe de « défense
des commerçants et artisans » de Pierre
Poujade , avait déjà défrayé la chronique
en 1959, ayant été mêlé de près à l'af-
faire de « l ' attentat » dirigé contre M.
Mitterrand , candidat unique de la gauche
aux élections présidentielles de 1965.

L'Italienne et la mini-jupe
MILAN (AP). — Un sondage du ma-

gazine féminin t Annabella » révèle que
65,55 pour cent des Italiennes préfèrent
la mini-jupe à la mode maxi ou midi,
même en hiver.

Cette tendance s 'app lique à l' ensem-
ble du pays , les plus fanatiques de la
mini-jup e se trouvant toutefois dans les
régions les plus industrialisées , telles la
Lombardie (Milan), le Piémont (Turin),
la Ligurie (Gênes) et l'Emilie-Romagne
(Bologne), ainsi que Rome.

La majorité en faveur  de la mini-
jup e a été très étroite en Sarda igne et en
Sicile et pour tout le sud de la botte,
y compris la région de Naples.

Disparition d'un ex-député français



On gèle... et le lac aussi, pris
progressivement par la banquise !

La danse des cygnes dans le port de Neuchâtel et dans celui de Saint-Biaise.
(Avipress - J.-P. Baillod)

On gèle ! Et ce n 'est pas qu'une image.
Depuis près d'une semaine le mercure se
complaît à la cave et avec lui toute l'Eu -
rope grelotte. Si tout le monde n 'a pas le
« privilège • de se lever avec -30 degrés,
comme ces Bréviniers qui se sont fait une
légende donnant le frisson à toute la Suisse,
le Plateau a tout de même la température
basse, au' point que les lacs, et singulière-
ment celui de Neuchâtel , se figent progressi-
vement sous l'action conjuguée du vent
du nord et du froid.

Dans le port de Neuchâtel , enserré en-
tre ses deux môles , et où hier encore à
midi il faisait -8 degrés, les cygnes, les
poules d'eau et les canards ont faim. Ils
lancent un appel aux bonnes âmes pour

Le Loclat à Saint-B aise

avoir un peu de pain qui est souvent le
surplus d'une société de consommation n 'en
mangean t plus tellement. La glace progresse
chaque jour , faisant reculer les c habitants »
traditionnels du port. La « Ville de Morat »
se prendrait pour un brise-glace si d'aven-
ture il lui prenait fantaisie de quitter l'em-
barcadère. Les eaux sont extrêmement bas-
ses, au moins un mètre et demi plus bas
que d'ordinaire !

Le baromètre étant fixement accroché
au • variable » on a tout lieu de penser que
le temps actuel se maintiendra quelques
jours encore.

AU NID-DU-CRO
Le port de petite batellerie du Nid-du-

(Avipress - J.-P. Baillod)

Crô subit le même sort sous les morsu-
res du froid , qui l'immobilisent progressi-
vement par une couche de glace qui ne
suffirait cependant pas au patinage. Ici et
là, en effet , l'eau apparaît encore.

Mt.

• AU LANDERON
Bien qu 'orientée vers le nord , donc

constamment brassée durant ces derniers
jours , la baie du Landeron est également
prise par les glaces , grâce surtout au fai-
ble niveau du lac- de Bienne. Tous les ba-
teaux de plaisance ont été prudemment
retirés sur la berge et les enfants patinent
à proximité du rivage , non loin des mouet-
tes que ces frimas réjouissent.

Quant au camping tout proche , avec ses
caravanes, il ressemblerait à un hameau
d'igloos si la neige avait entendu l'appel
de l'hiver.

• AU LOCLAT
Le petit et romantique lac du Loclat,

près de Saint-Biaise, ne frissonne plus de-
puis que la glace a recouvert sa surface
d'une couche épaisse à l'est (du côté de
Cornaux) mais qui s'amincit vers l'ouest.
Là aussi les enfants sont heureux de chaus-
ser leurs patins.

• ET AILLEURS ?
Le lac s'est paré de glace durant plu-

sieurs jours , depuis Noël , alors que ré-
gnait un régime de bise, ce qui signifie
que la partie est du lac a été plus sensi-
ble à l'emprise du froid.

Si entre Neuchâtel et la Tène la ban-
quise s'étend après s'être solidement agrip-
pée à la berge, en revanche, entre le chef-
lieu et la frontière vaudoise , au-delà de la
Béroche, elle n 'est pas aussi spectaculaire .

F. Irrenmatt a fêté sis 50 ans
— Autrefois, dit Diirrenmatt, je

cherchais la littérature. Aujo urd'hui ,
je cherche qu 'il n'y ait plus de sé-
paration entre la littérature et le
théâtre, que la littérature soit com-
p lètement dans le théâtre. La vraie
peinture , c'est quand la peinture et
le sujet sont la même chose.

Et Diirrenmatt pousse p lus loin
encore sa pensée :

— L'action théâtrale n'est pas là
pour permettre aux acteurs d'expri-
mer des sentences. Il faut  faire plus
simp le, pl us concentré. Un vieil artis-
te exp rime davantage en peu de lignes
qu'un jeune en beaucoup de lignes.
Le vieil Hodler était tout à fai t  sim-
ple. J' aime mieux le MÉTÉORE
que la VIEILLE DAME , il y a là
une plus grande unité.

A près nous avoir expliqué com-
ment les acteurs collaborent à la
composition même de la pièce , Diir-
renmatt nous exp lique ce que doit
être un théâtre vra iment vivant.
— Le théâtre , nous dit-il est deve-
nu un musée ; ce qui n'est pas an-
cien n'est pas un chef-d ' œuvre. Pour
rompre avec cette manière de voir,
il faut  créer un rapport entre le théâ-
tre et nous, qui sommes les hommes
d'aujourd'hui. Lorsque Goethe écri-
vait l'URFA US T, il représentait un
vieillard séduisant une jeune f i l le
de quinze '

^ ans ; devenu ministre , il
a jugé cette situation scandaleuse et
il a rajeuni Faust. Il fau t  rendre le
théâtre dangereux et diabolique, et
pour cela il faut  jouer l'ancien de
manière que les gens comprennent
que c'est explosif.

C'est dans cette direction que Diir-
renmatt s'est engagé en adaptant à
ta scène moderne le ROI JEAN de
Shakespeare , ainsi que TITUS AN-
DRONICUS. Puis il nous dit quel-
ques mots de sa p ièce, PORTRAIT
D'UNE PLANÈTE, qui a été jouée
en Allemagne , et dont les répétitions
auront lieu à Zurich en février. Le
soleil explose , c'est le dernier jour
de la terre, mais les gens ne le
savent pas.

Quelques mots encore sur le rôle
du théâtre à l'Est et à l'Ouest. En
régime libéra l, dans une société plu-
raliste , tout est permis, plus rien ne
fait scandale ; le théâtre a donc à
vaincre l'indifféren ce générale et c'est
difficile. A l'Est , en Pologne et en
Tchécoslovaquie, le théâtre représen-
te l'une des rares possibilités de con-
testatio n et d'opposition au régime.
Les pièces de Diirrenmatt y sont
tantôt permises et tantôt interdites.
C'est le grand succès.

A la suite de ce passionnant en-
tretien , Diirrenmatt nous invite à
admirer diverses œuvres d'amis pein-
tres : une étonnante , hideuse et gro-
tesque tête d'Hitler par un artiste
polonais ; elle est interdite en Polo-
gne. Une grande gravure de Paul

Flora : cinquante figures masquées
pour son cinquantième anniversaire.

Enfin , nous découvrons les gravu-
res et les dessins exécutés par Diir-
renmatt lui-même : des figures étran-
ges et monstrueuses qui toutes ap-
partiennent à un inonde de cauche-
mar. C'est très fort  et très impres-
sionnant.

Diirrenmatt et Pierre-Louis Borel.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Dûrrenmaft : 50 ans ou 49 ou 52, qu'est-ce que c'est ?
(Avipress - J.-P. Baillod)

Et puis, souriant, il nous désigne
son « chef-d' œuvre ». Ce sont les di-
recteurs d'une grande banque suisse
qui, à l'ouïe d'une catastrophe, déci-
dent de se suicider ; les uns gisent
par terre, les seconds se sont déjà
pendus, les troisièmes se tirent une
balle dans la tête. C'est macabre, el
c'est infiniment drôle. P.-L. BOREL

Place du Mail
une patinoire
CE SOIR ?

Une pause qui est la bienvenue,
n'est-ce pas ?

(Avipress - J. Nussbaum)

S'il est un sport de saison, c'est bien
le patinage. Aussi, afin de permettre
à ses adeptes de s'extérioriser gratuite-
ment sur une patinoire aux dimensions
plus qu'olympiques, les employés des
travaux publics de la ville ne ménagent- ¦
ils ni leurs effo rts ni leurs soirées de-
puis hier. En effet , l'ingénieur commù- ?
nal , faisant suite à de nombreux appels
télép honiques de parents désireux de
voir leurs enfants s'ébattre à l'air, dé-
pêcha sur la place du Mail quatre em-
ploy és de la voierie afin de transfo r-
mer celle-ci en patinoire. Par équipes
de deux, ces hommes à grands coups de
jet , arrosent donc copieusement la pla-
ce, qui en été, fait office de terrain
de football. Une équipe était à son
poste depuis le début de l'après-midi.
Cette nuit, une autre lui a succédé. Le
thermomètre accusait -13 degrés :

— Avec cette température, peut-on es-
pérer patiner demain soir déjà ?

— Peut-être, si nous pouvons « gicler »
durant toute la journée avec nos trois
tuyaux. Mais il faudrait tout d'abord
que celui qui a gelé cet après-midi
soit à nouveau en état...

Et son collègue renchérit :
— Regardez ! La couche atteint déjà

presque deux centimètres.
TRADITION

Comme le travail s'est poursuivi du-
rant toute la nuit sans interruption, et
pour autant que les conditions météréo-
logiques restent les mêmes, il est pro-
bable que ce soir la patinoire sera ou-
verte au public. C'est en effet une tra-
dition hivernale à Neuchâtel que d'o f f r i r
à chacun la possibilité de patiner sur
une glace autre que celle de Monruz .
Auparavant , cette patinoire se faisait
sur la place du Port. Mais on a renon-
cé à cette solution pour deux raisons
majeures : — le terrain goudronné de
la place du Port était plus chaud que
celui en terre battue de la place du
Mail , et la glace fondait plus rap idement.

UN RECORD
— Nous faisons la patinoire au Mail

depuis 1963, dit l' un des employ és et
cette année-là , je me souviens qu 'elle
avait été ouverte au public du 18 dé-
cembre au 30 janvier sans interruption.

Un record ! Mais déjà , deux autres
hommes de la voirie viennent rempla-
cer leurs collègues transis. Ils prennent
la relève. Ils travailleront de 22 heures
à 6 h 45. Pour procurer un peu de dé-
tente à chacun. Voilà pourquoi des hom-
mes travaillen t dans la nuit glaciale..^

J.N.

Une affaire de pension difficile à trancher
Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. Mme C. Quinche assumait les fonc-
tions de greffier. Il convient tout d'abord
de relater une intéressante affaire. L.F.
est séparé de sa femme depuis 1946. Il
fut condamné, à l'époque, à payer une pen-
sion pour cette dernière et pour leur fils ,
pension dont il s'acquitta avec régularité
jusqu 'en 1969. Il fit même plus puisqu 'il
entretint complètement son fils pendant
plusieurs années au cours desquelles il lui
fit faire un apprentissage et l'envoya à
l'étranger apprendre les langues. En 1966,
L.F. tomba malade et , dès 1969, il se trou-
va dans la totale impossibilité de travailler.
C'est donc à cette époque qu 'il cessa de
verser la pension due à son épouse. Ne
touchant qu 'une rente d'invalidité de 371 fr.
par mois, le prévenu estime se trouver dans
l'impossibilité de donner 300 fr. par mois.

L'ACCUSATION
: Mais Mme F., plaignante , entend bien

faire respecter ses droits et faire condamner
son mari « à qui il faudra même refuser
un sursis qu 'il ne mérite pas » . En effet ,
ce dernier ne s'est jamais rien refusé. Voya-
ge à Moscou en 1961, au Japon en 1964,
à Mexico en 1968, de plus il se rend cha-
que année aux Canaries. La liquidation de
son commerce ainsi que la vente d'un im-

meuble lui ont rapporte beaucoup d argent.
Mais il n 'a pas voulu en faire profiter sa
femme et a tout mis au nom de sa maî-
tresse avec laquelle il vit très confortable-
ment depuis 25 ans. Par méchanceté, il
a donc « organisé » son insolvabilité. Il
faut sévèrement le punir.

Mais la défense ne se laisse pas démon-
ter par la partie plaignante et réfute un
à un tous ses arguments : l'immeuble ven-
du était hypothéqué, le bénéfice de la li-
quidation de son commerce a été très mo-
deste et a partiellement été mangé par cette
petite folie qu 'a été le voyage à Mexico.
Mais à cette époque, L.F. payai t encore
régulièrement les montants de la pension.
Quant aux séjours aux Canarie's, ils sont
absolumen t nécessaires à sa santé et sont
d'ailleurs payés par son amie dont la situa-
tion financière est très aisée. Etc.. Repren-
dre tous les arguments des parties, citer
tous les faits évoqués à l'audience serait
bien trop long. Nous nous contenterons
donc de donner ici la conclusion de la
plaidoirie en résumé.

— ...L.F. a beaucoup payé lorsqu 'il le
pouvait ; s'il a cessé ses versements men-
suels , c'est qu 'il est gravement malade,
au bout du rouleau. Sinon , pourquoi au-
rait-il tout à coup changé d'attitude au
bout . de 25 ans ? Quel intérêt aurait-il à
affronter la justice pénale ?

Le tribunal s'est donne quelques jours
pour trancher la question et il rendra son
jugement la semaine prochaine.

RUISSEAU DÉTOURNÉ
Chargés de la ' surveillance de certains

chantiers, B. B. et A. C, techniciens de
l'Etat, ont laissé détourner un ruisseau sans
prévenir l'inspectorat de la pêche. Les pois-
sons qui peuplaient ce petit ruisseau ont
donc crevé. Les débats démontrent que
personne, — même pas les pêcheurs du
coin — ne se doutait qu'il pouvait y avoir
du poisson dans cette eau. Les prévenus
dont l'activité professionnelle est irrépro-
chable — il ne s'agit en l'espèce que d'un
regrettable accident — sont acquittés ainsi
que P.C. poursuivi , lui, pour avoir... ra-
massé deux ou trois poissons qui tournaient
de l'œil et les avoir mangés !

G.B., prévenu de publications obscènes,
est condamné à 20 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant quatre ans et aux frais
de la cause qui s'élèvent à 120 francs.
E.T. et A.C., caissières d'un grand magasin,
ont truqué à plusieurs reprises leurs comp-
tes pour que leur caisse soit exacte à la fin
de la journée. Les infractions qui leur
étaient reprochées étant de très peu d'im-
portance, elles sont chacune condamnées
pour faux dans les titres à 50 fr. d'amen-
de et à 90 fr. de frais.

J.-M. R.

UN CRI D'ALARME
Monsieur le rédacteur en chef ,
Il y a des millén aires que le monde

existe et qu 'il y a des humains sur cette
terre . Il y a donc déjà eu des millions
et des millions de familles sur notre
planète, et des berceaux sans nombre,
par la volonté du Créateur. Or , on vient
de découvrir le sexe ! Il faut une fois
pour toutes renseigner les enfants sur
le mystère de leur naissance, chose que
l'on tenait plutô t cachée jusqu 'ici. Par
des explications à leur portée, données
à l'école ou par les parents , on arrive
petit à petit à les rapprocher de la véri-
té ; leur curiosité naturelle s'en trouve
satisfaite ou à peu près !

Mais que des gens, sans foi ni loi,
fassent publier certaines lectures pour
le moins stupides, sinon idiotes , à l'in-
tention des petits qui savent déjà lire ,
cherchant à déflorer leur imagination
et à salir leur moral , j' appelle cela une
lâcheté !

Par ces lectures (bon marché, natu-
rellement) on les fait passer directement
de l'enfance à l'adolescence. On cher-
che aussi à détrôner le rôle de la mère,
à ridiculiser la femme. On détruit ' le
respect des enfants pour leurs aînés,
en leur répétant à chaque instan t : « Ne
les écoutez pas, ce sont des radoteurs
et des croulants ! » (pourtant , ce sont
eux, les aînés, qui ont l'expérience de
la vie).

Que deviendront les valeurs morales
et spirituelles que. des siècles de civi-
lisation nous avaient apprises ? Aujour-
d'hui , ensuite d'idéologies modernes , on
renverse la vapeur et on cherche à
détruire par tous les moyens, les foyers
et les familles . Qu 'ont-ils à nous propo-
ser les modernes philosophes , en rem-
placement du foyer familial ? Ils n 'ont
rien trouvé de bien intelligent , ni sur-
tout de plus stable ! Même si le mariage
n 'est pas toujours une sinécure , il donne

confiance à l'enfant qui s y trouve
aimé et protégé !

Aujourd'hui , on cherche surtout à
tuer le sentiment ! N'est-ce pas naturel
au cœur humain, le sentiment ? N'y
a-t-il plus que la brutalité qui compte ?

La vague de démoralisation prend, de-
puis longtemps déjà , des proportions in-
quiétantes , elle prend surtout les en-
fants pour cible !

A la pollution de l'air, de l'eau, de la
terre , il faut ajouter la pollution de
l'âme des petits, par des aînés sans foi
ni loi et qui en font une affaire commer-
ciale de première importance !

Car, l'argent de poche distribué à
tort et à travers fait aujourd'hui beau-
coup de mal, et c'est dommage. Les
enfants n'achètent pas tous ces revues
malsaines, mais il y a de grands garçons
qui en passent aux plus jeunes ; même,
paraît-il , des disques d'un genre parti-
culier circulent de l'un à l'autre ! Alors,
que faire pour arrêter ce scandale , si
personne ne s'en préoccupe ?

Que feront ces enfants-là , devenus
grands, de la dignité humaine ? Et l'inti-
mité du couple n'est-elle pas une chose
sacrée ? Peut-elle encore exister ?

Quels citoyens deviendront ces jeunes,
dans les années à venir et qu'appren -
dront-ils à leurs enfants s'ils en ont
encore ?

Voilà ce que j' avais à dire ; j'en prends
la liberté , il me semble que mon âge
et mon expérience de la vie m'y auto-
risent.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur
en chef , mes salutations distinguées.

Alice Perrinjaquet ,
La Prise-Gauthier sur Couvet

(Réd.— Coïncidence : cette let-
tre pleine de bon sens nous est par-
venue en même temps que la traduc-
tion française du « Petit livre rouge

des écoliers », ce manuel d'origine
danoise qui est maintenant édité en
Suisse romande sur l'initiative d'un
mouvement gauchiste, la Ligue mar-
xiste révolutionnaire.

Se plaçant « face  à l'obscurantisme
calviniste », cet ouvrage qui se veut
démystifiant et démythifiant est des-
tiné aux enfants entre 12 et 14 ans.
Il est d'autant plus dangereux qu'il
badine avec tout afin de conduire les
gosses non seulement à la contesta-
tion scolaire, mais à la critique de
toute autorité, en leur démontrant
que les adultes ne sont en définitive
que des « tigres de p ap ier ». Il leur
explique crûment l'amour physique et
ses « modes d'emploi », il les initie
à la drogue et bien sûr, aboutit à
la conclusion que tout doit être chan-
gé dans notre société pourrie.

Loin de nous l'idée que les en-
fants , à l'âge qui convient , ne doi-
vent pas être éclairés sur les graves
problèmes qui se posent à eux. Au
contraire, ils doiven t être info rmés
de tout, le plus comp lètement et sur-
tout le plus honnêtement possible.
Ce n'est pas le cas de cet ouvrage
qui ne vise qu'à intoxiquer les gosses
afin d'en faire, demain, des révoltés
qui feront les leviers d' une action
politique.

Le procureur général de la Con-
fédération, M. H.M. Sutermeister a
interdit la vente de cet ouvrage aux
moins de 18 ans; il a considéré, en
effet , que certains passages du cha-
p itre consacré à l'éducation sexuelle
étaient immoraux. Quant à nous, nous
le jetons à la poubelle).

J.H.
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La baie de Champion sera
balisée (et équipée d'échelles
de secours) dès aujourd'hui

MAGNIFIQUE PATINOIRE NATURELLE

L'inspecteur Rothpletz sort son cou-
teau et creuse un petit trou dans la
glace. La lame s'enfonce d'une dizaine
de centimètres et l'eau ne jaillit que
pour geler presque instantément et re-
fermer la plaie. Tout autour, des gens
patinent. C'est au large de la plage de
Champion, au Grand-Marais, et il y a
moins d'un mètre d'eau sous la ban-
quise...

Parce que le fond descend en pente
douce, l'endroit est le plus sûr de tout
le littoral pour le patinage. Une croûte
gelée avançant de plusieurs centaines de
mètres sur le lac et s'étendant pratique-
ment de la Thielle à la Broyé fait le
bonheur des enfants et des adultes. Si
le froid ne désarme pas, les Bernois
risquent de venir, dès ce week-end, par
trains spéciaux. Pour que cette magni-
fique patinoire naturelle offre un maxi-
mum de sécurité, le canton de Neuchâ-
tel vient de prendre une heureuse ini-
tiative et l'inspection cantonale de la
navigation posera aujourd'hui plusieurs
panneaux, installera des échelles. Les
panneaux indiqueront l'endroit exact où
la profondeur de l'eau atteint un mè-
tre. Si les patineurs s'engagent au delà,
ce sera à leurs risques et périls. En
deçà, ils ne craignent pratiquement rien.
Pourquoi ce critère d'un mètre ? Parce
qu'il est techniquement difficile de juger
d'emblée de la solidité d'une surface ge-
lée. Trop de facteurs entrent en jeu : la
température ambiante, l'âge de la glace,
les vagues, plus ou moins fortes, ou les
courants thermiques sont difficilement
contrôlables et peuvent faire varier d'un
endroit à l'autre l'épaisseur de la glace.

CONSEILS
Donc, pour avoir un maximum de

sécurité, l'inspecteur cantonal pense qu'il
est plus sage, et surtout moins hasar-
deux, de délimiter, sur un emplacement
donné, une certaine zone où le patinage
n'entraîne aucun risque sinon un bon
bain de pieds. Quant aux échelles faites
de bois de tuile, au gabarit large et
dont les échelons seront espacés de
soixante centimètres, on espère que per-
sonne n'en aura besoin. Pourtant, si la
glace venait à céder et si un patineur
tombait à l'eau, les autres n'auront qu'à

aller chercher l'échelle et la pousser
en direction du « naufragé » . L'homme
se hissera alors entre les barreaux, il
s'asseoira sur l'échelle et grâce à la
corde dont elle est munie, ses cama-
rades pourront le hâler doucement sans
jamais s'approcher du trou, c'est-à-dire
d'un endroit où la glace, fendue, risque
de craquer une nouvelle fois.

Mais un accident peut être évité. Voi-
ci les recommandations que fait M.
Rothpletz :
# En cas d'accident ou non, éviter
les attroupements car la résistance de la
glace a des limites;
# Donc, éviter de créer un poids con-
sidérable sur une surface réduite ;
0 Si la glace craque, si elle s'amollit,
s'éloigner le plus rapidement possible
les uns des autres ;
# Ne jamais patiner la nuit ;
9 Ne jamais s'aventurer sur la glace
avec un véhicule à moteur car, pour
un poids important, la surface portante
est très réduite : une infime partie des
quatre pneus d'une voiture, les deux
roues d'un vélomoteur ;
# Si la glace cède soudain, essayer
d'écarter les bras afin d'offrir le maxi-
mum de prise ;
# Tant que le lac fume, être très pru-
dent ;
0 Mais surtout, ne patiner que là où
l'on sait que le lac est peu profond.

L'hiver risquant d'être plus froid que
blanc, les communes du littoral peuvent
s'inspirer de l'initiative prise par l'ins-
pection cantonale de la navigation. C'est
notamment le cas de Saint-Biaise où la
Société de sauvetage a installé des échel-
les dans le port, plein d'enfants. Ce
matin encore, l'inspecteur et son adjoint
scient et clouent, finissent les échelles,
peignent leurs panneaux.

— Il y a huit ans, se souvient M.
Rothpletz, nous avions dû aller cher-
cher des pêcheurs dont l'embarcation
était prise dans la galcc.

Depuis, la banquise n'avait jamais
pris une telle proportion. Au port du
Nid-du-Crô, la police locale est obligée
de casser la glace tous les jours : intacte,
la pellicule encore trop faible risque-
rait de tenter certains imprudents.

Cl.-P. CH.

Patin à Marin : à quelques encablures de Champion...
(Avipress - J.-P. Baillod)
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||JP REGISTRE FONCIER
Nous cherchons pour le bureau du
registre foncier, à Neuchâtel,

UN APPRENTI
Entrée au printemps 1971.
Conditions de salaire et de travail selon
l' usage.
Adresser les offres manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum vitae, à
l'Office du personnel de l' administration
cantonale, Château de Neuchâtel, jus-
qu'au 15 janvier 1971.

IHi Commune
HH de Boudevillier s

Par suite de démission honorable, le
Conseil communal met au concours le
poste de

CANTONNIER-CONCIERGE-
GARDE-POLICE

de Boudevilliers.
Entrée en fonction : 1er mars 1971.
Traitement selon classe 13 du barème
des fonctionnaires cantonaux, plus loge-
ment de service. Caisse de retraite.

Le cahier des charges peut être consulté
au bureau communal ou auprès de M.
J.-L. Luginbuhl , président du Conseil com-
munal , à Boudevilliers.

Adresser les offres manuscrites , ac-
compagnées d'un curriculum vitae et des
certificats, au Conseil communal de Bou-
devilliers sous pli fermé portant « sou-
mission employé > jusqu'au 15 janvier
1971.

Conseil communal

par 25
Phyllis A. WHITNEY

— Il était normal que votre tante mette Maud au
courant, et tout naturel que Maud me relate ensuite
la chose en détail, pensant ainsi me gagner à son
idée. Elle a obtenu l'effet contraire. Je lui ai dit que,
loin de vouloir voler à l'aide de Leila quand vous
trouveriez ici une situation analogue à celle que vous
aviez connue, vous ne penseriez qu 'à repartir au plus
vite.

Abasourdie de voir qu 'il avait si facilement prévu
ma réaction, je protestai avec chaleur :

— Ma mère n 'était pas du tout comme Mrs Drew.
C'est très innocemment et en voulant bien faire qu 'elle
blessait, tandis que Mrs Drew agit en p arfai te
connaissance de cause. Ce qui rend le problème tout
différent et beaucoup plus difficile.

Il passa nerveusement la main dans ses cheveux.
— Oui , c'est en parfaite connaissance de cause

qu'elle fait tout pour modeler Leila à son image...
— Mais c'est bien pis que cela ! Elle est en train

d'écraser la fleur dans son bourgeon , d'empêcher Leila
de s'épanouir normalement, en la faisant douter de
soi tout comme de l'avenir.

ÉDITIONS TRÉVISE

— C'est pourquoi je tiens à ce que Leila s'en aille
d'ici le plus vite possible.

— Croyez-vous que ce soit la bonne solution '.'
rétorquai-je alors, me rappelant les paroles de Maud.
Ne vaudrait-il pas mieux opérer ici même, en l'ame-
nant à juger avec plus de lucidité cette mère qu 'elle
aura tendance à idéaliser si vous l'en séparez ? Loin
d'ici , de ce cadre qui a toujours été le sien , elle se
sentira encore plus désemparée et incapable de réagir.

Au-dessous de nous, en bas de la colline, la ville
et le port se piquetaient de lumières. Kingdon Drew
s'était détourné de moi, paraissant contempler le pano-
rama nocturne.

— Si tel est votre sentiment , dit-il , pourquoi partez-
vous , alors que Leila a tant besoin d'aide ?

Ne voyant plus d'échappatoire possible , je m 'écriai
avec une sorte de désespoir :

— Vous le savez très bien ! Parce que j' ai vécu tout
ce que connaît actuellement Leila et ne veux pas l'en-
durer de nouveau ! Parce que , moi aussi, j' ai besoin
qu 'on m'aide à m'épanouir , a devenir enfin une femme
comme les autres !

Me sentant brusquement au bord des larmes, je m'en
voulus de m'ètre ainsi laissée aller.

King se tourna de nouveau vers moi et me dit avec
beaucoup de douceur :

— ,1e comprends très bien ce que vous devez éprou-
ver et ne pensez surtout pas que je vous fasse le
moindre reproche. Si je me sens soulagé que vous
ayez décidé de partir, je ne vous en remercie pas
moins d'être venue.

J'avais noué mes mains au creux de ma jupe et
gardais les veux obstinément fixés sur elles pour ne
point voir Kingdon Drew s'ap itoyant sur mon sort.
Que ne l'avais-je rencontré en d'autres circonstan-
ces, au lieu d'être obligée de m'hurnilier ainsi devant
lui  ! Pourquoi fallait-il me sentir tant attirée par cet
homme, déj à enchaîné par sa femme et sa fille ?

Sentant  son regard peser sur moi , je souhaitai qu 'il

s'en aille et me laisse seule , lorsqu 'il me demanda sou-
dain :

— Pourquoi fuyez-vous ainsi ?
Malgré moi, je relevai la tête, le regardant avec stu-

peur.
— N'avez-vous pas dit souhaiter que je m 'en aille '?
— D'ici , oui... Mais ce n 'est plus à cela que je fais

allusion... Savez-vous ce que je vois quand je vous
regarde ?

Je tordis encore plus douloureusement mes riiains.
— Peu m'importe ! Ça m'est égal !
Mais il connaissait trop bien les femmes pour se

laisser abuser.
— Non , ça ne vous est pas égal , et c'est pourquoi

je vais vous le dire, ,1e vois une femme totalement
dépourvue d'assurance , de confiance en soi ; une fem-
me ayant pris l 'habitude de se dérober devant  l' obsta-
cle au lieu de chercher à le vaincre. Comment pour-
riez-vous aider Leila à réussir ce que vous n 'arrivez
pas à faire vous-même ?

Et sans me donner le temps de répliquer quoi que
ce fût  — à supposer que j' en fusse capable ! — il
s'éloigna d'un pas rap ide. Il disparut au détour du
sentier , me laissant seule et furieuse.¦ Furieuse , car ce qu 'il disait était faux. Cela avait
été vrai dans le passé , j ' en convenais , mais en accep-
tant de venir  à Hamp dcn House comme me le deman-
dait Maud i'avais cessé de me dérober devant l'obsta-
cle. C'était un premier pas , un petit commencement.

Que m ' impor ta i t , après tout , ce que Kingdon Drew
pouvait penser de moi ? J'étais main tenan t  l ibre de
retourner auprès de tante Janet et n 'aurais donc plus
à le voir. Mais j'étais loin de ressentir le soulagement
que cette perspective aurait dû me causer.

La vibration d'un gong me fit presser le pas pour
regagner la maison , car c'était certainement l'annonce
du dîner.  Ce repas allait encore constituer une épreu-
ve pour moi , niais ce serait la dernière qu 'il me fau-
drai t  endurer à Hamp den House.

Quand j' a t t e ign is  la terrasse , je la vis de nouveau

éclairée par les lanternes. La famille se dirigeait vers
la salle a manger. Maud m'aperçut et a t tendi t  que je
la rejoigne pour entrer dans la maison.

La grande salle à manger traversait la maison de
part en part. A chaque bout , les portes-fenètres étaient
ouvertes sur la galerie, ce qui maintenait dans la piè-
ce une relative fraîcheur. Maud et Kingdon Drew pré-
sidaient aux deux extrémités de la table. J'étais à la
droite de King, près d'Alex.

Tandis qu 'une domestique déposait devant nous des
tasses de consommé glacé , Catherine se pencha vers
moi , par-dessus la table, un éclair de malice dans le
regard.

— Que pensez-vous de notre petite jungle , puisque
King vous en a fait les honneurs '!

Il avait  fallu qu 'elle ép ie at tentivement notre retour
pour être aussi bien renseignée. Et c'était cela qu 'elle
tenait à me faire savoir , car elle se désintéressa rapi-
dement de la chose lorsque je lui parlai des arbres
que j' avais admirés.

Alex poussa vers elle la coquille de murex qu 'il
avait apportée à table.

— Je vous ai rapporté votre bien , lui dit-il.
D'un geste ravi , elle porta aussitôt le coquillage à

son oreille , feignant d'écouter avec une extrême atten-
tion.

— L'océan est bruyant ce soir ? lui  demanda sèche-
ment Maud.

Catherine sourit à sa mère.
— Ce n 'est pas l'océan que j 'écoute, mais les voix

qui sont dans la coquille. Seulement , elles parlent si
bas que ie n 'arrive pas à comprendre ce qu 'elles veu-
lent me dire !

— L'écoute serait peut-être meilleure avec une tas-
se à thé ? suggéra ironiquement Edith.

— Je crois que tu as tort de te moquer , d i t  Alex
Stair.

Ses yeux p âles reflétaient la clarté des bougies du
candélabre décorant le centre de la table.

(A  suivre)

Columbella

On cherche à louer

local ou garage
quartier Vauseyon-Beauregard.
Tél. (038) 24 21 48.

On cherche à louer
au centre de la ville

LOCAUX COMMERCIAUX
de 50 m2 à 70 m2,
ou éventuellement appartement.
Adresser offres écrites à AY 3161
au bureau du journal.

On cherche, dans la A
région Evilard-Orvin , ?.-V-"iBk.

appartement *
de 3 ou 4 pièces, L «111101106
sans confort, éven- rôfl st VÎVSÎlftuellement ancienne Iwlwl Vivan t,
maison rurale. fjjj mafChé
Tél. (032) 7 05 97.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS
cherche à louer, pour l'un de
ses collaborateurs,

appartement deux pièces,
cuisine et douche,

à Neuchâtel ou aux environs.

Veuillez adresser vos offres
avec prix au chef technique de
l'imprimerie. Saint-Maurice 4,
2000 Neuchâtel.

Visitez

Les Bourguillards
le nouvel immeuble avec piscine,

à Saint-Biaise
et devenez propriétaire d'un splendide appartement sur la base d'un plan
de financement offrant les meilleures garanties de sécurité.

Immeuble neuf , construit expressé- la vaisselle), garages au rez-de-chaus-
ment pour la propriété par étage, sée, piscine chauffée en copropriété,
rue des Bourguillards, à Saint-Biaise , chauffage central , service de con-
appartement tout confort de 3-4 cierge.
pièces, de 101 m2, à partir de Situation idéale , derrière le temple
140,000 fr., comprenant salon , salle de Saint-Biaise , vue sur le lac et
à manger , 2 ou 3 chambres , salle de les Alpes , à 15 minutes du centre
bains , douche et toilettes séparées , de Neuchâtel
cuisine équipée des derniers pertec- Plan de financement inédit
tionnements (frigo , congélateur , four Hypothèques assurées
encastré, cuisinière, machine à laver Entrée dès avril 1971

L'appartement-pilote ainsi que l'appartement désiré peuvent
être visités tous les mercredis de 13 h à 20 h 30 et les

samedis de 14 à 17 heures.

Renseignements sur piace ou tél. (058) 31 66 55

HËH | NEUCHATEL engage Pour
»H son Supermarché

ff LA TREILLE
BSÊ a Neuchâtel

f 1 CAISSIÈRE
Horaires et conditions de
travail intéressants.

B Prestations sociales d'une
Hjjft grande entrep rise.

H
«JBJL Faire offres à la direct ion des Grands
Mn Magasins Coop, Trei l le  4 , Neuchâtel ,
WA tél. (038) 24 02 02.

^P̂ T Brasserie du
*%ËP Cardinal S.A.

Entrepôt de Neuchâtel
cherche

CHAUFFEUR
POIDS LOURDS

j t Semaine de 5 jours.

; Caisse de pension.

i Se présenter ou téléphoner à la Di-

v| rection régionale de Neuchâtel, Crêt-
i Taconnet 14, tél. (038) 25 11 04.

Fabrique de machines,
Fernand Chapatte, chemin de la Plage 24,

^gBiff-Blaise , tél. (038) 33 29 21,

cherche
',¦ . i 5 < . > . . S% \ M

employé (e) de bureau
Travail intéressant et varié.

Entrée immédiate ou date à convenir.

WLOQUARTZ S.A. crO
i Fabrique d'appareils électroniques ( V )

Brévards 16, 2002 NEUCHATEL 2 V-y*»/

Avez-vous une solide formation de

MONTEUR
d'appareils électroniques et de télécommunications ?
Cherchez-vous un poste indépendant et à respon-
sabilités ?
Possédez-vous

— de l'initiative ?
-— quelques années de pratique ?
— de bonnes connaissances d'allemand ?

Aimez-vous
— le contact avec la clientèle ?

Savez-vous
— travailler de façon indépendante ?

Si vous répondez par l'affirmative, vous êtes cer-
tainement tout désigné pour vous occuper du

SERVICE APRÈS - VENTE

auprès de notre clientèle suisse, après avoir reçu
une formation adaptée dans notre laboratoire de
contrôle et d'essais.

Veuillez adresser vos offres à
OSCILLOQUARTZ S. A., référence EH, Brévards 16,
2002 Neuchâtel 2,
ou téléphonez-nous au (038) 25 85 01.

L Maison affiliée à Ebauches S. A. M

Nous cherchons

PERSONNE
pour nettoyage de bureaux.
Quatre heures le samedi matin.

Les personnes intéressées sont priées de
téléphoner au No 25 67 01.

H
L 'Imprimerie Centrale

et de la Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.
engagerait tout de suite ou pour date

à convenir

AUXILIAIRES
MASCULIN ET FÉMININ
pour son département des apprêts (reliure).

Travail régulier. Situation stable.
Bonne ambiance de travail dans des locaux

modernes.

S' adresser à la réception de l'imprimerie,
4, rue Saint-Maurice , Neuchâtel , ou télé-
phoner au (038) 25 65 01, interne 254

ARO SA 
2520 LA NEUVEVILLE 

^
Fabrique d'appareils électro- - ".j
ménagers ,:- ,' |

engagerait, pour le début du \ i
mois de mars, voire début avril,

1 jeune dessinateur (trice) 1
industriel 1

pour son bureau technique. '!

Place stable. : \

Ambiance agréable

Semaine de 5 jours j

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae,
prétentions de salaire et date d'entrée, ou prendre !
contact par téléphone (038) 51 20 91. j

cherche quelques

OUVRIERS
pour ses différents ateliers et laboratoires de produc-
tion.

Nous offrons places stables et bien rémunérées, dans
une ambiance de travail agréable, ainsi que tous les
avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du per-
sonnel , qui fournira tous renseignements complémen-
taires.

Tél. 25 72 31. Discrétion assurée.

A louer, pour le 2^W tevrler à
Neuchâtel ,

bel appartement
4 pièces plus hall pouvant être
meublé, 650 fr., charges compri-
ses. Pour visiter, téléphoner au
24 4413 (heures de bureau).

W PUBLICITAS S.A.
\ / Succursale de Neuchâtel

\M cherche, pour entrée dès que possible,

DACTYLO
rapide et consciencieuse. Age indittérent.

Ambiance de travail agréable. Place stable.
Caisse de retraite ou assurance - épargne.

Faire ottres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, à

M. J. Sauterel, Publicités S. A., 2001 Neuchâtel.

On cherche, pour le 1er février

boulanger i
capable. Conditions de travail mo-
dernes. Pas de cuisson de pain;
Chambre et pension dans la maison;
Faire offres à la
Confiserie-tea-room >
R . Diercksen ,
rue Centrale 55, 2500 BIENNE.
Tél. (032) 2 87 32.

Publication de jugement
JEANNERET Charles - Emile, né le 3
octobre 1945, manœuvre, à Saint-Aubin
(NE), a été condamné le 4 décembre
1970 par le Tribunal de police du district
d'Aigle, pour récidive d'ébriété au volant,
à trois mois d'emprisonnement ferme,
ainsi qu'au paiement des frais de
la cause. Il avait conduit son auto
le 21 juin 1970 sur la route du Simplon
avec une alcoolémie de plus de 2f«.
Aigle, le 4 janvier 1971.

Le président :
J.-P. Guignard



Grande CA

j  Pi AMP %-* 
¦
-̂ .;.v. . .. -—^̂ ¦"¦"' "; " A.

iiA ni lliiiS-I llp DUlIlii M
il 11 I — . -''' -r " - < QCéfl

DRAP pur coton écru GARNITURE basin multicolore TRAVERSIN 6O X 9O 65 XI OO ESSUIE-SERVICES
165 X 250 180 X 260 200 X 270 TAIE 60 X 60 65 X 65 £30 £8  ̂ mi"fil

98O ||80 1680 550 58O 50 x 90 150
i>n «i% , TRAVERSIN 60 X 90 65X100 TAIF nortefeuille rccmc rcm/ircrDRAP pur coton écru *80 750 P 

Tv« A90 ESSUIE-SERVICES
milieu renforcé 180 X 260 M . * ..,,:,, 0 65 X 6i fr* mi-fil écossais %

«IVI ftn FOURRE 120X160 135.X170 '.. , ^ftO 50 X 90 *ï 801400, 1Q80 >O80 TRAVERS,N 65 >< 100 08g I ^
DRAP coton blanchi ^ ;,̂ ^̂ ^U^^:

^ V̂iYi ESSUIE-MAINS
i7lxin GARNITURE damassé blanc GARNITURE ÉPONGE &*
|280 TAIE 60 X 60 65 X 65 cou|eUr 50 X 87 280

DRAP percaline unie O20 650 LAVETTE 27 x 27 1.- 
48 x88 170

jaune - rose - ciel - turquoise ' TRAVERSIN 60 X 90 65X100 «ôA .
160 X 250 y90 O80 UNGE 45X 9° 3 Im-, .,  » , . , ,
980 FOURRE * ° */\«n UNGE nid d abeille

°V 120X160 135X170 160X170 DRAP DE BAIN 90X140 |U*U 
blanc

DRAP percaline unie 2380 2580 2980 50 x 86 295
qualité lourde r"âriMlTlinc CHAKircor - jaune - rose - ,urquoiSe 

GARNITURE percale GARNITURE EPONGE

Il 80 dessin provençal bougjjj proses 
¦¦#%

DRAP de dessus DRAP "°X M2J«0 « «*» I20 
^ïi

bordure tissée couleur TAIE 65 X 65 || 80 ,_„„-- 30 X 30 145 A ME WÊ B
bleu/rose - vert/jaune . ¦ fl m W«

1A80 
TRAVERS'N 65X10 ° UNGE 50X10 ° 59° ^̂

14 ROURRf 13SX170 37.- DRAp M BA|N 100X150 1Ç80 nnjnf« f. ffï H B1
GARNITURE percale couleur << G0LDEN DREAN>> UUIIIlù llUII II
rose - ciel - vert - jaune - x-, .-....—¦¦¦*- £mi '̂m.m m 'm ¦ ¦»¦¦¦- ™ ®
TAIE 60 X 60 65 X 65 la garn ie de Ht idéale GARNITURE EPONGE UNIE . „ . „,. . in

Son ^CA 50 »/o terylene 50 %> coton par tranche 06 |U.—90 O50 ne se froisse pas rouge - turquo.se - vert - gold

TRAVERSIN 60 X 90 65X 100 n;exige aucun repassage GANT U X 2 Q  *|30 Q 3CnaT
àF% *>r\ Ao/\ rePu'SIT a 'a saleté , ¦
g30 JJ80 2 fois plus durable IAVETTE 32 X 32 1*0

FOURRE 120X160 135X170 DRAp 170 X 250 3980 il en I
2280 23^0 «.ion UNGE 50 X 90 450 

U^L  ̂^̂  I*-A A** TAIE 65 X 65 1180 <n timbres coop
¦¦ DRAP DE BAIN 100X140 |39° - C M ~L •

GARNITURE BASIN BLANC TRAVERSIN 
¦.;¦¦. «X IOO 1680 OU 5% rabais

TAIE 60 X 60 65 X 65 - -*„ fc^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ F
190 A25 FOURRE 135X170 4980 SÉj&j^̂  ï

TRAVERSIN ' 60 X90 65X100 Tâi r rmni r ' '^̂^̂^̂ ÊBKBBÊSŴSS^̂ ^̂ ^^̂ ^ÊÊ
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L'AREUSE FAISAIT
DÉJÀ DES SIENNES

IL Y A 125 ANS

Dans son journal , Samuel Pernnjaquet,
institueur et agriculteur, notait pour le
mois de décembre 1845, lés événements
suivants :

Le 1er, Louis a mené un char bagage
depuis les hauts des Oeuillons à Coffrane
pour Jean Hugli. Le. 2, on a planté
les arbres à la grande route. Le 6,
Louis a été chez Jean Ramseyer pour
la maman qui n'allait pas bien. Du
7 au 13, temps pluvieux et doux.

Le 9, on a enterré à Noiraigue un
enfant de 5 à 6 mois à Henri Duvanel.
Du 13 au 14, sept à huit pouces de
neige sont tombés. Le temps se remet
au froid. Le 15, Frédéric Robert a amo-
dié le crépond. Le 16 et le 17, il
est tombé une si grande quantité de
pluie que les eaux se sont tout à fait
débordées. La rivière a passé le pont
de Travers. Ele n'avait pas été aussi
élevée depuis 1817.

Pendant le courant de cette semaine,
les garçons ont fini de battre et van-
ner les graines du printemps. Et c'est
aussi à cette époque que M. Borel,
pasteur, a été bien malade de la petite
vérole. On en a souvent désespéré. Il
a été remplacé par M. Berthoud, diacre.
Le 21, nous sont venus deux batteurs,
François Blanc et Luc Perrinjaquet. Le
25, on a chanté à Travers des cantiques
pour la première fois.

Le 28, dimanche, j'aé été depuis Noi-
raigue chez Jean Ramseyer chercher de
la graisse pour la maman. Le 29, Au-
guste Montandon, de Précourtet, est venu
nous aider à battre. Ainsi nous avons
trois batteurs. Et l'année s'est terminée
par un temps humide...

Le projet d'horaire des CFF suscite
de nombreux remous aux Verrières

De notre correspondant >
Le projet d'horaire des CFF est ac-

tuellement à l'enquête et ceci jusqu'au
7 janvier. Des revendications ou des
demandes de modifications peuvent être
formulées au poste de gendarmerie de
Môtiers qui tient un registre ouvert à
ce sujet. Depuis 1969, les horaires sont
établis pour une période de deux an-
nées. La prochaine période entrant en
vigueur débutera le 23 mai 1971 et se
terminera le 2 juin 1973. La ligne du
« Franco - Suisse » connaîtra de nom-
breuses modifications dans la circula-
tion des trains omnibus, la circulation
des trains directs internationaux restant
inchangée par rapport à l'horaire ac-
tuel.

Si certains trains ont été justement
adaptés au besoin du public, il est
toutefois regrettable de constater que
dans le service frontalier, les relations

sont encore dimmuces. Ainsi, de Pon-
tarlier aux Verrières, le dernier départ
du Haut-Doubs, aura lieu à... 16 h 39,
le train arrivant aux Verrières à 16 h 51
et ceci le samedi seulement. Le train
partant de Pontorlier à 18 h 05 pour
arriver aux Verrières à 18 h 16 circu -
lera comme jusqu'alors, mais retarde de
4 minutes, sauf le samedi. Or, c'est le
samedi que ce tram est le plus fré-
quenté ! Il importe de revoir ce pro-
blème, car bien des usagers seront lé-
sés. L'« Intercity » Paris - Berne de fin
de soirée ne s'arrêtera toujours pas
aux Verrières ; ne serait-il pas possible
d'obtenir un arrêt à la demande ? Ce
qui rendrait de nombreux services aux
habitants de la localité. Les Verrisons
regrettent aussi la limitation du train
2477 partant de Neuchâtel à 19 h 36
et qui s'arrête à Travers, car en fin
de semaine, H serait bien apprécié dans
cette région isolée.

Année record à l'Aéro-club du Val-de-Travers
Un meeting marquera le 10me anniversaire de sa fondation

1970 est une année qui fera date
dans les annales de VAéro-Club du
Val-de-Travers, un nombre record
d'heures de vol ayant été accompli.
En effet , l'an passé , les trois avions
du Club ont volé pendant 382 heu-
res sans incident, soit une augmen-
tation de 7,9 % par rapport à 1968.
La distance parcourue par les pilo-
tes du Vallon représente plus de
62,000 kilomètres.

Ce magnifique résultat est dû, d'une
part, au merveilleux automne dont
nous fûmes gratifiés et, d'autre part ,
à l'enthousiasme et au dynamism e
d' un club qui s'apprête à fêter cette
année, son lOme anniversaire. En
effet , il y aura 10 ans le 8 octobre
1971, que l'aérodrome du Val-de-Tra-
vers était inauguré. Cet anniversaire
sera célébré avec éclat par un mee-
ting qui se déroulera en septembre.

DEUX NOUVEA UX
< COMMANDANTS DE BORD »

Au chap itre de l'écalage, deux élè-
ves, MM.  F. Houriet et A. Kriigel,
ont obtenu la licence de pilo te pri-
vé. Ils sont respectivement les 17me
et 18me élèves formés au Val-de-
Travers. Actuellement, ces nouveaux
« commandants » suivent un cours
de radio-téléphonie organisé par le
Club neuchâtelois d'aviation avec le-
quel V Aéro-Club du Val-de-Travers
collabore étroitement sur le plan de
la f o rmation des p ilotes.

En automne, MM.  Cattaruzza , Ba-
ras, et Vogelsang ont réalisé, seuls,
leur premier vol. Ils sont suivis par
faut  pas négliger ta théorie qui aug-
mente la sécurité de vol et initie les
néophytes aux mystères de l'aérody-
namisme, de la navigation aérienne,
de la météorologie, sans oublier la
connaissance des avions. Dans cette
optique, un cours a lieu chaque mer-
credi soir à 19 heures, à Couvet, per-
mettant aux participants de passer la
licence théorique de pilote privé le
29 mai 1971, même si les candidats
n'ont encore jamais volé !

AÉRODROME DOUANIER
Cette année, la flotte du Club sera

à nouveau constituée d'un Jodel, bi-
place, d'un Morane Super-Rallye qua-
dri-place pour la balade, ainsi que
d'un Piper pour l'écolage de base.
A noter que le Jodel , toujours en
service, est un vétéran en parfait état
de vol, puisqu'il s'agit de la première
machine acquise par les fondateurs
du Club. Le Super-Rallye, acheté en
1966, sera prochainement équipé 'ins-
truments de radio-navigation.

Quant au Piper, il est au Val-de-
Travers depuis 1963. Cet appareil , peu
bruyant et f a cile à piloter, a fait  ses
preuves dans les écoles d'aviation et
sa renommée n'est p lus à faire ; il
est encore régulièrement utilisé par
six élèves-pilotes qui ne tarderont pas

à les imiter. Fait rejouissant : on vient
du Bas apprendre à voler au Vallon ,
où les c bleus » trouvent une excel-
lente camaraderie... Mais pour un
futur  pilote, il n'y a pas que les heu-
res de vol qui comptent. Car, il ne
la Confédération pour la formation
de base des fu turs  pilotes militaires
et de ligne.

Concernant le terrain de Môtiers,
la direction générale des douanes et
l'Office fédéral de l'air viennent de
l'élever au rang d'aérodrome doua-
nier pour les avions qui y sont sta-
tionnés. A insi, il sera désormais pos-
sible, moyennant certaines f o rmalités,
de gagner directement l'étranger de
Môtiers. Cette mesure, qui honore
le Val-de-Travers, permettra certaine-
ment de développer le trafic vers la
France voisine. Par ailleurs, témoi-
gnant de la parfaite entente qui règne
dans les milieux aéronautiques neu-
châtelois, les avions du Club qui se
poseront sur l'aéroport régional des
Eplatures, en provenance de Colom-
bier ou de Môtiers, ne paieront dé-
sormais plus de taxe d'atterrissage.

L'assemblée générale a été fixée
au vendredi 5 mars 1971, à l'Hôtel
de ville de Môtiers. Elle donnera le
coup d'envoi d'une saison que nous
souhaitons pleine de satisfactions aux
nombreux amateurs de l'aviation
sportive du Vallon. Del.

Les résultats des coureurs du Vallon
lors des concours à la Brévine

LES SPORTS AU VALLON

De notre correspondant :
Les courses de fond du « Régional » du

Val-de-Travers, groupement dont font par-
tie les Ski-clubs du Vallon et de la Bré-
vine, se sont déroulées, dimanche après-
midi, au lac des Taillères. La glace une
fois mise à jour par le passage du chasse-
neige, les patineurs ont trouvé de quoi pra-
tiquer leur sport favori ! Les organisateurs
de ce championnat de fond ont ainsi fait
d'une pierre deux coups !

Le succès des courses fut complet ; les
spectateu rs vinrent nombreux. On aurait
souhaité qu'ils fussent moins parcimonieux

. dans leurs applaudissements, i mais le froid .,
" était si vif qu'il était difficile d'être exube-j

rant 1 t z.r I . \\
1 TROP DE DÉFECTIONS

Sur 194 inscrits, 156 < fondeurs » ont pris
le départ de ces courses. Le < déchet J> re-
présente donc 20 % environ. C'est beau -
coup trop ! Et cela complique le travail
des organisateurs. Parmi les 38 défections
enregistrées, seule une pedte moitié des
concurrents absents s'étaient fait excuser.
Il y a là un problème dont la Fédéra-
tion suisse de ski devrait se préoccuper et
ce sans-gêne mériterait des sanctions.

' UNE FILLETTE SE DISTINGUE
EN OJ

Karine Schick, de la Brévine, a pris la
9me place en catégorie OJ. II , reléguant
derrière elle une dizaine de garçons de son
âge: Par ailleurs, deux filles ont pris le
départ en catégorie OJ I, toutes deux
sont membres du Ski-club Malleray - Bé-
vilard. Une soixantaine d'OJ se sont livré
une lutte sans merci sur les deux kilomè-
tres du parcours tracé à leur intention. La
relève semble être assurée au sein du Gi-
ron Jurassien et spécialement au canton de
Neuchâtel.

CHAMPIONS DU VAL-DE-TRAVERS
Le ti tre de champion du Val-de-Travers

a été décerné aux sportifs ayant réussi le
meilleur temps de leur catégorie respecti-
ve et qui sont membres d'un Ski-club fai-
sant partie du groupement régional. La
distinction est allée à Francis Matthey, La

Brévine, cat. OJ I ; Laurent Québatte, Cer-
nets - Verrières, cat. juniors ; Fritz Keller ,
Cernets - Verrières, cat. seniors, élite et
vétérans ; Cosette Québatte, Cernets - Ver-
rières, cat. dames.

QUELQUES RÉSULTATS
Parmi les résultats, on relèvera ceux de

quelques-uns des coureurs du Vallon : en
cat. OJ 1: 4me Jean-Pierre Rey ; 15me
Pierre-Eric Rey ; 24me Gérard Mayoraz.
En cat. OJ II : 1er André Rey : 3me Clau-

Francis MaHhey, de la Brévine, 1er
des OJ. et champion OJ.

(Avipress - Fyj)

de Barraud ; en cat. juniors : 4me Laurent
Québatte ; lOme Marcellin Garin ; 24me
Roland Keller ; 30me Albert Amstutz. En
cat. dames : Ire Cosette Québatte. En cat.
seniors-élite et vétérans : 2me Fritz Keller ;
5me Jean-P. Junod ; 7me Willy Junod ;
20me Raymond Junod ; 34me Denis Gysin,
vétéran, tous des Cernets - Verrières ;
39me Jean-Pierrer Zurcher, vétéran
(Couvet) ; 42me Roger Muller (Couvet ;
43me Otto Haldi (Cernets - Verrières) ;
47me Jean Haldi (Cernets - Verrières) ;
55me Georges Moutter, vétéran (Couvet).

Véritable revue du ski de fond du Jura
vaudois, neuchâtelois et bernois, les cour-
ses de dimanche constituaient un dernier
entraînement en vue des championnats du
Giron jurassien qui auront lieu , samedi
(épreuves individuelles) et dimanche pro^
chains (relais), à la Sagne. La lutte sera
sévère dans chaque catégorie et c'est l'oc-
casion de souhaiter que nos « fondeurs »
fassent honorable figure.

(sp) En décembre, on n'a enregistré ni
naissance, ni divorce et ni décès à Buttes.
Deux mariages ont été célébrés, le 11 celui
de Henrich-Emile Fischer et de Nelsy-Eva
Maire et le 21, celui de Aimé-Léon Appy
et de Monique Bernaudat. Il y eut deux
publications de mariage.

Etat civil de décembre

Les installations du T.B.R.C. ne fonc-
tionnent pas encore, bien que tout soit
prêt à accueillir les skieurs. La couche de
neige, insuffisante, atteint 10 cm à Buttes
(ait. 770 m) et environ 15 à 20 cm à la
Robella (1200 m). Cette situation a été
fortement ressentie par les responsables du
T.B.R.C. et surtout chez les skieurs qui
pensaient pouvoir pratiquer leur sport pen-
dant les fêtes.

Si, il y a douze mois, la neige était abon-
dante à cette même époque et la construc-
tion des installations encore non achevée,
cette année la situation est exactement in-
verse. Le télésiège et les quatre téléskis (dont
deux nouveaux) sont prêts à fonctionner
mais l'élément principal fait défaut.

L'inauguration des téléskis des Lisières
et du « Mignon-Robella > aura lieu le 16
janvier. En attendant , chacun espère que
la neige tombera en quantité suffisante
pour que la c saison » puisse commencer
rapidement. (Avipress Fyj)

De nouveaux téléskis

 ̂ BIBLIOGRAPHIE
Maximilim Rubel

PAGES DE KARL MARX
1. Sociologie critique

2. Révolution et socialisme
(Petite bibliothèque Payot)

Dans cette anthologie (deux tomes), le
lecteur réentend la voix du penseur ré-
volutionnaire que la glorification_ tapageu-
se, l'idéologie politique et la1 mythologie
du triomphe s'évertuent à étouffer. Respon-
sable de ce choix, Maximilirn Rubel se
rangé parmi les défenseurs obstinés des
postulats fondamentaux d'un enseigne-
ment que le marxisme des tréteaux éri-
gés en doctrine de parti et en religion
d'Etat, s'acharne à oblitérer.'

Le premier volume est divisé en trois
parties : fragments autobiographiques, la
conception matérialiste de l'histoire, la
fonction historique du capitalisme. Le se-
cond tome comprend, outre un avant-
propos, deux parties : la mission du pro-
létariat, la cité socialiste. On trouvera,
d'autre part, une brève chronologie de la
vie et de l'œuvre de Marx à la fin du
second volume.

P. H. Chombart de Lauvpe
IMAGES DE LA CULTURE

(Petite Bibliothèque Payot)
Notre société tent à faire éclater de nos

jours la conception traditionnelle de la
culture conçue comme un patrimoine ré-
servé à une élite intellectuelle. Mais doit -
elle pour autant considérer la culture com-
me un bien de consommation, une mar-
chandise à traiter au même titre que les
autres en termes de rentabilité ? Les étu-
des réunies dans ce volume s'efforcent de
clarifier différents aspects de cette ques-
tion. Chacune recherche, au-delà de l'ana-
lyse des comportements, à quelles images
et représentations, à quels intérêts et as-
pirations réels est liée, dans les diverses
couches de la population, la notion de
culture.

Camp de ski
(c) Les élèves du collège primaire et des
classes prépropfessionnelles de Fleurier se
rendront à un camp de ski à Grindelwald ,
le premier samedi de février.

VIVRE. C'EST AVANCER
L'HOAAAAE DANS LE TEMPS

Noël, avec son doux mystère rest
effacé ; les bougies se sont éteintes,
les désirs des enfants ont été com-
blés. Les lumières, les guirlandes ne
sont plus qu'un beau souvenir scin-
tillant.

La route est là, nous invitant à
y marcher dans des jours dont nous
ignorons la couleur comme ce qu'ils
apporteront de joies ou de difficultés.
Nous avons pris pied dans 1971 ; on
peut oublier momentanément ses sou-
cis, ses devoirs et ses obligations, mais
la vie étant une progression conti-
nuelle, rien n'est définitivement ac-
quis, il faut  sans cesse recommencer,
avancer.

Avancer, sans trop regarder en ar-
rière, mais en regardant au but, à
l'essentiel, à l'éternité.

< 77 n'est pas nécessaire d'avoir
beaucoup lu pour savoir vivre... Il
n'est pas nécessaire d'avoir beaucoup
appris. Il faut savoir souffrir seule-
ment sans bruit, il faut  savoir don-
ner presque tout, et glisser dans la
main d'autrui ce qu'on aurait voulu
garder dans la sienne.» Vivre et avan-
cer ; avancer parce qu'il faut  ajou-
ter notre effort individuel à l'effort
collectif, parce qu'aucun projet n'est
trop insignifiant, trop utopique, trop
misérable si, tous, nous mettons à le
faire grandir et briller notre ardeur
et notre confiance. Vivre, c'est avan-
cer en apprenant à comprendre :
avancer et choisir, puis accepter , et

avancer encore pour savoir vivre et
se préparer à mourir.

Qu'importe ce qu'est la route,
qu 'importe comment nous considé-
rons le temps ; nous pouvons être les
esclaves ou les alliés de ce « maître »
puissant ! Une heure peut devenir
une source de richesses, alors que
des semaines, des mois et des années
peuvent demeurer, à l'image du dé-
sert, une absence infinie. Ce qui
importe n'est pas ce qu'est notre vie,
mais ce que nous en faisons , et ce
que nous en offrons aux autres.

Avancer implique d'abord un dé-
part, et un départ un choix. Choisir
le but de la course, et quels seront
nos compagnons de voyage, notre
matériel spécialisé. Toute expédition
requiert des préparatifs minutieux bien
étudiés; la vie est faite de beaucoup
d'expéditions successives, dirigées vers
un poin t choisi, un but, une réalisation
entrevue, souhaitée. Pour l'atteindre,
il faut vivre, avancer... il faut  par-
tir I Partir en abandonnant tout ce qui
pourrait nuire à la bonne marche de
notre expédition ; et cet abandon
exige quelquefois de grands sacrifi-
ces, habitués que nous sommes à no-
tre confo rt, autant moral, hélas 1 que
matériel.

Vivre... c'est avancer en acceptant
les risques que comporte notre voya-
ge et les difficultés inhérentes à toute
existence humaine.

Anne des Racailles

Les tragédies de la route
au Val-de-Travers

Comme nous le relevions lundi, le dra-
me de la Clusette est le plus sanglant en-
registré au Val-de-Travers depuis plusieurs
décennies. Il faut remonter à un demi-
siècle pour trouver , dans les annales, une
tragédie de la route de cette ampleur.
C'était dans la côte de Rosières, au lieu-
dit le Jorat. Un car postal , dont les freins
avaient lâché, sortit de la chaussée et qua-
tre voyageurs furent tués. _^^

Au cours des deux derniers lustres, la
circulation ayant pris des proportions con-
sidérables, les accidents se sont multipliés.
Deux habitants de Couvet trouvèrent la
mort sur une route verglacée près de Tra-
vers. Et puis, ce fut en descendant du
Mont-des-Verrières, qu'un conducteur, sa
fille et sa mère trouvèrent la mort : le
véhicule dans lequel ils avaient pris pla-
ce ayant dévalé la forêt.

MYSTÈRE
L'année 1968 devait être des plus né-

fastes. En effet, le dernier samedi de juil-
let, en pleine nuit, un Verrisan était écra-
sé sur la route cantonale au quartier du
Crêt. Huit semaines après, un accident pres-
que semblable avait lieu aux Bayards, où
un septuagénaire trouvait la mort à cent
mètres de l'hôtel où il avait passé la soi-
rée.

Dans les deux cas, malgré les recher-
ches faites par la police en Suisse et à
l'étranger, il fut impossible de découvrir
le ou les fautifs. Le mystère reste tou-
jours entier...

Deux mois plus tard , deux jeunes Ita-
liens, rentrant à pied de Môtiers à la fin
d'une soirée, étaient fauchés et tués par
une automobile. Enfin, un jeune Alémani-
que perdait la vie dans les gorges de Noir-
vaux.

ÉPOQUE HÉROÏQUE
Un accident avait aussi consterné il y a

cinquante ans. Un commerçant de Fleu-
rier, accompagné d'un ami, avait perdu
le contrôle de sa machine sur la route
Fleurier-Boveresse et s'était jeté contre un
poteau. Les deux hommes furent tués. En-
fin, à l'époque héroïque de l'automobile,
où les premiers Fleurisans à posséder un
tel engin furent Melchior Keusch, Louis
Jeannéret , Verdan et Paul Lebet dit t le
Doré », ce dernier fut l'une des premières
victimes, au Val-de-Travers, de la c route
rouge ».

Paul Lebet, propriétaire du « Grand ga-
rage Franco-Suisse », apprenait à conduire
au Dr Louis-André Dubois, médecin à
Fleurier. Lors d'une course d'instruction à
laquelle participaient la femme et le fi ls
de la victime, on se rendit à Longeaigue.
Au retour, le Dr Dubois prit le volant. A
la Gravette, près de Buttes , le Dr Du-
bois tenta de sortir le véhicule d'une or-
nière. Cette brusque manœuvre précipita
la voiture dans la rivière où elle se re-
tourna fond sur fond. Le Dr Dubois, sa
femme et Paul Lebet furent retirés de l'au-
to sans vie. Seul l'enfant avait miraculeu-
sement échappé à la catastrophe.

Cet accident frapp a vivement l'imagina-
tion — de vieux habitants de la région en
parlent toujours — en raison de la person-
nalité des victimes et des circonstances
dans lesquelles il se produisit il y a bien -
tôt 60 ans , alors que l'on ne connaissait
pas, hélas, le bienfait des routes asphal-
tées.

G.D.

... à Tell enseigne
Faisant flèche de tout bois, Mar-

lène Belilos et ses « complices » a
choisi de lancer quelques traits à
notre bon vieux Guillaume Tell. No-
tre symbole, notre héros, notre Grand
Homme, le voilà saccagé, piétiné,
nous ne commettrons pas la bévue
de dire par des mains sacrilèges.
Pire que cela, notre Guillaume n'a
jamais existé, il n'est pas « histori-
que », il est légendaire, mythique.
Pis encore, il serait Scandinave. Sur
un ton désinvolte, moqueur, voire
même ironique et cynique, les réa-
lisateurs de « Correspondances » ont
totalement démystifié , dépoétisé et
amoindri ce Tell que nous nous plai-
sions envers et contre tout à faire
nôtre.

No us sommes attristé, déçu, non
pas tant par le sacrilège, il y a bel-
le lurette que les écoles enseignent
l'histoire de notre Guillaume comme
une légende, mais c'est le cynisme,
c'est les airs de grand-intellectuel-
à-qùi-on-ne-la-fait-plus. C'est aussi ce
choix d'œuvres volontairement mau-
vaises ou mal interprétées, afin de
ridiculiser davantage, qui nous cho-
que et nous exaspère.

Le Père Noël, presque personne
n'y croit plus. Peut-être, l'auteur de
ces lignes et encore... si peu. Et
pourtant, en chocolat, en pain d'épi-
ces, en images et même en chair et
en os, déambulant dans les rues,
le Père Noël est présent. Et com-
bien d'autres légendes, combien d'au-
tres mythes !

Le mythe, s'il n est pas toujours
sacré ou tabou, n'en est pas moins
profondément respectable, parce que
partie intégrante de l'être humain.
Il clarifie l'inexplicable, il symboli-
se, il polarise. Et à cause de cela,
on n'a pas le droit de s'en moquer.
On peut dire avec franchise et net-
teté : ceci est vrai, cela est faux.
Mais dépoétiser un mythe et surtout
si ce mythe appartient à la patrie,
c'est commettre sinon une vilenie,
du moins une méchante action.

Dans un monde où plus personne
ne croit en rien, pourquoi encore
démolir les symboles. Et demain, on
détruira aussi ce qu'ils représentent.
Certes, nous avons tous notre Tell,
ce Tell qui peut être tel ou tel.
Selon notre humeur, nos conceptions
personnelles, notre éducation, notre
propre symbolisme. Un des rares mé-
rites de l'émission de Marlène Beli-
los fu t  de montrer cet aspect parti -
culier d'un mythe dont chacun s'ac-
capare et en fait « sa» chose. Un
autre f u t  de nous faire entendre un
lieutenant-colonel. Non que l'auteur
de ces lignes puisse être suspecté de
sympathie particulière pour les mili-
taires, mais parce qu'il f u t  l'un des
rares parmi les nombreuses person-
nes interviewées à comprendre que
le mythe est une réalité plus vivan-
te que l'histoire, à telle enseigne que
Tell inexistant vivra en dépit de tou-
tes les entreprises de démolition.

G.-A. M.

Volumineux registre
des familles

Proportionnellement à sa population, la
commune de Travers est parmi celles du
canton qui a le plus grand nombre de feuil-
lets ouverts au registre des familles. En effet,
au 31 décembre dernier, on en comptait
3538, soit 43 de plus qu'en 1969, à la
même époque.

Les communications destinées au regis-
tre des familles ont été durant les douze
derniers mois de 202 contre 197 en 1969.
Il a été procédé à 65 (58) publications de
mariage. Le total des naissances a été de
20 (augmentation : 6), celui des mariages
de 14 (moins 1) et celui des décès de 19,
soit 2 de plus qu'en 1969.

Etat civil de décembre
(sp) A Travers, en décembre, il ne s'est
produit aucune naissance et aucun décès.
Les publications de mariage ont été au
nombre de deux. Un seul mariage a été
célébré le 11 décembre, celui de Daniel-
Pierre Ruffieux , et Simone-Rolande Bonin ,
Française.
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(c) Demain, les élèves des écoles primai-
res, préprofessionnelles et secondaires ren-
trant en classe pour entamer le dernier tri-
mestre dé l'année scolaire.

Rentrée scolaire

(c) Le trafic ferroviaire a été assez calme
durant les fêtes de fin d'année. Aucun
train spécial de voyageurs n'a circulé sur
la ligne du c Franco-Suisse », ce qui n'était
pas le cas les années précédentes. Les trains
internationaux réguliers furent bien fréquen-
tés. Au début de l'année, les trains en pro-
venance de France connurent des retards
assez importants.

Trafic ferroviaire
pendant les fêtes (c) La population a été douloureusement

frappée par le décès des suites d'une péni-
ble maladie, de M. Gabriel Girardin , âgé
de. 71 ans. Le défunt fut longtemps froma-
ger et laitier apprécié des Verrières , où il
ne comptait que des amis et où il habitait
depuis 43 ans. Les derniers devoirs lui seront
rendus mardi après-midi, au temple de Meu-
don.

Disparition tragique
(c) Mme Jacqueline Cappi-Fatton, jeune

maman de moins de trente ans, décédée
tragiquement en portant secours à deux de
ses enfants lors d'un incendie à Trient (Va-
lais), n'est autre que l'aînée d'une famille
honorablement connue, celle des époux
René Fatton , à la Vy-Jeannet sur les Ver-
rières. Au village, chacun est consterné par
ce drame qui prive quatre bambins de l'af-
fection d'une mère.

Carnet de deuil

(c) Le Conseil communal vient de rece-
voir une délégation française conduite
par M.  André Pares, sous-préfet de
Pontarlier. Le syndicat des eaux de Joux
a remis un parchemin-souvenir, rappe-
lant que le 19 décembre 1970 f u t  so-
lennellement mise en service la station
de pompage du lac de Saint-Point et
signé le contrat franco-suisse de four-
niture d'eau potable.

Ce parchemin porte les_ signatures de
MM. Edgar Faure, député du Doubs,
André Pares, sous-préfet de Pontarlier,
Emile Lambert, président du syndicat ,
Jacques Béguin , conseiller d'Etat, et Wil-
ly Dumont, président des Verrières.

Décoré avec goût, il est l'œuvre de
M.  Montandon, un Suisse résidant à
Pontarlier depuis cinquante ans! Ce p ar-
chemin a été p lacé au bureau communal.

Parchemin souvenir

Médecin et pharmaciens habituels.

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Mercredi 6 et vendredi 8 janvier 1971,
à 20 heures

PRIÈRES de l'Alliance évangé-
lique de la semaine universelle

à TRAVERS, salle de la cure

Succès d'une vente
(c) Grâce aux élèves de la classe supé-
rieure de la Côte-aux-Fées, le produit de
la vente de décembre des timbres et car-
tes Pro Juventute s'élève à 2445 francs ,
représentant 1400 timbres de 10 c, 1300
de 20 c, 1400 de 30 c, 750 de 50 c,
75 carnets de timbres, 98 séries de cartes
de vœux et 12 enveloppes spéciales.

Etat civil de l'année
(c) Au cours de l'année 1970, l'officier
de l'état civil a procédé à la célébration
de trois mariages et à l'inscription de qua-
tre décès. Si aucune naissance n'a été en-
registrée, 3 enfants sont nés à l'extérieur
de la commune et 2 personnes sont décé-
dées en dehors de la localité. Au 31 dé-
cembre 1970, le registre des familles comp-
tait 1139 feuillets.



Claude Ogiz et les «Quidams» ou
l'alternance du bon et du moins bon

SPECTACLE DE FIN D'ANNÉE AU THÉÂTRE ABC

De notre correspondant :
Un spectacle de fin d'année, pour cha-

que directeur de salle, représente une ga-
geure qu 'il faut tenir. Il s'agi t en fait dt
gens qui veulent, à tout prix, s'amuseï
voire apprécier des divertissements à la hau-

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du 5 janvier 1971

NAISSANCES. — Catini, Susanna, fille
de Luigi , manœuvre, et de Domenica, née
Faiazza ; Huguenin-Bergenat , Christophe-
Charles, fils de Jean-Pierre, employé de
banque, et de Madeleine-Simone, née
Schwartz ; Addor , Stéphane, fils de Jean-
Daniel, employé CFF, et d'Ariane-Margue-
rite-Katia , née Tétaz ; Martinelli, Suzanne,
fille de Jean-Pierre, plâtrier-peintre, et de
Ursula , née Moser ; Descloux, Jocelyne-
Yvette, fille de Paul-François, magasinier,
et de Claudette-Anita, née Bien ; Mora-
bito , Philippe, fils de Pietro-Giuseppe, mé-
canicien, et de Cosima-Salvatora, née Fo-
tia.

PROMESSE DE MARIAGE. — Hugue-
nin-Vuillemin, René-Edgar, électricien, et
Kullmann, Marianne.

DÉCÈS. — Dreier, née Gurtner, Frieda-
Emma, née le 8 janvier 1890, Prévoyance
92 ; Bissegger, née Donzé, Cécile-Lucie,
ménagère, née le 18 septembre 1899, épouse
d'Eugène-Ernest, Fritz-Courvoisier 29 a ;
Châtelain , née Reusser, Anna-Berthe, mé-
nagère, née le 2 juin 1877, veuve de Châ-
telain , Charles-Bertrand , dom. Léopold-
Robert 80 ; Fondini, née Glanzmann, De-
nise-Monique, ménagère, née le 1er jan-
vier 1936, épouse de Fondini, Roland-Sté-
phane-Gaétan , dom. Crêt 1 ; Maire, Albert-
Robert , architecte, né le 21 août 1916, cé-
libataire, dom. Léopold-Robert 79 ; Recor-
don, Marcel-Charles , conducteur-typogra-
phe, né le 29 juin 1902, époux de Katha-
rina , née Wey, dom. Gentianes 19 ; Loosli ,
née Girardin , Ida-Juliette, ménagère, née
le 1er février 1883, veuve de Loosli, Fré-
déric, dom. Sombaille 4 a ; Monney, née
Ostrini . Alice , ménagère, née le 24 août
1908, épouse de Monney, Alfred-Joseph ,
dom. Léopold-Robert 51 ; Bourquin , Ro-
ger-Camille, poseur de cadrans, né le 25
octobre 1919, époux de Liliane-Edmée, née
Monnier, dom. Forges 3 ; Sandoz, née
Zaugg, Mathilde-Hélène, ménagère, née le
15 septembre 1913, épouse de Sandoz,
Georges-André , dom. Doubs 127.

teur ou légèrement...vêtus ! Le théâtre-cen-
tre de culture ABC, que dirige avec un
enthousiasme jamais mis en défaut M. Hu-
guenin , avait inscrit au programme de cette
année deux noms, ou plutôt un groupe et
un chanteur. Le public ne fut nullement
déçu. Bien au contraire puisqu 'il put à
la fois découvrir un jeune artiste suisse,
lau réat de la grande chance , et un duo
qui , véritablement , fut une révélation d'au-
tant plus qu'il venait de la Chaux-de-Fonds.

UN COCKTAIL
Gérald Bringolf au piano, le soliste Hen-

ri Von Kaenel, accompagnés pour la cir-
constance par le contrebassiste Jean-Bernard
Siegfried , composaient la joyeuse équipe
des « Quidams ». Un talent à fleu r de scè-
ne et une présence aussi distinguée qu 'ef-
ficace , des textes et musiques de l'un
ou de l'autre des compères , de la fantai-
sie, voire un humour des plus féroces,
et vous obtenez en agitant le tout, un
cocktail de Gilles et Urfer (dont ilsv s'éloi-
gnent de plus en plus), un petit quelque-
chose des quatre barbus et trois bons quarts
de « Quidams » .

Une recette qui , pour la première fois
dans une salle de spectacles permit ce
petit quelque chose d'indéfinissable. Le mê-
me que nombre de Chaux-de-Fonniers ont
ressenti en découvrant le clown Dimitri
sur la piste du cirque Knie. L'impression
de ne pas être seuls dans une salle et
d'entendre son voisin rire franchement, par-
ce qu 'il a du plaisir.

DEUX ROUTINIERS
C'est à la fois peu et beaucoup, mais

le programme proposé par les « Quidams »
est extraordinaire , car très bien composé
et la partie sketches-burlesques alterne avec
l'aspect sérieux. « Les Quidams » ? Deux
routiniers dont l'un s'était déjà illustré
avec les benjamins de la chanson et puis
avec les « J 3 » de la chanson. Deux voix
sobres, dosées, des textes à thème mais
accessibles au public , firent de la première
partie de la soirée un Spectacle de haute
valeur , que nous n'étions plus tellement
habitués de suivre, tant il vrai que la mé-
diocrité s'installe dans les spectacles.

Etat civil de décembre
MARIAGE. — Gurtner, Josiane, mariée

à Wutrich , Maurice-Eugène, le 18, à la
Chaux-de-Fonds.

NAISSANCE. — Robert , Rachèle, née
le 20, fille de François et de Jacqueline-
Yvette née Crevoiserat.

DÉCÈS. — Vuille , Marie-Louise , décé-
dée le 25, veuve de Daniel, née en 1880.

En reprise. Claude Ogiz. Un ancien de
l'école normale de Lausanne et lauréat de
la grande chance. Cheveux longs et fine
barbe , le regard absent, il s'accompagne
lui-même à la guitare. Le portrait classi-
que du jeune débutant en somme, mais
avec une réserve, une fougue et une spon-
tanéité qui vont en s'affirmant. Foin de
textes légers dans la première partie de
son programme et de fantaisie, mais des
poèmes de mer qu 'il a mis en musique ,
une sensibilité que l'on retrouve chez Brel
avec son c Plat pays >. Des textes qui
sont beaux, d'une beauté directe, une mu-
sique poétique. Puis l'envers du décor,
l'autre aspect d'Ogiz. Celui que l'on at-
tendait parce qu 'il devait être présent.

La pétulance , un rien de trivialité com -
me l' aime Brassens , du style à l'emporter.
Les deux visages d'un jeune artiste. Une

remarque s'impose pourtant. Ogiz, sans être
pris de court sur scène , manque pourtant
d'une certaine aisance. Chose en soi na-
turelle , mais il suffi t  de quelques chansons ,
d'un public qui vit , pour que ce jeune
chanteur se laisse aller. Enfin , son specta-
cle esl en soi mal composé. U lui manque
la présence d' un peu de fantaisie pour
doser l'effet de textes plus difficiles. Une
présentation plus appropriée des œuvres
ne nuirait nullement à la soirée. Ce sont
quelques remarques qu 'il fallait relever, tant
il est vrai que l'on a craint un instant
que Claude Ogiz ne s'arrête en chemin.
Sur une révolte qui ne débouchait nulle-
ment sur le rire. Alors qu 'il peut s'en
rendre si facilement maître...

PH. N.

Cheveux longs, barbe fine et une
guitare...

(Avipress - Girardin)

17e parallèle : témoignage poignant
A la Guilde du film

Joris lvens est probablement le
plus grand documentariste de notre
temps. Sensibilisé aux problèmes so-
ciaux avec « Zuyderzee », hommage
de commande à la fameuse digue,
puis rejeté par ses compatriotes après
« Borinage », reconstitution d' une grè-
ve , il se voit contraint de t s'expa-
trier dans les années 30. Désormais,
il se retrouvera caméra au poing,
au rendez-vous de tous les combats
que se livrent les hommes, souvent
pour leur p lus grande confusion , plus
rarement pour le progrès de la jus-
tice. Il ne restera indif férent  à au-
cun continent , méritant bien par là
son surnom de « Hollandais volant ».

Des fronts  d'Espagne à ceux d 'In-
dochine, il n'est guère de champs
de bataille qui n'ait suscité son té-
moignage. Après un séjour en Union
soviétique, il est invité aux Etats-
Unis en 1936, où il se lie aux
milieux intellectuels . C'est d'ailleurs
grâce à leur aide et notamment celle
d'Hemingway et de Dos Passas, qu'il
pourra réaliser un f i lm sur la guerre
d'Espagne, « Terre d'Espagne ». Puis,
après l'agression japonaise contre la
Chine, c'est cet immense continent
qui sera l'objet d' un reportage en
1938. Durant la guerre, il travaille
aux Etats-Unis en participant comme
tant d'autres cinéastes américains à
l'e f for t  de guerre, en réalisant un
f i lm sur l'importance du front russe,
puis un autre sur l'ennemi japonais ,
interrompu en cours de travail sur
ordre de l'état-major avant la f in
de la guerre. A l'issue de celle-ci,
c'est un document sur l 'Indonésie,
qui lui vaut de nouvelles remontran-
ces de la part du gouvernemen t hol-
landais.

Mais lvens possède aussi une âme
de poète et renoue avec l'esprit de
ses deux premiers f i lms « Le Pont »
et « La Pluie », en réalisant en col-
laboratio n avec Georges Sadoul ,
« La Seine a rencontré Paris ». Il
contribue également à l'éclosion de,
jeunes cinématographies à Cuba, au
Chili et au Mali. Enfin , c'est la
grande aventure vietnamienne avec
« Le Ciel et la terre », « Le 17me
Parallèle » et «Le Peuple et ses fu -

sils », f i lm sur la guerre du Laos.
Comme on le voit, une vie tout
entière consacrée à un militantisme
authentique, dont la sincérité ne sau-
rait être mise en doute, même si
l'on ne partage pas toutes ses moti-
vations.

TÉMOIGNAGE D'ABORD
Si l'on en croit les critiques, <r Le
Ciel et la Terre » est une œuvre

d'inspiration quelque peu manichéen-
ne, tout à la gloire du peuple viet-
namien résistant héroïquement aux
América ins criminels selon la formu-
le consa crée. Heureusement , rien de
tel avec «• Le 17me Parallèle », té-
moignage admirable qui se refuse
à faire pleurer les gens sur le Viet-
nam, mais les invite au contraire
à la réflexion. lvens se borne à
montrer, sans démontrer, la vie quo-
tidienne d'une petite communauté
nord-vietnamienne à quelques pas de
la ligne de démarcation. C'est une
leçon de courage à peu p rès sans
éga le que nojs donnent ses habitants,
car il est ici moins question de
battre en brèche l'impérialisme amé-
ricain, « idéologiquement parl ant »
que de survivre à un état de fai t ,
à savoir les bombardements Inces-
sants. Joris lvens révèle l'ingéniosi-
té d' un peuple qui se terre pour
se préserver de l' enfer du ciel. Aux
villes ruinées de surface , se sont
substitués des réseaux de souter-
rains. Mais on assiste aussi aux scè-
nes émouvantes du repiquage du riz
dans le sourd bourdonnement omni-
p résent, pareil à la ronde d'anges
de la mort.

Curieusement, ce témoignage re-
marquablement maîtrisé dans sa for-
me se trouve aux antipodes d'un
cinéma typiquement révolutionnaire.
Car en dépit de la sympathie mani-
feste qu'éprouve lvens à l'égard des
Nord- Vietnamiens et de leur combat ,
rarement l'absurdité de la guerre ,
pourtant ici pleinement assumée, ne
fu t  ¦ mieux saisie. Derrière le fai t
brut des horreurs de la guerre à
peine suggérées, se dissipent les idéo -
logies les mieux ancrées en vaines
fumées, pour céder la p lace à un
humanisme retrouvé et régénéré.

Bl. N.

• AU LOCLE
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments. Henry-Gnandjean 5, tél. (039)
31 22 43. Ouverture 8 h - 12 h 30 ; 14 h -

, 17 h 30. . ....,, : . ,̂ . ., ..̂
Pharmacie d'office : Coopérative, Pont .6.

Des' 21' heures, tél. 17.'' "" ' •
Permanences médicale" et" dentaire. — En

cas d'absence du médecin traitant, tél.
17, ou le service d'urgence de l'hôpital ,
tél. 31 52 52. ,

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso, 20 h 30 : c L'hom-
me orchestre ».

Eden, 14 h 45 et 20 h 30 : € Le cercle
rouge ».
Plaza, 20 h 30 : « Les caprices de Ma-
rie ».
Ritz, 20 h 30 : «Le gendarme se ba-
lade ».

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements , Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10. Ouverture : 8 h 30 - 12 h,
14 h - 18 h 30.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du méde-
cin de famille, tél. 22 10 17.

PHARMACIE D'FFICE. — Coop, Paix
70, jusqu 'à 21 heures, ensuite tél. 11.

1970 : une année importante à
plus d'un titre pour le Val-de-Ruz

Chacun , au Val-de-Ruz, se souviendra
de l'hiver 1969-1970, qui a causé tant
de dégâts dans les cultures de céréales
puisqu'il a fallu réensemencer le printemps
revenu, et dé la neige, tellement abondan-
te que les services de la voierie ont tra-
vaillé jour et nuit afin de dégager les rou-
tes.

Le district a vécu une année riche en
événements. Rappelons-en quelques-uns. La
forêt du Haut-Val-de-Ruz a été examinée
à la loupe par des spécialistes qui ne l'ont
pas trouvée en trop mauvais état. Le che-
val, les statistiques nous l'indiquent , est
toujours à l'honneur et on s'en est rendu
compte lors du concours annuel du chef-
lieu l'été dernier. Saint-Martin attend tou-
jours sa nouvelle poste actuel lement en
construction et dont l'inauguration est pré-
vue cette année, si tout va bien.

La piscine du bois d'Engollon a connu
de belles heures d'affluence. Elle a aussi
vécu des moments d'inquiétude lorsqu'il fut
question d'organiser, à proximité des bas-
sins, un festival de musique « pop »...

A Villiers , la route à la sortie est du
village a été drainée et corrigée afin d'évi-
ter les inondations qui risquaient de la
transformer en patinoire en hiver et en
lac à la fonte des neiges.

Trois chantie rs importants ont été ou-
verts en 1970 : celui du collège multila-
téral à Cernier, où les bâtiments princi-
paux son t actuellement sous toit. L'utilisa-
tion du complexe est prévue pour l'automne
prochain. Deuxième chantier, encore à Cer-
nier, celui du collège primaire. Les tra-
vaux n'en sont qu 'à leur début. Troisième
grande ouverture , celle du chantier de la
station d'épuration près de la soierie de
Saint-Martin. Les récents événements sur-
venus sur ce chantier sont encore présents
dans toutes les mémoires. Pour l'heure,
les autorités s'inquiètent de savoir ce qu'il
adviendra de la station et surtout de con-
naître le montant de la facture à payer,

La commune de Cernier a ouvert en-
core un chantier plus modeste, mais im-
portant aux Pres-Royers. Elle a entrepris
l'aménagement d'un puits qui doit attein-
dre la nappe artésienne à moins de 25
mètres. Là sera pompée l'eau qui alimen-
tera Cernier , Fontainemelon , les Hauts-Ge-
neveys et même d'autres communes. L'ac-
cident survenu à la station de pompage
aura-t-il des répercussions sur la nappe
profonde dans laquelle le nouveau puits
pompera l'eau ? On est inquiet de la ré-
ponse qu 'il sera possible de donner à cet-
te question dans quelques mois.

Les décès au Val-de-Ruz
(c) Cent quatre décès ont été enregistré ;
dans le district du Val-de-Ruz durant l' an-
née 1970, c'est-à-dire exactement le mê-
me nombre qu 'en 1969.

VALANGIN

Le parc de stationnement
est ouvert

(c) Après l'achat d'une parcelle de terrain
communal situé à la Sauge, le foyer pa-
roissial de Valangin a fait aménager un
parc de stationnement à côté de la cure ;
il est maintenant ouvert et prêt à recevoir
une douzaine de véhicules. Au printemps ,'
il sera encore agrandi puis goudronné.

Pharmacie de service : Marti , Cernier ; Fier
g ovann , Fontaines.

Permanences médicale et dental e : Vot
médecin habituel.

Dans le secteur des constructions, signa-
lons le nouveau collège de Montmollin
qui sera terminé dans le courant du pre-
mier semestre et que la plupart des com-
munes du Val-de-Ruz se préoccupent de
l'aménagement du territoire et de l'entre-
tien de l'hôpital de Landeyeux pour le-
quel un gros effort financier a été con-
senti au cours des mois passés. Le Vallon
a donc un bel avenir devant lui, à con-
dition que tout soit strictement organisé,
pensé et codifié.

A.S.
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DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

Les données sur l'utilisation du sol cons-
tituent une précieuse source de renseigne-
ments pour l'organisation de la mise en
valeur des produits agricoles, de même
que pour des études de technique agraire ,
de géographie économique et d'aménagement
du territoire.

Vu les profondes modifications de struc-
ture auxquelles l' agriculture est soumise de-
puis plusieurs années, les autorités et les
organisations professionnelles ont estimé
qu 'il importait d'étendre le recensement de
1969 non seulement aux cultures, mais aussi
à la main-d'œuvre, au cheptel vif et à
l'équipement technique des exploitations.

Le bureau fédéral de statistique vien t
de publier la première partie de cette vaste

enquête (1) consacrée uniquement à l'utili-
sation du sol.

En voici les principaux résultats : le 30
juin 1969 (date du recensement), la Suisse
totalisait 108 millions (en chiffre rond)
d'ares (un are — 100 m2) de surface
¦agricole utile, alpages non compris et
148,462 exploitations. Les terres ouvertes
s'étendaient sur 25 millions d'ares dont
17,538,467 ares de céréales, 4,635,255 ares
de tubercules et de plantes racines, 700,000
ares de légumes.

La surface viticole s'élevait à 1,057,556
ares, celle des cultures fruitières intensives
à 600,000 ares en chiffre rond , celle des
marais à litière et tourbières à 914,316
ares.

LA SITUATION DANS LE CANTON
Pour le canton de Neuchâtel dans son

ensemble, on note les renseignements sui-
vants : surface agricole utile (alpages non
compris) 3,134,737 ares dont 2,369,193 ares
en zone de montagne. Exploitations : 2321
dont 1273 en zones de montagne. Terres
ouvertes : 435 ,350 ares (1334 exploitations)
dont 133,392 ares en zone de montagne.
Surface en céréales : 354,782 ares, dont
118,175 ares en zone de montagne (exploi-
tations 1086 au total). Céréales panifiables :
207,115 ares. Céréales fourragères: 147,667
ares. Tubercules et plantes racines : 32,614
ares, dont 25,973 ares de pommes de terre,
2825 ares de betteraves sucrières. Prairies
artificielles : 219,188 ares. Prairies naturel -
les : 1,668,109 ares. Cultures fruitières in-
tensives : 6978 ares. Vignes : 51,546 ares.
Marais à litière et tourbières : 7069 ares.

CULTURES FOURRAGÈRES
On a recensé au milieu de l'année 1969

dans le canton 2,765,202 ares de surface
agricole utile consacrée aux principales cul-
tures fourragères (2322 exploitations) dont
249,795 ares de prairies artificielles et
champs de plantes fourragères , 1,668,109
ares de prés naturels et 847 ,298 ares de
pâturages.

CÉRÉALES
Sur les 435,350 ares de terres ouvertes

ont été recensés 354,782 ares de céréales
pour le grain dont 114,992 ares de fro -
ment d'automne , 51,054 ares de froment
de printemps, 37,120 ares de seigle d'au-
tomne, 2179 ares de seigle de printemps,
1770 ares de méteil de céréales panifiables,
5041 ares de maïs pour le grain, 22,577
ares d'orge d'automne, 105,384 ares d'orge
de printemps et 12,476 ares d'avoine.

CULTURES SPÉCIALES
En été 1969, on a dénombré dans le

canton 37 exploitations (6978 ares) s'occu-
pant de cultures fruitières intensives ; 653
exploitations s'occupaient d'une superficie
de vigne atteignant 51,546 ares dont 13,090
de cépages rouges, 38,456 ares de cépages
blancs.

LÉGUMES DE PLEINE TERRE
La superficie consacrée à la culture des

légumes atteignait 5700 ares (56 exploita-
tions) dont 3 d'artichaux , 3 de céleris
à blanchir , 471 de choux-fleurs , 69 de
choux à choucroute , 223 de haricots nains,
55 d'endives, 313 de fenouils , 58 de con-
combres-cornichons, 559 de carottes , 181
de céleris , 532 de laitues pommées, 185
de laitues romaines , 498 de poireaux , 219
de doucettes, 164 de choux-pommes, 93
de betteraves à salade, 226 de chicorée
scarole, 124 d'oignons, 246 d'épinards, 299
de choux pommés, 226 de choux frisés
et 38 de courgettes.

J. de la H.
(1) Statistique de la Suisse , 450me fasci-

cule. Recensement fédéral de l' agriculture
du 30 juis 1969. Bureau fédéral de statis-
tique. Berne.

L'utOisation du sol lion ^dernier
recensement fédéral de l'agriculture

Dans le Jura neuchâtelois

(c) La politesse et les bons usages veu-
lent qu 'on laisse passer- les femmes, en
toutes circonstances, mais il est une règle
qui tend à se renverser , et qui veut que
nos compagnes du Jura neuchâtelois vivent
plus longtemps que les hommes. Le cas est
déjà significatif à la Chaux-de-Fonds qui
compte quatre centenaires, parmi lesquelles
aucu n homme. Il semble donc que cette cou-
tume s'établit. C'est ainsi qu'au Locle, il
y a 36 doyens c'est-à-dire des personnes
ayant fêté leurs nonante ans l'année passée
et sur ces 36, huit hommes seulement ma-
nifestent leur présence. A la Chaux-de-Fonds,
sur 87 doyens, il y a seulement 18 hom-
mes. Ce qui donne une moyenne effarante
de un homme pour cinq femmes environ.
La constatation est dure pour le sexe dit
fort qui voit là une victoire lui échapper.

Les raisons, certes existent et sont néces-
saires pour relever l'honneur de la gent
masculine. On parle de climat rude, d'alti-
tude, de travail harassant. Comme si épou-
ses et mères passaient leurs journées unique-
ment à la cueillette des champignons ou
à l'élevage du bambin vacillant. La réalité
serait-elle plus poétique ? Après tout, pour-
quoi pas ?

Cependant une chose est à souligner. Le
Jura neuchâtelois , de tout le canton , dé-
tient les records en longévité. Et ce ne
sont pas les quatre centenaires de la Chaux-
de-Fonds , ni les deux personnes locloises
qui ont fêté leur 96me anniversaire , qui
le contrediront.

Les femmes vivent
plus longtemps

que les hommes !

(c) Le gardien G. Kolly de l'équipe de
' Montmollin-Corcelles a été grièvement bles-
sé au dos, lors du dernier match de cham-
pionnat et ne pourra plus remettre les pa-
tins cette saison. Ce sera un handicap
pour ses coéquipiers , mais le gardien Mat-
they aiguise sa forme pour les rencontres
de Sonvilier et de Saint-Imier, qui auront
lieu à Sonvilier en fin de semaine, et à
Saint-Imier jeudi prochain. Le dernier
match à Fleurier, contre Serrières, a été
reporté.

A fin janvier, l'équipe se déplacera à
Nendaz et disputera en février la coupe
neuchâteloise de 2me ligue offerte par la
FAN.

Joueur
grièvement blessé

Villiers : 20 fr. de bénéfice...
Le Conseil général de Villiers a siégé

à sa dernière séance au collège, sous la
présidence de M. Robert Perret. Tous les
conseillers généraux , les conseillers com-
munaux , et l' administrateur sont présents.

MM. Samuel Gràu père et Louis Cuche
siègent pour la première fois sur les bancs
du Conseil général. Pour remplacer M.
Paul Burger, décédé, les nominations sui-
vantes sont faites . vice-présidence du Con-
seil général, M. Ernest Huguenin ; suppléant
à la commission financière, M. Albert
Barfuss.

Le Conseil général adopte ensuite un
article complétant le règlement de police,
concernant les dépôts d'ordures et de dé-
chets dans les forêts. L'Association nter-
communale pour l'épuration des eaux usées
a prié tous ses membres d'adopter un rè-
glement des canaux-égouts. Le Conseil com-
munal soumet dès lors un projet qui est
accepté sans opposition après réponses à
quelques questions de détail.

Le Conseil intercommunal du Centre sco-
laire du Val-de-Ruz a pris un arrêté con-
cernant l'achat de matériel scolaire pour
un montant de 244,000 fr. et c'est égale-
ment sans opposition que cet arrêté est
ratifié. Le dernier point de l'ordre du jour
concerne le budget pour 1971. Il se pré-
sente en résumé comme suit :

Intérêts actifs 4250 fr., immeubles pro-
ductifs, 18,740 - fr„ forêts 23,700 fr„ impôts
49,150 fr. taxes 6270 fr., recettes diverses
service de l'électricité 2110 fr., pour les
revenus, alors que les charges sont les
suivantes :

Intérêts passifs 15,200 fr. frais d'admi-
nistration 18,650 fr., immeubles administra-
tifs 80 fr., instruction publique 19,970 fr.,
cultes 250 fr „ travaux publics 29,170 fr„
police 2530 fr., œuvres sociales 7200 fr.,
dépenses diverses 3550 fr., amortissements
légaux 14,000 francs. Le compte de per-
tes et profits laisse ainsi apparaître un
bénéfice présumé de 20 francs. Par la voix
de M. Samuel Grau fils , la commission
financière recommande l'adoption du bud-
get tel qu'il est présenté, ce qui est fait
à l'unanimité, et c'est par les traditionnels
vœux des présidents du législatif et de
l'exécutif que s'est terminée cette impor-
tante séance.

CM.(sp) Les enfants de l'école du dimanche
ont été répartis en deux groupes, selon
leur âge. Cela nécessitant un plus grand
nombre de moniteurs , Mme Catherine
Kneuss et M. Roger Maridor viennent
d'entrer en service.

Etat civil de novembre
Naissances : 3. Binni Pasquale-Lino, fils

d'Oscar , maçon aux Geneveys-sur-Coffrane,
et d'Argentina , née Giansante. 4. Mabillard
José-Raphaë l , fils de Robert-Laurent , méca-
nicien à Dombresson , et de Nadège-Pier-
rette-Andrée , née Galland. 6. Corn u Pascal-
Alexandre , fils de Jacques-Philippe , archi-
tecte à Pully (VD), et de Marina-Rodica ,
née Veniamin. 14. Marchese Antonio-Giu-
seppe , fils de Salvatore , horloger à Cernier ,
st d'Ana-Armandina , née Branco. 20. Sca-
glione Domenico, fils de Giovanni , maçon
à Colombier, et d'Ernesta , née Pettinato. 24.
Modoux Viviane , fille de Jean-Claude, agent
Sécuritas à Chézard-Saint-Martin , et de
Gertrude , née Gillioz. 28. De Lucia Lina,
Je Vincenza , née Carfora ; Giovinazzo An-
tonio , fils de Giuseppe , horloger à Cernier,
fille de Pio , aide mécanicien à Coffrane, et
3t d'Anna-Appolonia , née Lifonso.

Décès : 2. Sandoz, née Zbinden, Marie-
Frieda, 88 ans, veuve de Léon-Ernest , à
Cernier. 8. Baudois Marie-Juliette, 74 ans,
:élibataire, à Cernier 20. Sandoz, née Tri-
pet , Rose-Alice, 96 ans, veuve d'Auguste, à
Chézard-Saint-Martin. 23. Dubois Jules-Au-
guste, 88 ans, horloger retraité , veuf de Lu-
:ie-Irma, née Hâmmerly, aux Hauts-Gene-
veys. 25. Colin Charles-Edmond, 80 ans,
ancien agriculteur , époux de Marie-Hélène ,
née Bille, à Serroue-sur-Corcelles (NE).

Nouveaux moniteurs

En moins d'une heure, dans la nuit de
lundi à mardi, le feu a détruit le « Pubs »,
une boite de nuit de Besançon.

Causé par un court-circuit, l'incendie a
ravagé le dancing et le bar peu après
l'heure de fermeture, vers 2 heures.

Il a provoqué des dégâts considérables,
mais n'a fait aucune victime.

L'établissement avait reçu, il y a moins
de deux semaines, l'agrément de la com-
mission départementale de sécurité. (AP).

Après l'incendie
de Villers-le-Lac

Nous avons informé nos lecteurs, dans
notre dernière édition , de l'incendie qui
endommagea une usine de Villers-le-Lac,
près du Locle. Nous apprenions hier , qu 'à
la suite de ce sinistre, une septantaine
d'ouvriers étaient réduits au chômage. Ce-
pendant , il est probable que les dégâts
pourront être réparés assez rapidement et
que de ce fait , le travail pourra reprendre
dans très peu de temps.

Dancing en feu
à Besançon



Cambriolages en série
(c) Plusieurs vols ont été commis ces der -
niers jours dans la région de Sainte-Croix ,
Yverdon et Concise. Dans une imprime-
rie d'Yverdon , des cambrioleurs ont forcé
plusieurs portes et emporté plusieurs cen-
taines de francs. A Concise, un individu a
pénétré dans le bureau d'un garage où il
a fait main basse sur plusieurs centaines
de francs. Enfin à Sainte-Croix , des cam-
brioleurs ont pénétré par effraction dans un
garage et se sont emparé d'une somme
assez importante.

«La protection civile nous concerne tous »
De notre correspondant :
Organisée par l'Union vaudoise pour la

protection des civils, sous le patronage de
l'Union suisse, avec l'appui de la commis-
sion romande d'information et des offices
fédéral , cantonal et communal de protec-
tion civile, une importante exposition s'est
ouverte hier dans un grand magasin de
Lausanne, en présence de nombreuses per-
sonalités, pour montrer au public à quel
point «la protection civile nous concerne
tous » .

Première manifestation de cette importan-
ce en Suisse romande, dans le domaine
de la protection civile, cette manifestation
fait suite, à une série d'expositions instruc-
tives, notamment la dernière, avec la parti-
cipation des polices lausannoise et canto-
nale vaudoise.

UNE NÉCESSITÉ
Il est nécessaire que la population soit

largement renseignée à la fois sur le but
de la protection civile en général et sur ce
qui a déjà été réalisé dans ce domaine,
en Suisse, dans le canton et à Lausanne,
où existe depuis deux ans ce qu'on a appelé
un « plan catastrophe » et dont nous avions

parlé en son temps. C'est pourquoi les
organisateurs souhaitent que les visiteurs
accourent nombreux. En effet , la nécessité
d'une protection civile n 'est pas encore suf-
fisamment ancrée dans les esprits. Trop de
personnes s'imaginent toujours que cette
organisation de protection civile ne les con-
cerne pas personnellement. Or, la réalité
est tout autre. Le progrès multiplie — hélas
— les catastrophes . Un organisme de pro-
tection civile bien équipé et bien exercé
dès le temps de paix ne peut être pleine-
ment efficace que si cette autre catastro -
phe, la plus grave de toutes : une guerre
moderne, atomique et totale, devait s'abat-
tre subitement sur notre pays.

L'exposition, sur 270 m2, montre com-
ment se décompose l'organisation locale de
protection civile. Elle indique aussi le rôle
des sapeurs-pompiers de guerre, des pion-
niers , du corps sanitaire, de l'aide aux sans-
abri, le dispositif communal d'intervention
en cas de catastrophe.

Les instructeurs et moniteurs de l'associa-
tion cantonale vaudoise des samaritains font
des démonstrations de premiers secours et
l'on peut voir des films de protection civile,
tandis que plusieurs collaborateurs de la pro-

tection civile, renseignent le visiteur. Une
vitrine aménagée à l'extérieur du magasin
donne les heures de projection des films et
des démonstrations.

Enfin , un concours destiné aux jeunes
de 10 à 16 ans, avec six questions faciles
pour les visiteurs attentifs , est assorti de
prix qui récompenseront les meilleurs ré-
sultats. L'exposition est ouverte jusqu 'au
16 j anvier.

Les paroisses catholiques
chrétiennes du canton de Berne

Le territoire du canton de Berne est
divisé en quatre paroisses catholiques chré-
tiennes, dont certaines comprennent plu-
sieurs districts. La circonscription actuelle
est réglée par le décret du 10 mai 1949.
Jusqu 'ici, la paroisse de Bienne englobait
les territoires des districts d'Aarberg, Bien-
ne , Cerlier, Moutier , la Neuveville et Ni-
dau. Depuis la suppression de la commu-
nauté de langue allemande de Moutier ,
la situation des paroisses catholiques chré-
tiennes du Jura a changé. Les fidèles du
district de Moutier font maintenant partie
de la paroisse de Saint-Imier. La pratique
a démontré que cete manière de faire ré-
pond aux circonstances actuelles et qu'el-
le est souhaitée par les paroissiens. Il y a
donc Heu de fixer la nouvelle organisation
par décret , c'est-à-dire d'attribuer le terri-
toire du district de Moutier à la paroisse

de Saint-Imier et de le retirer de celle de
Bienne. Ainsi seront réglées en particulier
les questions du droit de vote et de la
perception de l'impôt de paroisse. La nou-
velle circonscription a été approuvée par les
assemblées paroissiales de Bienne (9 dé-
cembre 1969) et de Saint-Imier (26 fé-
vrier 1970). La commission catholique chré-
tienne du canton de Berne a également ap-
prouvé cette modification.

Reconnaissez-vous cette fontaine ?
C'est celle de la maison Bleusch qui
abrite les bureaux de la mairie.
Elle doit son allure inhabituelle à la

fantaisie du gel.
(Avipress - Guggisberg)

La magie du froid

Moudon: un conflit sympathique à propos de la Grenette
De notre correspondant :
Un conflit — oh, combien sympathi-

que — oppose actuellement la commune
de Moudon à l'Etat de Vaud, à pro-
pos de la vieille « Grenette », que la
municipalité à l'intention de démolir,
contre l'avis des services cantonaux inté-
ressés (département des travaux publics,
service des monuments historiques). A f in
de renseigner objectivement le public ,
la municipalité de Moudon a donné, hier
après-midi, une conférence de presse à
laquelle ont assisté de nombreuses per-
sonnalités, notamment le préfet Charles
Guignard.

En ouvrant la séance, M.  Maurice
Faucherre, syndic, a rappelé que le pro-
blème de la Grenette préoccupait la
municipalité depuis un certain nombre
d'années déjà. Il y a quelques mois, une
personne privée a demandé au départe-
ment intéressé le classement de la Gre-
nette comme monument historique. Mais
l'autorité communale, après avoir soupe-
sé le pour et le contre, décidait de pro-
céder à la démolition pure et simple de
ce bâtiment vétusté, dont la remise en
état de la toiture coûterait p lusieurs cen-
taines de milliers de francs.

LES RAISONS
DE LA MUNICIPA LITÉ

M. Thonney, municipal des travaux,
explique ensuite les raisons qui ont pous-
se la municipalité à choisir la démoli-
tion de la Grenette, plutôt que sa con-
servation. Il s'agit entre autres de re-
donner vie à la Grand-rue, qui est en
perte de vitesse, en améliorant la fluidi-
té du trafic routier. L'empla cement de
la Grenette transformé en place de parc
pour dix-sept voitures, permettrait d'in-
terdire le parcage dans cette rue sym-
pathique mais très étroite, dans laquelle
il est souvent impossible de croiser.

La Grenefte de Moudon
(Avipress - Pache)

M. Robert Kaehr, président de la
commission d'urbanisme, estime quant
à lui, que le projet de M M .  Adophe
Protti , architecte, et André Soutter, in-
génieur, est rationel. Ceux qui s'y oppo-
sent le font  surtout pour des raisons
sentimentales.

Pour M. Philippe Junod , président de
la société de développement , ainsi qtte
l'association du « Vieux-Moudon », l'as-
pect esthétique de la Grenette ne lui a
pas paru particulièrement remarquable
et la réfection complète du toit serait
très onéreuse.

Le comité de la société industrielle
et commerciale de Moudon, présidé par
M. Mottier, a pris une position favora-
ble au projet de la municipalité , esti-
mant que la Grand-rue périclite et qu 'il
faut  la revitaliser.

L'archiviste de la commune, M. Jac-
ques Faucherre, n'est nullement persua-
dé que la démolition de la Grenette
est en mesure d'améliorer la fluidité du
trafic dans la Grand-rue. Ce bâtiment,
qui a cent dix ans d'âge, a été construit
sur l'emplacement d'une Grenette plus
ancienne.

UN CARACTÈRE
ESTHÉTIQUE UNIQUE

Dans un exposé percutant et convain-
cant, M. Jean-Pierre Vouga, du service
cantonal des monuments historiques, re-
lève que la vieille Grenette de Moudon
a un caractère esthétique unique dans
tout le canton, aujourd'hui. Elle est à
sa place et ne dépare nullement le quar-
tier. Après avoir félicité la commune de
Moudon pour sa politique intelligente
de conservation du cachet historique de
la ville — qui fu t , ne l'oublions pas ,
pendant trois siècles la capitale du pays
de Vaud savoyard , il l'invite à aller
jusqu'au bout et à conserver la Grenette.
D'autant plus qu'une route est prévue

pour dévier le trafic arrivant d'Hermen-
ches.

«Nous avons un patrimoine à défen-
dre, a encore déclaré M. Vouga, que
nous devons transmettre à nos descen-
dants. »

Représentant la commission fédérale
des monuments historiques, M. Pierre
Margot, architecte, relève avec pertinen-
ce que la ville de Moudon est une entité
et qu'elle doit être sauvegardée comme
l'église Saint-Etienne restaurée. La Gre-
nette, une fois  remise en ordre, aura
une valeur plastique certaine dans la ci-
té. D'ailleurs, en cas de restauration,
la commune touchera d'importants sub-
sides cantonaux et fédéraux.

M. Soutter et Protti, co-auteurs du pro-
jet municipal, donnent encore des expli-
cations complémentaires, puis les parti-
cipants se rendent sur les lieux de la
controverse, avant d'être reçus par la
municipalité dans une pinte de l' endroit.

Un médecin de Bulle ferme son cabinet pour protester
contre les difficultés de la pratique médicale...

De notre correspondant :
Le problème de la permanence mé-

dicale a été posé une fois de plus à
Fribonrg-ville par un conseiller géné-
ral qui faisait état de cas précis où
des patients n'avaient pas pu être soi-
gnés normalement. Hier, un journal de
Bulle publiait une petite annonce ainsi
libellée : « fermeture temporaire du ca-
binet médical du Dr Blanc, jusqu 'à
réorganisation satisfaisante, par les au-
torités responsables, de la pratique mé-
dicale dans le district. »

Le Dr Charles Blanc pose le pro-
blème général de la pratique médicale
en Gruyère, et non pas seulement ce-
lui de la permanence, quoique cette
question semble avoir pesé lourd dans
sa décision d'intervenir publiquement.

— Je n'accuse pas les autorités, dit-
il, mais je voudrais que les médecins
et les autorités entament un dialogue.
Mon geste vise à forcer une prise de
conscience, à créer un mouvement d'opi-
nion. La santé publique doit avoir la

priorité et il me semble nécessaire de
sortir des chemins battus. Il est bien
évident que les autorités sanitaires can-
tonales sont visées, de même que la
société cantonale de médecine qui ne
joue plus le rôle qu'elle devrait jouer.
Quant à la permanence, sur le plan
local, il faut bien dire qu'elle n'est
pas assumée et partagée équitablement.
Ce sont souvent les mêmes qui doi-
vent se déplacer, au risque de se sur-
mener. Les médecins ont besoin eux
aussi d'un minimum de repos. Ainsi,
je suis présentement très éprouvé. Et
il est des jours où je devrais pouvoir
dégager ma responsabilité, la fatigue
devenant vraiment trop lourde.

LA QUESTION RESTE POSÉE
Quelle importance faut-il attribuer aux

déclarations du Dr Blanc ? Elles éma-
nent, sans doute, d'un homme momen-
tanément surmené. Le médecin a peut-
être décidé d'intervenir spectaculairement
alors qu 'il traversait une période parti-

culièrement surchargée. La question res-
te posée. Mais justement, est-il normal
qu'un médecin en arrive à une telle
<< solution » ?

Et quelle est l'opinion des confrères
du Dr Blanc ?

» Des améliorations peuvent sans doute
être apportées au système, mais il ne
faut pas noircir exagérément le tableau »,
a déclaré le Dr Scheier, gynécologue.
Si chacun remplit sa tâche comme U
le doit, il n'y a pas de difficulté. Il
se peut qu'on ait constaté ici ou là
des insuffisances. Mais personne ne
meurt faute de soins. Pour ma part,
il arrive, mais peu souvent, que je
doive intervenir dans des cas hors de
ma branche. Quant aux relations avec
les caisses-maladie, la situation n'est
pas gravissime. Les médecins de la
Gruyère et de la Glane ont fait une
déclaration d'indépendance. Je crois
que les malades et les médecins n'en
souffrent guère. Nous avons simplement

un peu plus de malades qui ne paient
pas leurs factures, et c'est tout...

Quant au Dr Bochud, chirurgien , il
déclare :

— Je suis surpris de l'initiative que
le Dr Blanc a prise tout seul. Certes,
le problème existe. Une réunion « nu
sommet » aura lieu tout prochainement
pour en débattre. Les autorités ne sont
pas toutes blanches dans l'affaire, mais
si chacun y met du sien, on pourra
s'arranger.

Restent les autorités du district. Le
préfet Robert Menond l'a déjà dit à
diverses reprises :

— U n'existe pas de moyen d'impo-
ser une solution. Il va donc falloir
se mettre à table. Nous vous en vou-
drions de jeter du vinaigre dans la
confiture. Voilà pourquoi nous nous
bornons, pour l'heure, à ces déclara-
tions et considérations qui n'ont rien de
définitif.

M.G.

Le lapin du... réveillon
Récemment la police de Fribourg

diffusait un savoureux communiqué
où il était question d' une femme-es-
croc qui apportait à des gens qui
n'en avaient pas commandé du lapin
qui d'ailleurs n'était souvent pas du
lap in. Cette jeune femme vient d'ail-
leurs d'être arrêtée mais par la po-
lice bernoise après avoir réussi une
bonne douzaine de coups du lapin.

C est encore le coup du lapin qu on
a fait  à Forel-Autavaux. C'était le
soir du loto du chœur-mixte. Com-
me i Ifaisait froid , le tenancier avait
poussé le chauffage. Il y avait « de
l'ambiance ». On criait « Thérèse »
chaque fois que le treize sortait. On
hurlait « coup de sac » en dissimulant
le carton où il ne manquait plus
qu 'un numéro. Bref,  il faisait bon
dans la salle. Mais personne ne pou-
vait avoir la présence d'esprit (ni
le temps !) d'ouvrir la fenêtre.

Arrive la série surprise. Le plus

beau carton, c'est ce gros lapin vi-
vant , bien calme dans sa boîte, sur
le pavillon. Les dames du chœur-
mixte lui ont mis un beau ruban
autour du cou. Le curé avait con-
seillé de le laisser tranquille dans la
cave, au frais. Mais ces dames, es-
timent sûrement que le rôle d'un
si beau lot était d'appâter les ache-
teurs de cartons, insistèrent pour qu'il
figurât sur le pavillon.

Carton ! Voilà ce « rude beau co-
nol » gagné. Et, tout en continuant
de « couvrir », on a le temps d'échan-
ger des recettes. De gibelotte en pâte
et de terrine en civet, on l'avait déjà
mangé trois fois lorsque vint le mo-
ment de l'apporter à son vainqueur.
Le veinard n'avait pas fait de mys-
tère : c'était pour le réveillon...

Le roi du clapier, lui, ne manifes-
tait guère. Les envolées lyriques sus-
citées par sa f in  proche semblaient
ne pas l'émouvoir. Et pour cause :
le malheureux avait crevé, victime
des ardeurs du poêle et des enthou-
siasmes calorifères...

Michel GREMA UD

Le canal est gelé pour la première fois.
(Avipress - Pache)

DOMDIDIER

(c) Un habitant de Domdidier qui après
s'être aspergé d'essence s'était bouté le
feu, vient de mourir à l'hôpital de l'Isle,
à Berne après plusieurs jours de souffran-
ces.

Les surprises
du recensement

(c) Selon les résultats provisoires du recen-
sement fédéral, Bulle, deuxième cité du
canton, ne compte que 7815 habitants, soit
un c déchet » d'environ 200 par rapport
aux chiffres de la commune. Cette diffé-
rence provient des étrangers dont beaucoup
s'annoncent à leur arrivée, mais négligent
de le faire, lors de leur départ. Une telle
constatation est faite dans d'autres cen-
tres du canton. Mais on sait qu'en Singi-
ne, où le contrôle de l'habitant est remar-
quablement organisé, les chiffres du re-
censement ont souvent coïncidé, à l'uni-
té près, avec ceux des communes.

Mort tragique

Un événement à Sugiez :
le canal de la Broyé gelé

De notre correspondant :

On sait qu'avec la deuxième correction
des eaux du Jura, le canal de la Broyé re-
liant le lac de Morat à celui de Neuchâ-
tel a été élargi de trente à soixante mè-
tres, ce qui doit permettre aux chalands
de passer aisément lorsque la navigation

fluviale sera ouverte entré Bâle et Yver-
don. Avec les grands froids de ces jours
derniers , le canal s'est recouvert d'une vé-
ritable carapace de glace et, pour la pre-
mière fois depuis la fin des travaux, il
est entièrement gelé. Toutefois , la couche
de glace est bien trop mince pour que
l'on puisse s'aventurer dessus.

Au fait!...
une petite annonce conviendrait mieux

C'est décidé I f \Demain, -—. I I
elle paraîtra KJty?2^*

dans • kir
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Disparition à Lausanne
(c) M. Alexandre Bertholet, 77 ans, Vau-
dois, sans profession, a disparu de son do-
micile à Lausanne depuis le 31 décembre.

Voici son signalement : taille 1 m 71,
corpulence svclte, cheveux blancs, clairse-
més, yeux bleus, visage large. Trame le
pied droit.

Vêtu d'une veste chasseur verte, poches
dans le dos, pantalon coton gris, souliers
montant noirs, semelles caoutchouc, cha-
peau gris. Tous renseignements sont à com-
muniquer à la police.

VEVEY

Plusieurs milliers de personnes ont pris
part, hier à Vevey, aux obsèques de M.
David Dénéréaz, abbé-président de la con-
frérie des vignerons, ancien syndic de Ve-
vey, conseiller national et président du
Grand conseil vaudois, décédé à l'âge de
82 ans.

Les autorités de Vevey, Montreux et la
Tour-dc-Peilz étaient' précédées d'huissiers
en grande tenue, alors que les conseils
de la confrérie des vignerons étaient ex-
ceptionnellement accompagnés du « hoque-
ton » en uniforme. Au temple Saint-Mar-
tin, le culte fut célébré par le pasteur Rey-
mond , alors qu 'un dernier hommage était
rendu au disparu par MM. Alfred Loude,
vice-abbé-président de la confrérie, et Jean
Kratzer, syndic de Vevey.

YVERDON
Accident du travail

(c) Un ouvrier espagnol, M. Carlos Fer-
nandez a été grièvement blessé à l'avant-
bras par une fraiseuse.

Les obsèques de
David Dénéréaz

AGIEZ

(c) Le Conseil gênerai d Agiez a pris con-
naissance du budget qui comporte aux
recettes 126,800 fr., aux dépenses 115,900
fr., soit un bénéfice de 10,900 francs. Le
nouveau bureau reste présidé par M. Jean-
Pierre Ecoffey.

BONV1LLARS
Budget approuvé

(c) Le Conseil général de Bonvillars , pré-
sidé par M. Pierre Favre, a approuvé le
budget 1971, prévoyant aux recettes
375,900 fr. et aux dépenses 376,600 francs.
M. Pierre Favre a été réélu à la présidence.

Au Conseil gênerai

(c) On se souvient que le 3 novembre
dernier, huit conseillers municipaux étaient
menacés de trois jours de prison pour
avoir refusé d'ouvrir les dossiers des en-
quêtes menées contre MM. Kern, direc-
teur des travaux publics et Trudinger, ur-
baniste municipal. Le président du tribu-
nal, M. Auroi, les enjoignit de livrer ces
dossiers jusqu'au 21 octobre. Les munici-
paux répondirent par une plainte portée
contre le président du tribunal auprès de
la Cour d'appel. Ils bénéficièrent ainsi
d'un sursis. Nous apprenons que la plain-
te des membres de l'exécutif a été reti-
rée et que les frais seront mis à la charge
du Conseil municipal. Le président du
tribunal, quant à lui, n'a pas retiré son
ordonnance et continue à réclamer la pro-
duction des dossiers nécessaires à son en-
quête.

Collision :
6000 fr. de dégâts

(c) Hier à 13 h 25, une collision entre
deux automobiles s'est produite rue des
Prés. Dégâts : 6000 francs.

Plainte retirée

CONCISE

(c) Le Conseil communal de Concise a sié-
gé sous la présidence de M. Henri San-
doz. Il a approuvé le budget 1971 qui pré-
voit un déficit de 4200 fr. sur 508,000 fr.
de recettes. M. Cyprien Cochard a été élu
président. Un projet d'aménagement d'une
place de camping pour caravanes au bord
du lac a été repoussé. En revanche, le
conseil a décidé l'étude d'un tel aménage-
ment sur la place du Chaffard.

SAINTE-CROIX
A la gendarmerie

(c) A Sainte-Croix, le caporal Pierre Rossire,
chef du poste de gendarmerie a été pro-
mu sergent et le gendarme Paul Gerber,
appointé.

Une place de camping
(c) Durant les têtes de tin d année, de
nombreux cambriolages ont été commis
dans le canton de Vaud, notamment sur
la Riviéra, entre Vevey, Montreux, Tcrri-
tet, la Tour-de-Peilz et Morges. Dans
une villa de Jouxtons , le butin des mal-
faiteurs s'élève à plusieurs milliers de
francs en argent et bijoux.

BAULMES
Oui au budget

(c) Le Conseil communal de Baulmes a
approuvé le budget présenté par la muni-
cipalité. H prévoit aux dépenses 1,191,560
fr., aux recettes 1,171,147 fr., soit un défi-
cit de 20,413 francs. Le bureau pour 1971
a été nommé : M. Lucien Deriaz-Beney
a été élu à la présidence.

Nombreux cambriolages
dans le canton de Vaud

(c) Dans sa session de février, le Grand
conseil bernois aura à accorder les cré-
dits supplémentaires suivants (4me série) :
3,343,115 fr. 95 pour l'administration pré-
sidentielle, l'administration judiciaire, les
directions de l'économie publique, de l'hy-
giène publique, de la justice, de la po-
lice, des finances, de l'instruction publi-
que, de l'énergie, des forêts, de l'agricultu-
re, des œuvres sociales, des affaires com-
munales. A relever qu'il a déjà été accor-
dé pour les trois premières séries des
crédits totalisant 4,115,930 fr. 80, ce qui
représente au total une dépense supplé-
mentaire de 7,459,046 fr. 75.

Parmi les crédits supplémentaires accor-
dés on trouve pour le Jura : Technicum
cantonal de Saint-Imier et Ecole du bois,
87,100 fr. ; Clinique psychiatrique de Bel-
lelày, 109,393 fr. ; Maison d'éducation de
Diesse, 84,347 fr. ; Ecole normale de Por-
rentruy, 1200 fr. ; Ecole normale du See-
land, 2400 francs.

Grand conseil bernois :
crédits supplémentaires Les subventions cantonales en faveur de

l'encouragement de l'élevage du cheval sont
réglées selon le décret concernant les sub-
ventions cantonales destinées à la propa-
gation des races reconnues de chevaux,
bovidés et de menu bétail.

Jusqu'ici, les primes pour les étalons
étaient de 150 à 500 fr., celles pour les
j uments poulinières portantes ou allaitan-
tes de 30 à 150 francs. Les primes pour
les étalons étaient basées sur les presta-
tions de la Confédération . Par arrêté du
12 novembre 1969, le Conseil fédéral a
augmenté les primes pour les animaux mâ-
les de l'espèce chevaline comme il suit :
poulains entiers de 18 mois : 200 à 300
fr., poulains entiers de deux ans et de-
mi 250 à 350 fr., étalons de trois ans et
demi et plus 500 à 800 francs. Les pri-
mes sont fixées en fonction de la quali-
té des produits, l'ascendance et la descen-
dance des étalons.

Le relèvement des taux se justifie par
l'accroissement continuel des frais d'éleva-
ge et la diminution constante du nombre
de juments ayant mis bas en une année.

En matière d'élevage, le canton de Ber-
ne applique le principe selon lequel les
primes fédérales sont doublées.

La Confédération n'a fixé aucune limi-
te d'âge pour les juments donnant droit
à une prime. Les vieilles juments ne sont
utilisées pour l'élevage que si elles sont
saines et si la qualité de leur descendance
est prouvée. De telles juments de souche
sont précieuses pour l'élevage.

Subventions cantonales SAINT-IMIER

(c) Hier le nouveau Conseil municipal a
réparti les dicastères comme suit : M.
Francis Loetscher, maire, administration gé-
nérale, finances et impôts, police, rela-
tions avec les sociétés et réceptions ; M.
Bernard Griinig, salubrité publique, police
du feu, office de conciliation des loge-
ments, police des habitants et étrangers,
tutelles ; M. Jean Rossel, urbanisme, cir-
culation routière, salles de spectacles, cul-
ture, sport et loisirs ; M. John Buchs, éco-
les, écolages et bourses, protection civile,
affaires militaires ; M. Emilio Bianchi,
électricité-eau ; M. André Luginbuhl, tra-
vaux publics, entretien des bâtiments, per-
mis de bâtir, abattoirs ; Mme Ali Tanner,
oeuvres sociales, assistance, AVS, AI, as-
surance chômage, office municipal du tra-
vail et office communal de compensation.

Retraite méritée
(c) M, Jean Weber, monteur-électricien,
pendant 45 années au Service de l'élec-
tricité, a cessé son activité pour bénéficier
d'une retraite largement méritée. M. Jean
Weber a fait partie du Conseil général
et de commissions municipales.

D'autre part, M. Jean-Pierre Sauser, an-
cien chef des Services techniques, s'est
établi ailleurs, laissant à Saint-Imier de
belles réalisations.

Au Conseil municipal



Une nouvelle oblitération postale à Villeret
Dès le 7 janvier , le bureau de poste

de Villeret mettra en service une nou-
velle oblitération qui représente la Com-
be-Grède vue du village et sur laquelle
se dessine le temple. Le projet est dû à
un jeune graphiste, enfant du village ,
M. Jacky Gerber. D'une belle venue, la
nouvelle oblitération figurera en bonne
place dans les collections.

A l'origine de cette nouvelle oblitéra-
tion se trouve la Société du sentier de
Chasserai par la Combe-Grède qui a
désiré mettre en valeur de cette façon un
des plus beaux sites de la région.

Ce groupement, issu de l'ancienne So-

ciété de développement s'est donné pour
tâche d'entretenir et d'améliorer le sen-
tier qui , de Villeret monte à Chasserai.
Chaque année et bénévolement, ses mem-
bres placent au printemps les barrières
qui assurent la sécurité des très nom-
breux touristes qui empruntent ce pitto-
resque et poétique chemin.

Des enveloppes portant une vignette
due au talent de Mme Linder-Cattin ,
graphiste de Villeret, seront à la dispo-
sition des intéressés et en vente au vil-
lage. Elles donneront à la nouvelle obli-
tération une valeur supplémentaire.

P.B.

Natation : bilan de Swim Boys 1970
Les Classements nationaux par catégo-

ries d'âge ayant paru, il est bon de
faire le bilan de Swim Boys, pour
l'année 1970. Une fois de plus, et
comme l'an passé, la personnalité mar-
quante de la saison est la plongeuse
Sonia Gnaegi. Elle remporta non seule-
ment tous les titres nationaux en jeu ,
aussi bien en été qu'en hiver, mais s'af-
firma encore, sous la direction de l'en-
traîneur national André Metzener ,
comme un élément de classe interna-
tionale, figurant parmi les 12 meilleu-
res Européennes en tournée dp coupe
d'Europe. Et puis , sa consécration , la
jeune Biennoise, étudiante à l'Ecole
normale, la trouva dans sa participa-
tion aux championnats d'Europe de
Barcelone. Nerveuse, elle ne devait ,
lors de cette importante échéance, ter-
miner que dans la seconde moitié du clas-
sement. Mais qu 'importe. Le princi pal ,
c'était de participer.

Déjà, pour Sonia , un nouveau but se
-précise, plus attrayant, mais plus diffi-
cile à atteindre, que les championnats
d'Europe : les Jeux Olympiques de

Munich. Les spécialistes s'accordent à
croire que la Biennoise possède à ce
sujet 80 % de chances de participer.
On ne peut que lui souhaiter de réus-
sir là où Jacqueline Mock avait échoué
de 1 dixième de seconde, il y a deux
ans, pour Mexico.

En natation, la palme va à trois élé-
ments, finalistes des derniers champion-
nats suisses : Peter Naegeli, finaliste en
dos, Susi Kocher, en brasse, et surtout
Mario Merazzi, comme l'an passé, en
dauphin. Le Biennois n'a pas fini de
nous étonner, témoin sa troisième place
à la classique « Coupe de Noël » gene-
voise, épreuve difficile s'il en est, où
il devança des favoris tels le Hollandais
Dobbelmann. Outre la confirmation des
chevronnés Merazzi, Pilecki , Naegeli ,
Kocher, Siegwart, toujours placés parmi
les meilleurs helvétiques, on a vu appa-
raître de nouveaux noms : Susi Longa-
gatti , Pia Gisler, Esther Gindrat, Chris-
tian Jungen , Diethelm Thum, Franz
Stotzer. De plus en plus, Swin Boys
montre qu'il tient à s'accrocher aux
meilleurs clubs du pays, et y réussit
pleinement. Relevons quelques résultats
individuels, par catégorie d'âge : Pascale
Stacker, 1962, 2me en crawl (48"),
3me en dos (56"), 2me en dauphin
(1,01"). Susi Longatti, 1955, 7me en
dos (1,28"), 4me en dauphin (1,21"),
6me en crawl (1,17"). Nicole Capitaine,
1960, 7me en crawl (44"), 7me en dau-
phin (59"). Alessandra Insom , 1954,
lOme en crawl (1,15"), 4me en dau-
phin (1,26"). Esther Gindrat, 1957,
4me du 200 m 4 nages, en 3,26",
Christian Jungen, 1956, 7me en crawl,
en 1,08", 6me en dauphin, en 1,22".
Diethelm Thum, 1954 : 4nie en crawl
(1,04"), 8me en brasse (1,27"8). Alain

Pilecki , 1952 : 3me en crawl (1,05"),
3me en brasse (1,27"), 3me en dauphin
(1,17"). Mario Merazzi , 1951 : 4me en
crawl (1,02"), 4me en dos (1,19"), 1er
en dauphin (1,08"). Franz Stotzer,
1954 : 3me en brasse (1,22").

C'est cependant les classements par
équipes qui montrent les excellentes dis-
positions dont fait preuve actuellement la
natation biennoise, sous la direction
experte de Roland Pilecki. Dans ce
championnat des clubs, Swim Boys
classe son équipe masculine en 4me
rang, devant Limmatt Zurich, par exem-
ple. Chez les dames, une 6me place
montre les progrès faits par les
Biennois, malgré l'absence remarquée de
Jacqueline Mock. Certes, voilà de bons
résultats. Pourtant , ce ne sont pas
ceux-là qui nous ont le plus impression-
nés.

Il y a deux ans, dans un bilan de
fin d'année, nous avions relevé la fai-
blesse de Swim Boys dans les catégo-
ries jeunesse, catégories fort importan-
tes, puisqu'elles représentent l'avenir de
la société. L'avertissement semble avoir
espoirs biennois, repris en main, ont
accompli de grands progrès. Aujourd'hui,
en juniors et jeunesse 1, Swim Boys se
classe en second rang, immédiatement
derrière Genève Natation, aussi bien chez
les garçons que chez les filles. Et les
progrès ne s'arrêteront certes pas là,
puisque 1971 sera l'année du premier
championnat biennois ouvert aux enfants
non-licenciés, compétition qui portera le
nom de « L'écolier biennois le plus ra-
pide », et qui se disputera sous forme
d'une course ouverte de 50 mètres, par
catégories d'âge. Mais cela, c'est déjà
197L,. , ... ,.. ..„. . . . VK

Mgr Antoine Hàn ggi administrera la con-
firmation clans le Jura et l'ancien canton
de Berne aux dates suivantes :
Dimanche 7 mars » -_s.. ? ^Corgémont - Saint-Imier - Tavannes , . :
Samedi 13 mars
Tramelan - Malleray - Moutier
Dimanche 14 mars
Pieterlen - la N euveville - Bienne (français)
Samedi 20 mars
Couroendlin - Bienne (allemand)
Samedi 27 mars
Miécourt - Cornol - Courgenay ¦ •.. ¦'
Lundi 29 mars
Charmoille - Asuel - Vendlincourt
Mardi 30 mars
Cœuve - Beumevésin - Damphreux
Mercredi 31 mars
Bure - Fahy - Daimvant
Samedi 3 avril
Rebeuvelier - Vernies - Vicques
Dimanche 4 avril
Soubey- Epauvillers - Saint-Ursanne
Mercredi 14 avril
Réclère - Rocourt Grandfontaine
Jeudi 15 avri l
Courtedoux - Bressaucourt - Chevenez
Samedi 17 avril . ; -_ .-
Courchavon - Courtemaîch e - Porrentruy
Dimanche 18 avril :
Buix - Montignez - Boncourt
Mercredi 21 avril
Bourrignon - Pleigne - Saulcy
Samedi 24 avril
Bonfo l - Fontenais - Aile ¦_
Dimanche 25 avril ;_ ¦_
Courtételle - Courfaivre - Glovelier
Samedi 1er mai
Montsevelier - Courchapoix - Soyhières
Dimanche 2 mai
Courroux - Develier - Vorbourg
Lundi 3 mai
Umdervelier - Soulce
Samedi 8 mai
Boécourt - Delémont
Dimanche 9 mai
Saint-Brais - Montfaucon - Saignelégier
Lundi 10 mai
Les Pommerais - Lajoux - Les Genevez
Samedi 15 mai
Les Breuleux - Le Noirmont
Dimanche 16 mai
Corban - Mervelier - Movelier > :; ¦

Ces dates qui sont celles proposées aux
différentes paroisses peuvent encore subir
des modifications.

Les confirmations
dans le diocèse

de Bâle en 1971 ¦ Avec ses 34 communes, Moutier est le plus grand district Villages Habitants 1960 Maisons Logements
du Jura - . , . Elay 100 (98) 18 21

La première reste Moutier avec 8807 habitants, en augmen- Grandval 446 (393) 70 120
tation de 1332 en dix ans, la plus petite est Monibles avec 

^ aioux 550 (566) 120 146
30 habitants, en diminution d'un habitant par rapport à 1960. Loveresse 285 (300) 71 88
D'autre part 16 communes ont vu leur population augmenter Malleray 1969 (1838) 648
et 12 diminuer. Plusieurs villages restent stationnaires. Mervelier 525 (550) 120 140

Voici le tableau récapitulatif : Monibles 30 (31) 13 13
Moutier 8807 (7475) 1134 2998

Villages Habitants 1960 Maisons Logements Perrefite 563 (519) 101 177
Belprahon 197 (133) 77 57 Fontenais 1029 (993) 272 330
Béyilafd-' 1956 (1604) 256 624 Reconvilier 2827 (2567) 443 938
Champoz 154 (156) 28 40 Roches 306 (265) 75 93
Chatelat 169 (189) 37 38 . Rossemaison 315 (284) 71 84
Chatillon ! 298 (303) 66 76 Saicourt-Le Fuet-
Corban • • ¦ 169 (179) 37 38 Bellelay 930 (1067) 163 193
Corcelles 182 — 65 58 Saules 192 (202) 40 49
Courchapoix 320 (305) 52 81 Chelten 54 (49) 12 11
Courrendlin 2655 (2418) 384 823 Sornetan 135 (129) 32 32
Court 1548 — 295 515 Sorvilier 359 — — —
Crémines : 587 (548) 121 186 Souboz 131 (160) 41 44
Eschert 356 (322) — — Tavannes 3863 — 519 136
Les Genevez 537 (550) 151 160 Vellerat 66 (77) 18 30

La population du district de Moutier

TRAMELAN

Le dernier jour de l'An M. et Mme
Edgar Chatelain-Burkhalter ont célébré leurs
cinquante ans de mariage au cours d'une
petite fête.

Neuf nonagénaires
Tramelan compte actuellement , neuf nona-

génaires dont la doyenne est Mme Guenin
qui fêtera le 16 août ses 99 ans. Les
autres nonagénaires sont :
Mme Fanny Guenin-Brugger, 18,72 ; M.
Paul Mathez, 1876 ; Mlle Alice Reymond,
1877 ; Mme Ervine Vuilleumier-Béal, 1878 ;
M. Hermann Béguelin, 1879 ; Mme Clara
Béguelin-Mathez 1879 ; M. Frédéric Mathez
1879 ; M, Christian Mischler 1880 ; Mlle
Jeny Voumard 1880.

Noces d'or

CINÉMAS
Apollo (tél. 2 31 23). à 15 h et 20 h 15:

Flegel bliebt Flegel , jusqu 'au 12 j anvier.
Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15, samedi

et dimanche à 15 h 15 ; Le Mur de l'At-
lantique , jusqu 'au 7 janvier.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h 15 :
Le Cowboy et le boxeur.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
L'Homme Orchestre.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h. mercredi , sa-
medi et dimanche à 15 h : El Desperado
— Casablanca enfer d'espions, jusqu'au
12 janvier.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h 15:
Dallebach Kari.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h 15 : Les
7 mercenaires.

Roxy (tél. 21177), à 15 h et 20 h 15 :
Lady Godivo et ses aventures sex.

Scala (tél. 2 29 45), à 15 h et 20 h 15 : Les
derniers aventuriers.

Studio (tél. 217 37). à 15 h et '20 h 15 :
Mein Bester Freund.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : 3 lustigen Hirten.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : Mercredi, vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement musi-
cal. Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi, samedi soir ainsi que
dimanche après-midi : Disc-jockey Fran-
çois Bauder.

Chambord Night-Club : Le pianiste Jean
Boyer.

Domino : L'orchestre Los Moagos d'Espa-
na. Tous les soirs attractions internatio-
nales.

Fantasio : Ivy Benson : 14 Ladies anglaises.
Seefels : Dise-Jockey Ringo. Light-Show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanche, divertis-

sement musical.
Stadthaus Nidau : Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs

ambiance créée par des pianistes amateurs.
Club-Hôtel Palace : Le pianiste Erminio

Marchetti.
Médecin de service : Tél. 6 55 66 (police

renseigne).
Dentiste : Dimanche tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie : de nuit et du dimanche, phar-

macie Dr Soburch, rue de Nidau 36,
tél. 2 43 54.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, av. de la Gare 36, tél. 2 52 57.
Pharmacie Centrale Dr J. Jolissaint, rue
de l'Union 16, , tel. 2 41 13. Pharmacie
Stem, T. Demériy,. rue des Maréchaux 9,
Tél. 240 05. . L

Si vous désirez qu'une informatio n
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M.  A drien Guggisberg,
Haute-Route 53 a, tél. (032)217 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Infanterie : Rgt inf 4 : du 6.9. - 25.9. ;
Rgt inf 9 : du 10.5 - 29.5 ; Bat fus
21 : du 10.5 - 29.5 ; Bat fus 22 : du
19.4. - 8.5 ; Bat fus 24 : du 10.5. -
29.5 ; Bat fus 110 : du 6.9. - 25.9. ; Bat
fus ' 222, 223: du 13.9. - 25.9. ; Bat fus
233 : du 13.9. - 25.9. ; Bat fus 234 : du
13.9. - 25.9.

Compagnies d'ouvrages : Cp ouv 6, 7,
8 : du 13.9. - 25.9.

Artillerie - Groupes : Gr ob 5 : du
13.9. - 2.10.

Cours de répétition
des troupes jurassiennes
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' Pour tout de suite ou date à convenir,
nous engageons

iî jeune

CHEF de RAYONS
. dynamique et pouvant assumer des (

responsabilités.

Nous offrons :
Caisse de pension sj
Semaine de 5 jours par rotation

X et tous les avantages sociaux 'J
'-, d'une grande entreprise F

'-; Adresser offres à:
NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A., 

'
^

t 19, Léopold-Robert, la Chaux-de-Fonds.
DANS TOUTE LA SUISSE

CHEVROLET ¦ PONTIAC • CADILLAC • BUICK ¦ OLDSMOB1LE
OPEL ¦ VAUXHALL ¦ BEDFORD • GM DIESEL • FRIGIDAIRE ¦ TEREX

RM Pour notre département PROMOTION
UlWi | | DE VENTE, nous cherchons une

SECRETAIRE
capable , grâce à ses bonnes connaissances en
langue a l lemande, de traduire des textes en
français. Elle devrait  également liquider les
travaux administratifs liés à ce poste très
varié.

Nous exigeons : diplôme de fin d'apprentissage
ou diplôme commercial. Langue maternelle :
français. Très bonnes connaissances de la lan-
gue allemande et , si possible, bonnes connais-
sances de la langue anglaise.

Les postulantes demanderont  la formule d'em-
ploi par téléphone ou par écrit à notre bureau
du personnel.

•vV -~ P/"-6*  ̂ *»« .::;îo.̂ .-..-., - ! t.u; .. ::,j».iX,i ._;., a ïb *Ci.^p*s_ i-uwa*»-.:;' .àilisâ!! , ( i)mtitW*riM&itoiu

Time
ismoney.

p"* . - Votre temps a de la va-
|| leur, d'autant plus de valeur

m W(£ê que vous êtes compétente.
^* „>*W Quel Que soit Ie temps dont

* M. v°us disposez, mettez-le à pro-
x fit. En travaillant chez Adia

», 4 É ÏIÉ krterim. Chez Adia Intérim
A m  nous disposons en perma-

•A. Jfp H^gjgH HIlpl nenee de mandats intéressants
mË a "W y m et bien rémunérés, dans votre

J : profession.
g ;  w*- I1 

 ̂
Jk Votre prochain salaire

^MidM *mmgMikmâ«M ,̂.«^l i (j^g une semaine déjà? C'est
Le temps, c'est de l'ar- Possible avec Adia Intérim,

gent. Vous disposez d'un cer- Téléphonez-nous. En tout
tain laps de temps, entre deux temps, Adia Intérim traduit
emplois, par exemple? En at- votre temps en argent,
tendant de partir à l'étranger,
peut-être? Ne laissez pas ce•. j x-;/
temps précieux se perdre; %A/Jw 7\(\\7\ înteriftl!Quinze jours, six semaines, ., *i vv uuiu unvi uiii
troismois chômés, c'est quinze
jours, six semaines, trois mois IBIIIMI I IIIIIIIWH M *uruA ™ * u J UL» -, , ^J, ' . ' ¦ '.¦ ; ¦;- ;- - . - .i-(.<*A NEUCHATEL : faubourg de I Hôpital 13,
de salaire que vous perdez! TV/HTBP1 té | - 24 7414 .  LA CHAUX -DE-FONDS =

\- — ?âS I p-1 I tél. 28 53 51. Autres bureaux en Suisse
r̂ aLmaM^S i a : ^'enne ' Genève, Lausanne , Monthey,
|||̂ Soi3ajiBS| Aa r a u, Baden, Bâle , Berne, Heerbrugg,
LUMjSU|MHl Liestal , Lucerne , Olten, Saint-Gall , Win-

,' '" _ ^ J rerthour, Zoug, Zurich.

1 Membre de la Fédération Suisse des Entreprises de Travail Temporaire 

I MIGROS ,
cherche

pour son siège central de Marin (transport
depuis Sainf-Blaise assuré par nos soins)

employé(e) à la comptabilité
pour travaux divers et de codification ;
possibilités d'avancement ;

employée de bureau -
secrétaire
pour son département technique

pour travaux divers et de correspondance.
Des connaissances de la langue allemande
seraient un atout.

Places stables, bonne rémunération, semaine de
5 jours, restaurant d'entreprise, avantages so-
ciaux d'une entreprise moderne.

Adresser offres ou téléphoner à la Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel,
tél. (038) 33 31 41.

&%i$&itiù*&iiimï<. -X j.*»*"»»»»»- i 
Nous cherchons pour notre département

COMPTABILITÉ
une

COLLABORATRICE
à temps complet

pour s'occuper de notre comptabilité industrielle
sous la surveillance et les conseils de notre expert-
comptable.
Ce poste n'exige aucune connaissance approfondie
de la technique comptable.
Il conviendrait à une candidate désireuse de se
familiariser avec une comptabilité dynamique, vérita-
ble outil de gestion du chef d'entreprise.
Ambiance de travail agréable, semaine de 5 jours ,
avantages sociaux, possibilité de logement.
SI cette place correspond à l'emploi que vous dési-
rez occuper, nous vous prions d'entrer en contact
qvec nous. Nous pourrons vous fournir tous rensei-
gnements complémentaires au sujet du t ravail propo-
sé.
Movomatic S.A.
av. Beauregard 16,
Peseux. Tél. 31 44 33.



PREMIERES SOMMES AFFAIRES 
Serviettes de table en coton j Pull en |aine mohair, blanc, ĵÊÊÈÈà
a carreaux jaunes, bleus ou _ JL̂ pk rouge, marine ou ciel: !x$ 

^

Les 6 pièces pour Wr T|| 9ft— fl Blouse shift en coton imprimé

" i. des «Premières Bonnes
MHP* m& Affaires » à tous nos rayons.
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Berchtesgaden : Bruggmann bat l'élite
Décidément, les neiges allemandes sont

très favorables au ski alpin suisse et en
particulier à Edmund Bruggmann qui y
a connu ses plus grandes victoires inter-
nationales. C'est déjà la troisième fois qu 'il
gagne au début de janvier dans les Alpes
bavaroises : en 1966, il avait fait un bond
prodigieux dans l'élite mondiale en enle-
vant le slalom géant de Hindelang — en
une manche — alors qu'il était porteur du
dossard numéro SS et que personne, abso-
lument personne, n'avait la moindre atten-
tion pour lui ; en 1968, il donna une im-
pulsion déterminante à tous ses camarades
en s'imposant une fois encore à Hindelang.

c k̂*~z^0!±. \M " ¦ Allemagne : victoire Suisse-Yougoslavie : les Autrichiennes s avouent vaincues

Et hier , il battit à nouveau l'élite mondiale
à Berchtesgaden , au terme de deux perfor-
mances de grande classe.

VRAIMENT EXCELLENT
Il était deuxième de la première man-

che, avec un retard de 4 centièmes seule-
ment sur Russe! et on se disait que c'était
vraiment excellent, car Russe), on sait ce
que ça signifie. La piste était extrêmement
difficile, d'une dureté extraordinaire dans
sa partie inférieure. Les organisateurs y
avaient déversé, une semaine durant, des
tonnes d'eau afin qu'elle tienne jusqu'au
bout et il avait fallu plus de 7000 heures
de travail pour la préparer ce dette ma-
nière.

Jusqu'à maintenant , les Suisses affection-
naient plutôt une neige molle. Bruggmann
semblait donc avoir réalisé le maximum
en gardant un contact si étroit avec Russe!
qui est accoutumé à la glace et qui pas-
se à juste titre pour être un des meil-
leurs — sinon le meilleur — de la spé-
cialité.

On pensait donc que Russe! parviendrait
à consolider son avantage dans la secon-
de manche : il n'est pas de la race de
ceux qui se laissent déloger. Eh bien non :
Bruggmann le battit d'une seconde, en pre-
nant beaucoup de risques certes, mais en
maîtrisant tout de même sa vitesse.

CARRIÈRE RELANCEE ?
Cette victoire va peut-être relancer la

carrière de Bruggmann qui s'est sauvé à
la dernière occasion, l'année passée, en de-
venant champion national de slalom spé-
cial. On le croyait au bout du rouleau.
Il avait encore des réserves. Au fait, ce
qui lui a manqué, c'est la confiance. Phy-
siquement et techniquement, il valait et il
vaut encore les meilleurs du monde. C'est
à l'intérieur que ça ne marchait pas tou-
jours. Bien sûr, il a été ébranlé par des
coups durs. A Saint-Anton, il a fait une
chute terrible en vue de l'arrivée de la
descente du Kandahar, alors qu'il était très

bien placé. A Val Gardena, son bâton
s'est cassé au départ du géant et le chro-
nométrage l'a crédité d'une performance su-
périeure à celle de Russi sur la seconde
partie de la descente. Malheureusement, il
avait fait une faute en début de parcours.
Bref , depuis janvier 68, il a eu beaucoup
de raisons de douter. En décembre, à Val
d'Isère, il était entré en collision avec une
balise peu après le départ de la seconde
manche et, à son exemple, toute la sélec-
tion suisse s'était couchée, à l'exception de
Tresch qui était resté debout à la quator-
zième place.

ÇA EXIGEAIT UNE RÉHABILITATION
Elle est venue, sinon en quantité, du

moins en qualité avec la victoire de Brugg-
mann — la première place compte énor-
mément en ski alpin — et le cinquième
rang de Rœsti qui a fait grande impression
par son accomplissement technique et par
sa souplesse. Parti avec le numéro 1 dans
la première manche, Rœsti est resté en
tête du classement provisoire jusqu'à l'arri-
vée de Russe!, avec le numéro 12. Et
pourtant, il y avait là des skieurs tels Blei-
ner (médaille d'argent à Val Gardena),
les Français Augert, Penz, Duvillard (chu-
te), l'Italien Tliicni. les Allemands Ricger
et Heckelmillcr qui sont d'authentiques spé-
cialistes. Rœsti a légèrement rétrogradé
par la suite : il a dû céder devant la pous-

sée de Zwilling et de Heckelmillcr. Mais,
sa performance demeure : elle est promet-
teuse.

LA JEUNESSE AUTRICHIENNE
Duvillard et Thœni éliminés : Schranz

disqualifié dans la seconde manche : Russel
battu : janvier n'a pas respecté les don-
nées de décembre. Les Français sont lar-
gement représentés grâce à leur richesse ;
les Allemands se sont bien tirés d'affaire :
Heckelmillcr (3me), Rieger (7me).

Les Autrichiens ont été sauvés par la jeu-
nesse : Zwilling (2me), Loidl (9me) et Ils
ont accueilli avec satisfaction l'annonce du
retour de Matt qui obtient la 12me place
dans une spécialité qui n'est pas la sien-
ne. A Val d'Isère, il n 'était que 24me :
ses progrès sont frappants. Matt revient
à la compétition après avoir perdu une
saison entière pour cause de blessure.

Aujourd'hui , Russel essayera de prendre
sa revanche dans le slalom spécial dont il
est le favori.

Guy CURDY

TIERCÉ ! — Le Suisse Edmund Bruggmann (au centre) entoure de
ses dauphins David Zwilling (à gauche) et Patrick Russel

(Téléphoto AP)

La Chaux-de-Fonds nerveuse puis souveraine contre Kloten
£2 hockey sur glace

1 -̂^ . | Excellente opération pou r le champion de Suisse

KLOTEN - LA CHAUX-DE-FONDS
2-4 (0-1 0-2 2-1)

MARQUEURS : Neininger 20me ; Tur-
ler 36me et 39me ; Pelletier 50me ; H.
Luthi 57me ; U. Luthi 59me.

KLOTEN : Fehr ; W. Frei , J. Lott ; fNussbaumer, Wetenschwyler ; Spaeth , Kru-
pika, H. Luthi '; Weber , U. Lott , Rufe r ;
U. Luthi, Keller, Huber. Entraîneur : P.
Luthi.

LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Hu-
guenin, Kunzi ; Furrer , Sgualdo ; Reinhard ,
Turler , Stamjmbach ; Dubois, Pelletier , Pou -
saz ; Neininger, Probst, R. Berra, Entraî-
neur : Pelletier.

ARBITRES : MM. Aubord , de Lausanne
et Brenzikofer , de Berne.

NOTES : Patinoire de Kloten . Glace ;
excellente (— 6 degrés). 6300 spectateurs .
Kloten joue au complet. La Chaux-de-Fonds
évolue sans Jeannin et Berger. Pénalité :
aucune.

POUSAZ MANQUE DEUX BUTS
C'est au cours du premier tiers-temps

— il fut joué sur un rythme des plus
rapide — que la Chaux-de-Fonds- se créa

les meilleures possibilités de creuser un
écart définitif. Certes, les Zuricois étaient
loin d'être inactifs mais leurs actions
étaient moins claires et Rigolet ne fut pas
mis à aussi rude épreuve que Fehr. C'est en
raison d'une nervosité , d'ailleurs assez visi-
ble et compréhensible, que les Neuchâte-
lois ne parvinrent pas à exploiter quelques
actions qui les amenèrent en excellente po-
sition , en particulier Pousaz qui rata , à
deux reprises , la cage vide ! Il y eu alors
une chaude alerte lorsque Uli Luthi , échap -
pé depuis le milieu de la patinoire , ne
parvint pas à duper Rigolet. Sur le con-

tre , a la faveur d une erreur de Nussbau-
mer, le duo Probst-Neininger élimina adroi-
tement l'autre défenseur et le gardien .

TURLER CREUSE L'ÉCART
Même si la rencontre baissa quelque peu

d'intensité dès la seconde période, les
Chaux-de-Fonniers continuèrent à dévelop-
per un jeu de passes plus précis alors que
Kloten — où l'entente au sein des lignes
laissait plutôt à désirer — se jouait à
l'énergie ! Ce n'est toutefois qu 'à la fa-
veur de nouvelles erreurs individuelles de
joueurs zuricois que Turler parvint à creu-

ser 1 écart. Des lors , la cause était enten-
due et la marque reflétait bien la diffé -
rence entre les deux équipes.

La Chaux-de-Fonds a plu par la pré-
sence de lignes plus homogènes et mieux
équilibrées, avec des arrières au sens re-
marquable du jeu de position et très forls
dans la relance et un gardien à la,  hauteur
de sa réputation. En revanche, Kloten —
très volontaire certes — fut indiscipliné
dans le marquage de l' adversaire , plus mo-
bile et parfois insaisissable. Toute la dif-
férence est là !

Intérim
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Classement final
1. Edi Bruggmann (S) 2'40"9I (1'

23"09-l'17"82) ; 2. Russel (Fr) 2'41"
80 (l'23"05-l'18"75) ; 3. D. Zwilling
(Aut) 2'42"40 (l'24"39-l'18"01) ; 4.
S. Heckelmiller (Ail) 2'42"93 (l'23"89-
l'19"04) ; 5. A . Roesti (S) 2'42"95
(l'23"58-l'19"37) ; 6. J.-N. Augert (Fr)
2'42"99 ; 7. M. Rieger (Al) 2'44"25 ;
8. A. Penz (Fr) 2'45"06 ; 9. J. Loidl
(Aut) 2'45"07 ; 10. R. Rossat-Mignot
(Fr) 2'47"02 ; 11. H. Messner (Aut)
2'47"40 ; 12. A. Matt (Aut) 2'47'75 ;
13. R. Chaffee (E-U) 2'48"30 ; 14. R.
Tritscher (Aut) 2'48"52 ; 15. G. Com-
pagnon! (It) 2'49"19. 24 coureurs
classés. Tous les autres Suisses ont
été éliminés.

Coupe du monde
Individuel : 1. Patrick Russel (Fr) 45

points ; 2. Duvillard (Fr) 44 p. ; 3. Or-
cel (Fr) 40; 4. Schranz (Aut) 38; 5.
J.-N. Augert (Fr) 26 ; 6. E. Bruggmann
(S) et Cordin (Aut) 25 ; 8. Russi (S)
22 ; 9. D. Zwilling (Aut) 17 ; 10. G.
Thoeni (It) 15.

Par équipes : 1. France, 381 points
(messieurs 171 + dames 210) ; 2. Au-
triche, 271 (96 - 175) ; 3. Suisse, 75 (75-
0) ; 4. Canada, 34 (Q-34) ; 5. Etats-
Unis, 33 (5 - 28) ; 6. AUemagne Occi-
dentale 28 (19 - 9) ; 7. " Grande-Breta-
gne, 19 (0-19) ; 8. Italie (15 - 0).

Le triomphe modeste d Edmund Bruggmann
Satisfaction chez les Suisses, qui ont ob-

tenu une nouvelle victoire en Allemagne
grâce à Bruggmann, déception chez les
Français et les Autrichiens malgré les pla-
ces d'honneur de Patrick Russel et de Da-
vid Zwilling, telles furent les réactions à
l'arrivée du slalom géant de Berchtesga-
den .

Le Suisse Edmund Bruggmann avait le
triomphe modeste. Assez satisfait de sa
première manche et de son comportement
sur la neige glacée qu 'il affectionne, il
était mécontent de son deuxième parcours.
« Je suis étonné d'avoir aussi bien terminé,
alors que j'ai commis une grosse erreur
peu après le départ en négociant mal une
porte. Russel et Augert ont dô être bien
plus maladroits que moi pour , que je puis-
se les battre » a-t-il déclaré. ... fo»**)Patrick Russel : « Comme Jean-Noël -Au-
gert, je n'ai pas choisi là meilleure ligne
pour franchir une des premières portes. - Ce-
la m 'a fait perdre de précieux centièmes.
Il est vrai que je me suis énervé en étant
appelé plus tôt au départ , Schranz ayant
été empêché de se présenter à temps de-
vant le starter. >

Jean-Noël Augert : Le champion du mon -
de de slalom spécial était tout désappoin-
té de s'être arrêté brusquement pour évi-
ter de manquer une porte alors qu 'il avait
été crédité du meilleur temps intermédiaire
sur \p. haut.

L Italien Gustavo Thœni paraissait très
vexé de s'être laissé prendre au piège de
la vitesse dès la première manche : c Je
me suis retrouvé à deux reprises en désé-
quilibre arrière et en me rétablissant j'ai
manqué une ou deux portes. C'était cela
ou la chute •, a-t-il sportivement reconnu.

GP du Mexique
pas homologué

fi?S^) automobilisme

Le Grand prix du Mexique ne comptera
pas cette année pour le championnat du
monde de formule 1. La décision a été
prise par la Fédération automobile inter-
nationale à la demande de la commission
sportive internationale. En effet, le gou-
vernement mexicain n'a pas été en mesure
d'offrir toutes les garanties concernant la
sécurité du circuit à l'avenir. On sait que
l'an dernier, de graves incidents s'étaient
produits à Mexico en raison de l'indisci-
pline des spectateurs.

Bob Beamon privé de licence
U3b athlét Difficultés imprévues

Bob Beamon, détenteur du record du
monde du saut en longueur, qui opère
depuis le début de la saison dans l'équipe
de basket du collège Adelphi, de New-
York, s'est vu refuser le renouvellement
de sa licence universitaire et ne pourra
plus , à partir du mois prochain , partici-

per aux manifestations sportives (basket-
ball et athlétisme) sous l'égide de la
N.C.A.A.

L'athlète noir américain, qui étonna le
monde sportif avec un bond de 8 m 90
aux Jeux olympiques de Mexico, s'avoue,
de ce fait, très indécis quant à son ave-
nir athlétique. Il a, cependant, affirmé
qu'il accepterait éventuellement d'abord
une offre de basketball professionnel avant
de se décider à revenir à l'athlétisme.

Récemment, Beamon avait annoncé son
renoncement définitif au saut en longueur
au profit du basketball mais son expul-
sion des rangs universitaires risque de le
faire changer d'avis.

Le sort du match
Amérique • Europe

Le sort du match Amérique - Europe ,
prévu en août en Californie mais qui n 'a
toujours pas trouvé de soutien financier ,
dépend entièrement de la rencontre Etats-
Unis - URSS qui doit avoir lieu en juil-
let, à Los-Angeles.

Si le « Times » (le journail qui doit par-
rainer la confrontation américano-soviéti-
que) finance le match contre l'Europe, la
rencontre Amérique - Europe aura lieu à
San-Francisco, en août. Il se peut , cepen-
dant, que le journal de Los-Angeles aban-
donne purement et simplement toute idée
d'organisation. Le match intercontinental
devra , alors être annulé ou organisé dans
un autre pays.

Genève Servette surmonte sa crise et domine Sierre
GENÈVE SERVETTE - SIERRE 8-2

(2-1, 4-1, 2-0).
Marqueurs : Taillehs Ire ; Stuppan 2me ;

Wittwer 17me ; Pargaetzi 24me ; Cusson
26me et 28me ; Chappot 35me et 60me ;
N. Mathieu 39me ; Joris 48me.

Genève Servette : Clerc ; Christofel, Con-
ne ; Bettiol , Stuppan ; Cusson, Chappot,
Wittwer ; Giroud , Joris, Henry ; Pargaetzi ,
Johner , Zahnd. En traîneur : Cusson.

Sierre : Rollier ; N. Henzen, C. Henzen ;
J.-Cl. Locher ; Dbndainaz, Dayer, Debons ;
K. Locher, lmho£ Emery ; N. Mathieu,
R. Mathieu , Taillans. Entraîneur : Larou-
che.

Arbitres : MM. Erensperger et Bertschen,
de Kloten.

Notes : Patinoire des Vernets. 4000 spec-
tateurs. Glace excellente. Sierre joue sans
G. Mathieu et Oggier (blessés) ; de ce fait
il évolue avec trois arrières. Après cinq
minutes de jeu l' arbitre Bertschen (blessé)
quitte la glace pour cinq minutes et son
confrère dirige seul la rencontre. Pénali-
tés : deux fois deux minutes contre Genè-
ve Servette ; trois fois deux minutes con-
tre Sierre.

RÉACTION SURPRENANTE
Certe, le H.C. La Chaux-de-Fonds fait

un excellen t champion suisse. Toutefois il
est permis de regretter que Genève Servet-
te soit capable du pire... et du meilleur
aussi ! Battus au Tessin, les Genevois se
sont bien repris face à Sierre. Et pour
un soir ils ont montré le meilleur, surtou t
lors du second tiers-temps. Les Valaisans
n 'étaient pourtant pas venus à Genève en
victimes. Après neuf secondes de jeu seule-
ment , ils menaient déjà à la marque. Mais
la réaction des Genevois fut surprenante.
C'est pour cette raison qu'il est dommage
que trois points séparent déjà — théorique-
ment — les hommes de Cusson de ceux
de Pelletier.

Contre Sierre, Genève Servette a livré

un de ses meilleurs matches de la saison.
Nullement découragés par leur mauvais dé-
part dans ce tour final, les Genevois ont
prouvé qu'ils étaient encore capables d'ap-
porter quelques satisfactions à leur public.
De ce match on retiendra surtout le fait
que tout semble être rentré dans l'ordre

entre Chappot et son entraîneur. Associés
au jeune Wittwer, ils firent un malheur
en marquant cinq des huit buts. Cette li-
gne fut incontestablement la meillleure.
Quant à Sierre, il a une petite excuse :
l'absence de deux défenseurs et l'obliga-
tion de j ouer à trois. Intérim

LA PEUR DU
RIDICULE...

Le moins que l'on puisse écrire à la
suite des poursuites engagées par Fribourg
contre le joueur lausannois Winiger , c'est
qu 'on n 'a pas peur du ridicule. Sans vou-
loir être l'avocat du diable, il est tout de
même étonnan t de vouloir voir à tout prix
en Winiger un «affreux», un «méchant». La
punition infligée par les arbitres (cinq mi-
nutes de pénalité et non l'expulsion de la
patinoire) est significative : le geste fut con-
sidéré comme involontaire par les direc-
teurs de jeu . Alors !

Que cherche au juste Fribourg ? Ne
faut-il pas voir en ces faits le désap-
pointement d'un club qui perd l'un de ses
meilleurs joueurs alors qu'il va entamer le
tour de promotion ? Et l'esprit sportif où
est-il dans cette lamentable affaire ? Du
geste de Winiger à celui d'Armandus Truf-
fer contre Milo Golaz , par exemple, il y
a un fossé. Il convient de garder la tête
froide et de ne pas grossir les faits corn-
ue l'a fait « certain journaliste fribour-
geois > à l'issue du match Lausanne - Fri-
bourg.

P.-H. B.

sfSwç\ cyclisme

Malchanceux Wolfshohl
L'Allemand Rolf Wolfshohl, ancien cham-

pion du monde de cyclo-cross, s'est fait
une nouvelle fracture du crâne lors d'une
chute, samedi soir, aux Six Jours de Colo-
gne. Wolfshohl, qui avait déjà été victime
d'une fracture du crâne pendant le Tour
de France 1964, devra observer pendant
deux mois le repos le plus absolu. Il a été
admis à la clinique universitaire de Colo-
gne, pour subir des examens complémentai-
res.
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= Le Suisse Kurt Schnider (24 ans), |
= blessé à l'abdomen en heurtan t vio- |
S lemment un piquet de porte durant =
s le slalom géant de Berchtesgaden , a |
= dû être hospitalisé mardi soir et |
= subir une intervention chirurgicale. |
H Selon les dirigeants de l'équipe hel- =
= vétique , Schnider a accusé une subi- f
s te baisse de tension sanguine et les |
s médecins ont diagnostiqué une hé- |
= morragie interne. |
= Kurt Schnider avait enlevé lfc sla- =
= lom géant de Berchtesgaden en |
= 1969. En 1970, une fracture à une =
H jambe l'avait handicapé durant la |
s saison mais il s'était néanmoins clas- |
= se 7me du slalom géant des cham- |
= pionnats du monde de Val Gar- |
s dena. =
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p ii ii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i  ii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i ihiii  l

| Le Suisse Schnider j
1 gravement blessé I

; La semaine de ski de la « Salzachtal »
(course B FIS) qui jusqu'ici avait été con-
trariée par le manque de neige, s'est pour-
suivie mard i au col de Thum près de Mit-
tersill par un slalom spécial.

L'Autrichien Hubert Berchtold a triom-
phé devant les deux spécialistes suédois
Olle Rolen et Sven Mikaelsson. Le meil-
leur Suisse, Peter Grob, s'est classé dou-
zième.

Cfassement : 1. H. Berchtold (Aut) 56"
59 (28"18 et 28"41) ; 2. O. Rolen (Su)
56"78 (28"51 - 28"27) ; 3. S. Mikaelsson
(Su) 56"92 (28"27 - 28'65) ; 4. Dorner (Aut)
56"94 ; 5. T.-P. Giovanni (It) 57"23 ; 6.
,S.;..Angscheller (It) , 57"46. Puis.: 12. P.
Grob (S) "59"34 ; 11? -W. Mathis (S) 59"

i 49; 14. O. Steuble (S) 59"86 r22. T&ft-
! hauser (S) 60"44. «s*»* sxi^^imxKi^È>iaimi) i

Semaine
de la «Salzachtal » Classement du slalom géant

1. Françoise Macchi (Fr) l'32"23 ;
2. G. Gabl (Aut) l'32"82 ; 3. A. Proell
(Aut) l'33"14 ; 4. B. Rauter (Aut) 1'
34"30 ; 5. R. Mittermaier (Al) 1*34"
31 ; 6. B. Clifford (E-U) l'34"45 ; 7.
D. Galica (G-B) l'34"64 ; 8. J. Bou-
vier (Fr) l'34"71 ; 9. I. Gfoelner
(Aut) l'34"96 ; 10. F. Steurer (Fr)
l'35"38 ; 11. M. Kaserer (Aut) 1*35"
43 ; 12. I. Mir (Fr) l'35"69 ; 13. W.
Drexel (Aut) l'35"81 ; 14. A . Famo-
se (Fr) l'35"96 ; 15. S. Poulsen (E-
U) l'36"16 ; 16. B. Lafforgue (Fr) 1'
36"32. Puis : 22. V. Inaebnit (S) 1*

I 36"79 ; 27. F. Moret (S) l'37"93 ; 29.
,* R. -Good (S) l'38"91 ;; 32. H. Schillig¦ 

. ' (S) T39"55 ; 36. SX Stump (S) l'39""92 ; 48. M. Béer (S) l'42"08.

Classement du combiné
1. A.-N. Proell (Aut) 7,10 p. ; 2.

B. Rauter (Aut) 21,30 ; 3. G. Gabl
(Aut) 24,30 ; 4. F. Steurer (Fr) 30,07;
5. B. Cochra n (E-U) 36,75 ; 6. B.
Lafforgue (Fr) 38,42 ; 7. J. Bouvier
(Fr) 48,89 ; 8. D. Galica (G.-B) 54,18;
9. I. Gfoelner (Aut) 55,75 ; 10. D.
Debernard (Fr) 60,18.

Coupe du monde
Classement individuel : 1. Anne-

Marie Proell (Aut) 68 p. ; 2. F. Mac-
chi (Fr) 65 p. ; 3. ex aequo : I. Mir
(Fr) et F. Steurer (Fr) 40 p. ; 5.
W. Drexel (Aut) 39 p. ; 6. B. Rau- i
ter (Aut) 37 p. ; 7. B. Clifford (Can)
31 p. ; 8. G. GaJbl (Aut) 27 p. ; 9.
B. Cochran (E-U) 23 p. ; 10. M. Ja-
cot (Fr) 21 p.
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FBS: PLAINTE MAINTES
Le H.C. Fribourg a tenu hier soir sa

traditionnelle conférence de presse du dé-
but de l'année. Deux points rassortent de
ces débats : l'engagement d'un nouveau
joueur étranger en la personne d'un Sué-
dois de 26 ans, Frédérigue Horn et le
maintien de la plainte civile de Schmidt
envers le joueur lausannois Winiger.

L arrivée du Suédois — il étudie à
l'université — relègue le jeune réfugié tché-
coslovaque Wioherek (19 ans) dans l'équi-
pe promotion. Quant à Horn, il n'a ja-
mais été au bénéfice d'une licence en Suè-
de puisqu 'il n'a joué qu'avec son collège.
En Suisse, il est au bénéfice d'une licen-
ce P et « attendrait d'être naturalisé » !

En ce qui concerne l'affaire de l'entraî-
neur Schmidt, le H.C. Fribourg maintient
une plainte en dommages et intérêts ap-
puyé par plusieurs clubs de ligue B dans
la mesure où cette plainte servirait à évi-
ter , à l'avenir, que certains j oueurs con-
fondent hockey sur glace et geste anti-
sportif î

J. D.

• Coupe des Alpes, groupe B : Cortina
Doria - Innsbruck 5-0 (2-0 3-0 0-0). Clas-
sement : 1. Olympia Ljubljan a 6 matches -
9 points ; 2. Riessersee 6-7 ; 3. Cortina Do-
ria 6-7 ; 4. Klagenfurt 6-6 ; 5. Innsbruck
6-1.

La troisième année d'activité des athlè-
tes du club sportif Les Fourches, de Saint-
Biaise — toujours une dizaine de réguliers
pratiquants âgés de 10 à 15 ans — si elle
n'a pas été mise en évidence par une nou-
velle participation à la finale de « L'éco-
lier roman d le plus rapide » (deux 4mes
places en 1968 et 1969) n'en a pas moins
apporté des satisfactions plus que réjouis-
santes. Ainsi , lors des douze cross fréquen-
tés par des représentants du club, 8 vic-
toires individuelles , dont 2 chez les filles
et trois collectives ont été enregistrées. Ci-
tons, entre autres celles d'André Frund et
de Francis Desaules au championnat can-
tonal de Cornaux , ainsi que l'interclubs à
la même course, de Frund encore au 3me
cross de Neuchâtel et de Pascal Degen au
cross des Fourches.

Les mêmes Frund et Degen coururent ,
par ailleurs , leur premier ^ 1000 mètres lors
des championnats simples neuchâtelois et
romand , où le premier nommé remporta
deux victoires significatives. Enfin, les sé-
lectionnés à la finale neuchâteloise des
concours de jeunesse (triathlon) sont par-
venus à se hisser à un niveau promet-
teur : Iris Brehm dans un groupe de 3me
position, alors que Patrick Blank et Gil-
berto Mussi ont terminé très près du vi-
ce-champion de leur catégorie.

La présente année pourrait être encore
de meilleure qualité si les travaux d' amé-
nagement en cours aux Fourches sont me-
nés assez rondement dans le secteur ré-
servé à l'athlétisme...

A.F.

L'activité du club
des Fourches

"m • ' classementVjT  ̂ I
Kloten - La Chaux-de-Fonds 2-4 (0-1,

0-2, 2-1) ; Genève Servette - Sierre 8-2
(2-1, 4-1, 2-0).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. La Chaux-de-Fds * 1 1 4 2 5
2. Genève Servette * 2 1 — 1 10 7 4
3. Kloten * 2 1 — 1 6  6 3
4. Ambri Piotta 1 1 5 2 ; 2
5. Sierre 2 2 4 12 —

* nvpp hnnifiratinns.

™FOOTBALL
# Le tirage au sort de la coupe des

Villes de foires (quarts de finale) : Arsenal
Londres - Cologne. Juvcntus Turin - Twen-
te (Hollande). Liverpool - Bayera Munich.
Leeds United - Vitoria Setubal. Les mat-
ches aller auront lieu sur les terrains des
équipes citées les premières. Toutes les ren-
contres devront être jouées avant le 24
mars 1971.

SKI
i

• Piquetée par l'entraîneur suisse Paul
Berlinger , la première manche du sla-
lom spécial de Berchtesgaden, prévue ce
matin, verra Edl Bruggmann partir avec
le dossard No 2 derrière le Polonais
Andrzej Bachleda. L'ordre des départs :

1. A. Bachleda (Pol) ; 2. Bruggmann
(S) ; 3. H. Rofner (Aut) ; 4. A. Matt
(Aut) ; 5. P. Russel (Fr) ; 6. G. Thoeni
(It) ; 7. R. Tritscher (Aut) ; 8. J.-N. Au-
gert (Fr) ; 9. M. Rieger (Al) ; 10. R.
Chaffee (E-U) ; 11. A. Peni (Fr) ; 12.
P. Frei (S) ; 13. W. Tresch (S) ; 14. H.
Brechu (Fr) ; 15. H. Messner (Aut) .
Puis : 16. H. Hemmi (S) ; 30. B. Russi
(S) .

BOXE
• Le premier hampionnat d'Europe des

poids légers-juniors, nouvelle catégorie
adoptée par l'EBU au mois d'octobre der-
nier , se déroulera le 13 janvier entre les
deux candidats désignés, l'Italien Tonunaso
Galli et l'Espagnol Luis Aisa. Ce combat
aura lieu à Ladispoli à une quarantaine
de kilomètres de Rome.

• Le combat entre l'Américain Floyd
Patterson, ancien champion du monde tou-
tes catégories, et l'Argentin Oscar Bona-
vena, initialement prévu pour le 22 jan-
vier, a été reporté au 12 février, annon-
cent les organisateurs du Madison Square
Garden de New-York.

YACHTING
• Ted Turner, vainqueur de plusieurs

grandes épreuves de voile cette année, a
été préféré à Bill Ficker, commandant
d'« Intrepid » gagnant de la coupe de
l'America, pour le titre de yachtman amé-
rirnin de l'année 1970.

Maribor : la revanche des Françaises
Trois fois d affilée, depuis le jour de sa

révélation à Val d'Isère en décembre 68,
Françoise Macch i a gagné le premier sla-
lom géant de la saison internationale. C'est
devenu sa spécialité ; Val d'Isère en 68 et
en 69, Maribor maintenant.

Elle justifie donc pleinement sa position
en tête du classement de la FIS et de la
coupe du monde (slalom géant) de l'année
passée. Elle en est à sa deuxième victoire
de la saison — elle s'est déjà imposée dans
la descente de Bardonecchia — et elle re-
prend la première place du classement in-
termédiaire de la coupe de monde que lui
avait enlevée l'Autrichienne Annemarie
Proell à la faveur de son succès dans le
slalom spécial de lundi.

Françoise Macchi sauve l'honneur du

ski féminin français qui , sans elle, serait
sorti archibattu de cette compétition. En
effet , Jacqueline Rouvier n 'est que huitiè-
me.

DES CHANGEMENTS
U y a donc pas mal de changements dans

la hiérarchie de l'élite féminine. L'équipe
de France avait pesé de tout son poids,
comme une masse compacte , aussi bien à
Bardonecchia qu 'à Val d'Isère. Elle sem-
ble en train de se désagréger. Les Autri-
chiennes , principalement , se glissent peu à
peu dans ses failles et la font éclater ;
elles se classent à trois derrière Françoise
Macchi ; Annemarie Prcell est toujours pré-
sente, Berni Rauter est apparue au slalom
spécial de Val d'Isère et s'améliore cons-
tamment , et voici que surgit Gertrud Gabl
dont le talent ne pouvai t décidément pas

se contenter indéfinimen t de classements
médiocres .

En fait , les Autrichiennes paraissent beau-
coup plus fortes que la saison dernière.
Si cette constatation devait se confirmer,
elle enrichirait certainement le déroulement
des compétitions futures.

Ce qui mérite encore d'être relevé dans
ce classement, c'est le retour de certaines
skieuses n 'appartenant pas aux grandes équi-
pes. Une Allemande... Rosi Mittermaier
(5me) Betsy Clifford , la championne du
monde (6me) Divina Galica (7me) une An-
glaise qui s'était déjà classée au quatrième
rang de la descente de Bardonecchia.

Cette fois, il n 'y a pas d'Américaine.
Et , il n 'y a toujours pas de Suissesse.
Vreni Inaebnit n 'est que seizième : ça ne
compte pas. Il sera long le chemin... S.C.
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engagent :

veilleur de nuit nettoyeurs

— surveillance de l'usine — responsables de la pro-
preté des machines et de

— travail en équipes (horaire l'usine
irrégulier de nuit et de
i°ur) — travail en 3 équipes

— nationalité suisse bon gain

— âge : 30 - 40 ans

contrôleuses personnel de production

— service ambulant — service « tabac coupé » ;

— conditions d'engagement et — travaux simples de manu-
prestations sociales d'une tention
grande entreprise ,. , „ ,

— esprit de collaboration
— travail en 2 équipes ., „ .

— travail en 2 équipes

Ambiance de travail agréable

1 Les langues vivantes?.. Indispensable ! I
Nos cours sont donnés au moyen de méthodes audio-visuelles

1 modernes |9j

I Français - anglais - allemand - italien I
1 espagnol - russe - schwyzerdiitsch |

Degré I pour élèves n'ayant aucune notion
Degré II pour élèves ayant quelques notions élémentaires jk Degré III pour élèves ayant de bonnes notions j

t X Cours complet de janvier à mars, prix de base de la leçon !
de 1 }'! heure par semaine : Fr. 3.50, matériel compris j : j

V; """! Cours renouvelable toutes les 4 semaines, prix de base de la 1
leçon de 1 Yi heure : Fr. 4.—, matériel compris j

Programme général des cours dans les magasins Migres j

I ECOLE CLUB MIGROS NEUCHÂTEL I
11, rue de l'Hôpital - Tél. 25 83 48 j x  j

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 à 12 h i
et de 14 à 22 heures |

Bulletin d'inscription à découper et a envoyer à l'Ecole Club ; i
Migras de votre ville

Nom Prénom Tél. F

Rue Localité (No postal)

\ s'inscrit pour les cours de

(Pour les langues, prière d'indiquer le degré)

X Signature *

Les restaurants Beaulac
NEUCHÂTEL

cherchent pour entrée immédiate
ou à convenir :

filles ou garçons d'office
filles ou garçons de buffet
sommeliers (ères)
Se présenter ou téléphoner :

| H. Prodhom, (038) 24 42 42

L'étude Ch. Wuthler, notaire, à Cernier
tél. (038) 53 23 78, cherche pour le 1er
février 1971 ou date à convenir une

SECRÉTAIRE
connaissant bien la sténodactylographie.
Travail intéressant et varié. Eventuellement
engagement à la demi-journée ou plus.
Possibilité d'obtenir sur place logement tout
confort.

Nous cherchons

SECRÉTAIRE
Entrée immédiate ou à convenir.
Travail indépendant et varié.

Adresser offres écrites à DG 0009
au bureau du journal.

On cherche

fille ou garçon de salle
très bon salaire,
congés réguliers.

Faire offres au
Restaurant de la
Place, le Locle.
Tél. (039) 31 24 54.

COLOMBIER
N'oubliez pas chaque jeudi matin, de
9 h 30 à 12 h, Verger 4

POISSONS FRAIS
LAC ET MER

Un grand choix vous attend. Se recom-
mande : J.-J. Michoud, Yvonand.

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65

S Le Jardin Joyeux %
J Enfants de 3 à 6 ans *

| Réouverture J
• le 11 JANVIER 1971 •
0 Avenue du ler-Mars 20' Q
• Pour tous renseignements,
S tél. (038) 24 06 26 ou 33 4181. *
• . , .,.,,.- ,. ... . - , . . , , - . . . . •

Fabrique d'horlogerie sortirait à
domicile :

mécanismes
finissages
mise en marche
posage calendriers
posage cadrans
remontage d'automatic

Faire offres sous chiffres BZ 3162
au bureau du journal.

Nous cherchons

une femme pour les chambres
et la lingerie.
Faire offres au restaurant des Hal-
les, tél. 25 20 13.

Entreprise Edouard KONIG
Neuchâtel
cherche

PEINTRES QUALIFIÉS
et

MANŒUVRES
Tél. 33 59 60.

JEUNE FILLE
désirant perfectionner son français , cherche
place d'aide de ménage, pour le printemps
1971. Vie de famille souhaitée. Poss ibilité
de suivre les leçons données à l'école mé-
nagère et de faire son instruction religieuse.
Adresser offres à Willy Schwab,
5618 Bettwil (AG). Tél. (059) 7 22 11.

Jeune employée de commerce
ayant diplôme de l'Ecole de commerce
de Berne (3 ans), possédant connaissances
de la langue française, cherche place à
Neuchâtel. De préférence correspondance.

Faire offres à Thérèse Nufer , Mohnstrasse 3,
3084 Wabern (BE).

EMPLOYÉE

Peintre DE BUREAU
ayant expérience

Ii f m , dans les branches
¦ liA administratives.
I I IC commerciales et

1 fiduciaires,
cherche

cherche place situation dès le
immédiatement. 1er février.

Tel 61 14 82 Adresser offres
écrites à BE 0007 au
bureau du iournal.

La Direction du 1er arrondissement des CFF, à Lausanne, met
en soumission, pour le 1er juin 1971,

L AFFERMAGE DU BUFFET
DE LA GARE DES HAUTS-GENEVEYS

Les renseignements et conditions peuvent être obtenus, sur
demande écrite, auprès de la Division de l'exploitation à Lau-
sanne (av. de la Gare 41), contre versement de 5 fr. en
timbres-poste, montant qui ne sera pas remboursé.
Les offres manuscrites, accompagnées de certificats (copies)
et d'une photographie, doivent être adressées à la Direction du
1er arrondissement des CFF, case postale 1044, 1001 Lausanne.
Délai d'inscription : 31 janvier 1971.

On cherche

DAME
pour nettoyages de bureaux, le
soir entre 18 et 20 heures.

Tél. 24 05 51.

T- T,r %. I
Nous cherchons :

sommelier (ère)
garçon d'office
garçon de cuisine
Horaire de travail intéressant

BJiLyyjjyn^L LUA

Pour réception de la clientèle,
téléphone, classements et quel-
ques travaux de dactylographie,
nous engageons une dame

trois heures
par après-midi.
Faire offres, avec prétentions de
salaire, à case 617,
2001 Neuchâtel.

 ̂TRAVAIL à DOMICILE #
Vous aussi pouvez gagner notre machine
à tricoter vous-mêmes. Dès que vous
avez reçu les instructions nécessaires,
nous vous passons des commandes de
tricots.
Veuillez nous demander, sans engage-
ment, la visite de notre représentant
et nous indiquer votre numéro de télé-
phone.
g i s o  Gilgen & Somainl
int. : 4563 Gerlafingen '

Maroquinerie Biedermann,
rue du Bassin 6, cherche

VENDEUSE
(éventuellement débutante),
aimable et capable.
Date d'entrée à convenir.
Adresser offres écrites.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
date à convenir,

monteur - électricien
ou

mécanicien - électricien
pour notre département ménager. Permis de con-
duire indispensable. Salaire en rapport avec ca-
pacités. Contact avec la clientèle.

Personne de toute confiance peut faire ses
offres à

unis a Nous engageons

employée de bureau
pouvant s'occuper de manière indé-
pendante de la partie administra-
tive.
Préférence serait donnée à person-
ne de langue maternelle française,
sachant correspondre en langues al-
lemande et anglaise.
Engagement immédiat ou à con-
venir.

Faire offres, avec prétentions de
salaire et curriculum vitae, à :
Grisel & Cie
Pignons « SUMAX >
Rue de Porcena 15
2035 Corcelles (NE).
Tél. (038) 3121 21.
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engage, pour entrée Immédiate ou date à convenir,

mécanicien outilleur
ou éventuellement aide-mécanicien, ainsi que des
ouvriers pour ses départements- de montage et de
facertage.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous télé-
phonique au (038) 25 84 44.

. - . ¦ . - - x
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Si vous désirez travailler à votre
compte, nous cherchons

UNIE)
REPRESENTANT(E)

bilingue, ayant voiture.

Vente uniquement sur demande de
notre clientèle. Eventuellement gain
accessoire élevé.

Débutant (e) serait mis (e) au courant par notre ,
maison.
Faire offres case postale 13, 2000 Neuchâtel 9.

ESflHHBflEHHHISfl9IS39iHBiHBHHSBH^9Bi^^BflBlHin

Banque de Neuchâtel engagerait

CAISSIER
de formation bancaire ou commerciale pour son
service de guichets.
Date d'entrée : dès que possible.
Caisse de retraite, semaine de 5 Jours. '

Faire offres, avec photographie, curriculum vitae
et prétentions de salaire, sous chiffres P 900007 N,
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.
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IEHHS 1 NEUCHÂTEL engage pour
Ëfff «on restaurant libre-service

B LA TREILLE
MÊÏÏf à Neuchâtel,

M fille ou garçon
B de cuisine et d'office
x xi Avantages sociaux
¦• ; d'une grande entreprise. '
Ixffl LIBRE LE DIMANCHE. |
%&i Adresser offres à ;
ytjjA M. R. Strautmann, j
MB» restaurateur. Treille 4, / f
IBBJL Neuchâtel. M

^ffk Tél. (038) 24 00 44. Jf
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Le Centre Electronique
Horloger SA

-.̂ «i 'B"; ¦' " ¦> 'Institut de recherche scientifique et
technique, cherche du

PERSONNEL FÉMININ
f7 pour différents travaux de labora-
!. toire dans le domaine du montage

des microcircuits et des serai-
conducteurs. :

NOUS DEMANDONS :
personnes habituées à des travaux
propres, fins et précis.

NOUS OFFRONS :
— formation rapide et complète ;
— climat de travail agréable.

Tous renseignements peuvent être obtenus au No de télé-
phone 24 0161 (interne 321).

1

, 1  »

Fondis an 1926

Les ateliers de Charles Kocherhans
successeur Pierre Kocherhans, à Fontalnemelon,

cherchent : pour entrée immédiate ou à convenir,

UN MÉCANICIEN AYANT DE L'INITIATIVE
.

pour travailler directement en collaboration avec le chef d'un atelier de séries.
Genre de travail :
réglage, contrôle de qualité, entretien, continuation de travail, étude de fabri-
cation de nouvelles pièces, etc.
Bon salaire au mois d'après capacités.

Semaine de 5 jours. Avantages sociaux, caisse de retraite. Bonne ambiance
de petite usine.

Prière de se présenter ou de téléphoner au (038) 53 34 34.

BOUCHERIE
cherche,

JEUNE VENDEUSE
ou dame auxiliaire.
Bon salaire.

Tél. 25 23 73.

Café
du Nord
cherche
dame ou demoiselle

remplaçante
2 à 3 jours par
semaine.
Fermé le dimanche.
Tél. 25 19 47.

Nous cherchons pour
Serrières

aide
de ménage
Urgent. Tél. 31 76 69.

Répondez,
s. v. p.,

aux offres
sous

chiffres...

Nous prions les
personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répon-
dre promptement
aux auteurs des
offres qu'elles re-
çoivent. C'est un
devoir de courtoisie
et c'est l'Intérêt de
chacun que ce ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,
photographies et
autres documents
Joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis
de Neuchâtel



La catastrophe de Glasgow a éveillé les consciences
Le troisième tour de la coupe presque oublié

Le football britannique est en deuil. La
catastrophe survenue à l'issue du derby de
Glasgow , dans le stade d'« Ibrox Park •,
a secoué les consciences de toute l'Angle-
terre, du nord au sud et de l'est à l'ouest.
La vétusté des stades, l'exiguïté des grilles
d'accès , la fragilité des tribunes, les excès
des « fans » ains i que la carence des pou-
voirs publics en matière de sécurité ont
fait l'objet de véhémentes critiques et pro-
testations.

AU MOINS LIMITER
Le problème est complexe. Certains ex-

perts pensent que rien ne peut prévenir des
mouvements de panique dans une foule qui
peut avoir la force du raz de marée. Seul,
un cloisonnement systématique avec accès
propre pourra éviter, pour le moins limiter,
tout mouvement de foule pouvant présenter
un danger. Le gouvernement est décidé à
intervenir. La sécurité dans les stades fera

l'objet d'un règlement ; un contrôle per-
manent des installations sera instauré. Tout
le monde est d'accord sur les mesures à
prendre mais qui paiera l' addition ? Les
clubs attendent des subventions de l'Etat...
qui ne saurait aller très loin dans ce sens.
La presse est très virulente : . Les stades
anglais ne doivent plus être des trappes
de la mort » , a écrit le « Dailly Mail ».

« BOURGEOIS » SECOUÉS
L'actualité sportive a eu pour objet le

troisième tour de la coupe d'Angleterre.
Les bourgeois ont été sérieusement accro-
chés par les prolétaires. Chelsea, détenteur
du trophée, a bien risqué l'élimination devant
Crystal Palace. Les footballeurs de « Stam-
ford Bridge », après un premier tir victo-

rieux de Peter Osgood (4me minute), se
sont endormis sur cette avance illusoire.
Trente-cinq minutes plus tard , Crystal Pa-
lace menait par 2-1 ; il fallut attendre la
deuxième mi-temps pour voir Chelsea éga-
liser par Baldwin , à vingt minutes de la
fin. Les prolongations n 'apportèrent pas de
décision. Chelsea devra donc livrer un nou-
veau duel à l'extérieur.

La sensation du jour a été créée par
York City (4me division), qui a battu Bolton
Wanderers (2me division), par 2-0. Par
ailleurs , Huddersfield , Nottingham , Manches-
ter United et West Bromwich Albion ont
été incapables de battre des adversaires
des ligues inférieures. Les matches retour
ne seront pas sans périls.

On notera l'élimination brutale de West

LE « GOAL » DV DESASTRE. — Ce but de Colin Stein (au centre)
a permis à Glasgow Rangers de rejoindre son grand adversaire
local à l'ultime minute de la rencontre. Son e f f e t  fu t  fatal ,

comme on le sait , à des dizaines de spectateurs.
(Téléphoto AP)

Ham United (à la dérive) par Blackpool
(4-0). Tottenham a, par contre, manifesté
ses ambitions en battant Sheffield Wednes-
day par 4-1. Pour le reste, dix rencontres
de coupe ont dû être renvoyées. La com-
pétition va être sérieusement perturbée. Heu-
reusement que les professionnels anglais
jouent à n 'importe quelle heure du jour et
de la nuit !

Géral d MATTHEY
• 
¦

Milan se réinstalle au premier rang
Le chassé-croisé se poursuit

Le chasse-croisé se poursuit. La douzième
journée n 'aura pas été la bonne pour les
équipes du Sud puisqu 'aucune n 'est parve-
nue à s'assurer deux points. Milan en pro-
fite pour se réinstaller au comimandoment.

COUP DE CHAPEAU
Cette reprise du pouvoir a, d' ailleurs , été

marquée d'un exploit. Pour la seconde fois
celte saison , Prati a réalisé un coup de
chapeau, cette fois en l'espace de vingt-neuf
minutes. Même si l' adversaire avait pour
nom Catane... il fallait le faire. Une minute
avant le début de sa série victorieuse , Prati
s'était vu ouvrir le chemin de la réussite
par son camarade Benetti (lime) . Ainsi ,
au repos déj à, Milan avait partie gagnée.
Rares ont été ceux qui ont pu répondre au
« démarrage » placé par les gars de Rocco.
Parmi les résista n ts, il faut citer son rival
local Inter , qui s'en est allé vaincre à
Gènes. Suarcz espérait bien jouer un mau-
vais tour à ses anciens camarades et, à
cinq minutes du coup de sifflet final , tout
était encore possible puisque la marque
était vierge. Mais , pour avoir trop cherché

le « blanchissage », pour employer une ex-
pression chère aux hockeyeurs , Sampdoria
fut puni dans les ultimes minutes (Mazzola
86me et Bertini 89me). Des deux autres vain-
queurs , Juventus a « mis la manière » pour
venir à bout de son visiteur , Lazio, lequel
avait pourtant manifesté un certain redresse-
ment au cours des derniers dimanches. Est-
ce, pour les Piémontais , l'annonce d'une
série positive ? Contrairement au dimanche
précédent , Vicence aura , cette fois, tiré entier
profit de sa victoire sur Foggia. Tout en
cédant la lantern e rouge à Catane, il s'est
approché à une longueur de Lazio et
Vérone.

A DIX JOUEURS
Les quatre autres rencontres se sont ter-

minées par des partages , les neuvièmes pour
Turin et Varèse... Si le match nul entre
l'équipe de Ledholm et Fiorentina est dans
l' ordre log ique des choses, celui rapporté
de Cagliari par Turin a plus de valeur, si
l' on sait que les visiteurs durent jouer à
dix pendant une heure à la suite de l'ex-
pulsion d'Agroppi. Il est vrai que , pour sa

part , le champion peut invoquer les absences
de Ccra et Riva dont le retour est attendu
avec l'impatience que l'on devine. Ceci d' au-
tant plus que l'écart sur Milan continue
de se creuser.

L'occasion , pour les Sardes, de rétablir la
situation se présentera au cours des deux
prochains week-ends, puisqu 'après s'être dé-
placés à Naples , ils accueilleront Milan. A
vrai dire , on croyait Bologn e capable de
faire entendre raison à Vérone. Toutefois,
sachant que les gars de Fabbri étaient menés
par 2-0 après 33 minutes, on comprendra
aisément qu'ils s'estiment heureux du résul-
tat final. A l'accoutumée, un but suffisait
à Naples pour lui valoir deux points. Cette
fois , ce fut le contraire : deux buts pour un
point. Mais les Napolitains ne peuvent s'en
prendre qu'à eux-mêmes. Menant 2-0 à
seize minutes de la fin , sur le stade olym-
pique , face à Rome, ils se devaient de con-
server cet avantage. Pour avoir fait preuve
de présomption , ils ont été rejoints et ils
ont perdu , du même coup, une place qu 'il
leur sera difficile de retrouver.

Ca

r ,>.v a ; 1
*<& ' classemer?^W 1

Angleterre
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Leeds 24 16 7 1 41-15 39
2. Arsenal 23 15 6 2 44-17 36
3. Chelsa 22 10 9 3 31-25 29
4. Tottenham 22 10 8 4 33-17 28
5. Manchester City 22 10 7 5 32-19 27

Wolverhampton 23 11 5 7 41-39 27
7. Liverpool 22 8 10 4 23-13 26
8. Southampton 23 9 7 7 30-21 25
9. Crystal Palace 22 8 8 6 23-20 24

Newcastle 23 9 6 8 26-27 24
11. Coventry 23 9 5 9 21-24 23
12. Stoke 24 6 10 S 27-30 22
13. West Bromwich 23 6 9 8 37-42 21

Everton 23 7 7 9 30-34 21
15. Huddersfield 23 5 10 8 21-29 20
16. Ipswich 22 7 5 10 21-21 19

Derby 23 6 7 10 31-36 19
Manchester United 23 5 9 9 28-38 19

19. West Ham 22 3 9 10 29-38 15
20. Nottingham 22 3 7 12 19-34 13
21. Blackpool 23 3 6 14 18-40 12
22. Burnley 23 2 7 14 15-42 11

Italie
1. Milan 12 7 5 0 27 9 19
2. Naples 12 7 4 1 12 6 18
3. Cagliari 12 5 6 1 18 11 16
4. Inter 12 7 2 3 20 16 16
5. Bologne 12 4 7 1 17 10 15
6. Rome 12 3 7 2 13 10 13
7. Juventus 12 5 3 4 11 10 13
8. Foggia 12 3 6 3 16 15 12
9. Turin 11 1 9 1 8 9 11

10. Fiorentina 12 2 6 4 12 15 10
11. Sampdoria 12 2 5 5 12 14 9
12. Varèse 12 0 9 3 6 10 9
13. Vérone 11 1 6 4 8 16 8
14. Lazio 12 1 6 5 12 22 8
15. Vicence 12 2 3 7 10-19 7
16. Catane 12 1 4 7 7-17 6

La coupe
du monde 74

L'organisation de la coupe du monde
1974, en Allemagne occidentale, sera le thè-
me central des séances de travail que tien -
dra la FIFA (Fédération internationale de
football association) à Athènes , du 6 au
10 janvier

La commission FIFA d'organisation de la
coupe du monde examinera une proposition
de son bureau tendant à maintenir le sys-
tème de 16 pays finalistes , tout en pré-
voyant , en lieu et place des quarts et demi-
finales, que les. 8 équipes qualifiées à l'issue
des matches des huitièmes de finale jouent
ensuite dans deux groupes. Les équipes clas-
sées premières dans chaque groupe seraient
qualifiées pour la finale et les deux équi-
pes classées deuxièmes joueraient un match
pour les 3me et 4me places

1 
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Les raisons d exister de
la coupe internationale

Fondateur de cette compétition,
Rappan n'est pas toujours compris

1 On n repris ses esprits d'abord, puis le travail, mis
g de l'ordre dans la dépouille de 1970; tiré un trait; pensé,
H mais seulement pensé, à quelques bonnes résolutions.
H Et la vie continue.
= Dans le dernier bulletin des « Amis de l'équipe natio-
s nale suisse de football », Karl Rappan s'étend sur les mo-
= tifs l'ayant poussé à créer le championnat d'été. Les idées
g à ce propos étant souvent fort confuses dans le public,
H Karl Rappan souhaite le concours de la presse ; je corn-
§î mencerai l'année en exauçant ce vœu.

POURQUOI CETTE COMPÉTITION ?

s Coupe des clubs champions, coupe des vainqueurs de
H coupe, coupe des villes de foires constituent l'échelon
s supérieur du football européen. Depuis dix ans (comme le
M temps passe) est venue s'y ajouter la coupe Rappan,
= appelée aussi championnat d'été, coupe Inter-Toto et,
ti maintenant, coupe internationale. Pourquoi cette créa-
§§ tion ? Rappan l'explique, sa nécessité étant souvent con-
g traversée.
H Les différentes coupes étant toujours dominées par les
= mêmes équipes, il importait de permettre aux viennent-
If ensuite des championnats de participer à un échelon
H plus élevé. Les championnats sont rendus plus attrayants
j| et, de plus, (grâce à Ernest Thommen), le Sport-Toto, en
H s'y intéressant à une époque creuse pour lui, a récolté
= des centaines de millions, millions retournés au sport,
§ê en général.

| AUCUN DÉFICIT POSSIBLE

= Personne ne travaillant à plein temps, l'organisation
H de cette coupe n'est pas onéreuse. Un Suédois, un Polo-
1 nais, un Allemand de l'Ouest, trois Suisses (dont Rappan),

un caissier, une secrétaire, voilà toute cette organisation p
dont le siège est à Berne, à la Maison des sports. H

La date des matches est fixée avec le Sport-Toto, les ||
groupes étant formés de façon à garantir les meilleures =
rencontres. Dix-huit nations et cent quatre-vingt-deux clubs g
ont participé, jusqu'à ce jour. Les sociétés de Sport-Toto g
des pays participants offrent à leurs clubs une indemnité =
fixe, celle-ci servant à couvrir les frais de voyage. Sou- =
vent, les clubs arrivent à réaliser un bénéfice sur ces ||
frais. Les recettes entières des trois matches joués chez =
soi, viennent encore s'y ajouter et les vainqueurs de M
groupes reçoivent dix mille francs. Aucun déficit n'est ||
possible. js

UN JEU D'ÉTÉ |
Puis Karl Rappan s'étend sur différents arguments ré- §

pandus dans le public, à savoir que le football n'est pas p
un jeu d'été. Cela lui permet de rejoindre les vues défen- =
dues ici-même : le football est un jeu d'été et notre §f
championnat devrait débuter en mars, avec une courte s
pause d'été et une longue en hiver. s

Officiellement, les réactions envers la coupe interna- g
tionale sont variées ; les caissiers, pour des raisons ma- |f
térielles, en sont de chauds partisans, alors qu'entraî- =
neurs et joueurs s'en servent comme d'un alibi, selon la W
tournure prise par le championnat. Elle est bonne ou s
mauvaise selon succès ou insuccès I Rien de nouveau j|
sous le soleil. ||

Espérons que ces quelques explications convaincront f=
le public d'associer au football européen le plus grand ||
nombre d'équipes possible. Sans cette coupe, un tas §
d'entre elles continueraient à vivre repliées sur elles- %
mêmes. A. EDELMANN-MONTY g
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L'Italie en tête des pays européens en 1970
Selon le classement ( officieux ) d'un journal français

L'hebdomadaire spécialisé « France Foot-
ball . a établi son classement des équipes
nationales européennes pour l' année 1970
et il a accordé la première place à l'Italie

(une seule défaite , en finale de coupe du
monde , pour six victoires et quatre nuls)
devant l'Allemagne de l'Ouest .9 victoires ,
deux nuls , trois défaites), l'Angleterre (7
victoires, trois nuls , deux défaites) et l'URSS
(6 victoires , 5 nuls , une défaite).

La Suisse a droit à une douzième place ,
ex-aequo avec la Hollande et la Roumanie,
mais derrière la France qu'elle a cependant
battue.

CLASSEMENT
1. Italie. 2. Allemagne occidentale. 3.

Angleterre et URSS. 5. Suède. 6. Espagne.
7. Allemagne de l'Est. 8. ex-aequo : Ecosse,
France, Hongrie et Yougoslavie. 12. Hol-
lande , Roumanie et Suisse. 15. Pays de Gal-
les et Pologne. 17. Tchécoslovaquie. 18. Bul-
garie. 19. Autriche et Belgique. 21. Norvège.
22. Danemark. 23. Finlande. 24. Eire. 25.
Grèce et Malte. 27. Luxembourg. 28. Irlande
du Nord.

Non classés pour insuffisance de per-
form ance : Albanie, Chypre, Islande, Por-
tugal et Turquie.

BRAVOURE
« Notre lauréat 1970 ne souffre guère de

discussion , précise le journal. L'Italie a joué
onze matches au cours de l'année et n'a
subi qu 'une seule défaite , en finale de la
coupe du monde et face au Brésil. «
s Derrière l'Italie , une demi-douzaine de
concurrents présentent des titres à peu près
semblables. Si nous avons donné la pré-
férence à l'Allemagne de l'Ouest pour la
2me place, c'est que l'équipe d'Helmuth
Schoen a, dans le test absolu de la compé-
tition mondiale , non seulement obtenu la
« médaille de bronze > mais encore mani-
festé d'extraordinaires qualités de bravoure ,
rtlenésietanosiet d'efficacké. « *s •' "•' s^àiûi
• » L'Angleterre « valait » peut-être l'Alle-
magne en coupe du monde , ajoute le jour-
nal , comme l'a prouvé son match contre

le Brésil et son départ fulgurant devant
l'Allemagne, mais il lui manqua, en de
multiples circonstances, l'étincelle. Quant à
l'URSS, elle est passée tout près d'une
performance retentissante au Mexique. Mais
encore une fois, elle a flanché devant le
dernier obstacl e et elle a payé devant l'Uru-
guay une certaine naïveté et un certain
conformisme. »

¦i - ¦.. • >
RIVA. — Le f ameux ailier gau- '
vhc. aujourd'hui immobilisé par
une blessure, n'est pas étranger
au succès de l'équipe d'Italie.

(A.S.L. - Archives)

1 x 2
1. Arsenal - West Ham . . .  8 1 1
2. Bumley - Everton . . . .  1 4 5
3. Chelsea - Manchester United 6 2 2
4. Derby - Wolverhampton . . 3 5 2
5. Leeds - Tottenham . . . .  7 2 1
6. Manchester - Crystal Palace . 8 1  1
7. Southampton - Huddersfield . 5 4 1
8. West Bromwich - Nottingham 8 1 1
9. Foggia - Internationale . . 1 2 7

10. Milan - Bologne . . . .  3 6 1
11. Naples - Cagliari . . . .  4 5 1
12. Sampdoria - Juventus . . 2 5 3
13. Turin • Rome 3 6 1

Dix
expert s
vous
p rop osent...

1. Arsenal - West Ham United. — Vic-
toire probable d'Arsenal. Mais ne négligeons
pas West Ham dont la situation commence
à se détériorer. 1 1 X

2. Burnley - Everton. — Partage des
points en vue , avec léger avantage au visi-
teur. X 2 X

3. Chelsea - Manchester United. — A
son domicile, Chelsea s'imposera. Toutefois,
Manchester , qui vient de se séparer de
son entraîneur , peut causer une petite sur-
prise. 1 1 X

4. Derby County - Wolverhampton. —
rencontre équilibrée. Le terrain peut jouer
son rôle. X X 1

5. Leeds - Tottenham. — Le chef de
file atten d un adversaire peu facile à manier.
Donnons une chance aux « Spurs • . 1 1 2

6. Manchester City - Crystal Palace. —
Crystal Palace , • équipe-suirprise » de ce
championnat , peut fort bien étonner encore.

2 1 1
7. Southampton - Huddersfield. — Avan-

tage net à Southampton. 1 1 1
8. West Bromwich - Nottingham. —

L'équipe locale est encore une fois large-
ment favorite. 1 1 1

9. foggia - Internazionale. — Inter , qu
a le chef de file en point de mire, ne
manquera pas cette occasion de glaner 2
points. 2 2 2

10. Milan - Bologne. — Une explication
difficile pour Milan , qui paraît , cependant,
être en mesure de s'imposer. X 1 1

11. Naples - Cagliari. — Ce derby du sud

promet une lutte acharnée et un résultat
serré. 1 X 1

12. Sampdoria - Juventus. — Un léger
avantage au visiteur. En fait, ici , tout est
possible. 2 1 X

13. Turin - Rome. — L'appui du public
peut être déterminant. Rome, toutefois, a
de sérieux atouts à faire valoir. X X X
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APPARTEMENT NON OU MI-MEUBLE
pour dame seule, solvable, 3-4 chambres.
Confort , vue, tranquillité, Neuchâtel ou en-
virons, date à convenir. Mme Wormald ,
1 saint-Nicolas, 2000 Neuchâtel, tél. (038)
24 56 52. . 
FAMILLE DE 3 PERSONNES cherche
appartement meublé confortable, en ville,
2 pièces, salle de bains et cuisine, pour le
1er février. Adresser offres écrites à 61-640
au bureau du journal. 
APPARTEMENT 2 pièces, à Corcelles. dès
février, mars. Tél. 31 16 90. 
POUR ETUDIANT, CHAMBRE INDEPEN-
DANTE, meublée ou non. Tél. 24 47 82,
repas. 
APPARTEMENT 2 PIECES, confortable , à
Neuchâtel, pour janvier ; tél. 24 62 95.

TRES BAS PRIX, pour cause de départ, un
lit double avec encadre un divan et divers
accessoires. Adresser offres écrites à
61-639 au bureau du journal.

MAGNIFIQUE CUISINIERE électrique. 1
four , 1 gril ; 1 cuisinière à gaz. 2 feux.
Tél. 25 58 63, heures des repas.

AMPLIFICATEUR ET BATTERIE, en bon
état. Tél. 42 12 51.

POTAGER A BOIS, 2 plaques chauffantes ,
état de neuf. Tél. 25 05 78, heures des repas.

1 DIVAN-LIT, 1 sommier et matelas, en
parfait état ; 1 machine à laver Tempo,
semi-automatique ; ustensiles de ménage ;
souliers pour homme, No 44. S'adresser à
O. Gafner , Gare 27, Auvernier. Tél. 31 73 31.

1 GARAGE ETERNIT démontable. 800 x
350 x 350 hauteur ; 1 cuisinière électrique
Fael, 3 plaques avec four ; 1 machine à laver
linge semi-automatique Miele ; 1 essoreuse
Miele ; 1 boiler électrique 100 litres Prome-
theus ; 1 chaudière à' mazout Airflamme
J 200, pour chauffage central , avec pompe
électrique AP 570. L. Boichat , Gare 29, 2014
Bôle. Tél. 41 26 86.

4 ROUES d'Alfa Romeo 560 x 15. 155 x
15. Tél. 42 12 83.

PNEUS clous 165 x 14 ou 175 x 14. Tél.
33 46 54.

SKIS 200 cm , Blizzard. Tél. 31 10 94.

FAUTEUIL DE REPOS anglais, ancien, en
parfait état. Bois acajou. Tél. 25 07 17, à
partir de 17 h 30.

4 PNEUS NEIGE 165 x 15, dont 2 avec
jante. Tél. 53 13 22.

1 CALORIFERE ESKIMO, grand modèle ;
potager émaillé, 2 trous four , bouilloire cui-
vre. Tél. 25 30 02.

POUR CAUSE DE DÉPART, une grande
armoire murale, moderne. Tél. 41 10 94.

BELLE CHAMBRE avec cuisine, au centre,
à jeune fille. Tél. 25 17 76, sprès-midi.

CHAMBRE INDEPENDANTE, part à la
salle de bains et à la cuisine. Tél. 24 37 20.

A CHAMPION, chambres avec eau courante,
déjeuner et souper. Entrée séparée. Tél.
(038) 47 14 40.

A LA NEUVEVILLE, STUDIO meublé
avec cuisine, confort. Tél. (038) 7 83 48.

COLOMBIER, CHAMBRE indépendante avec
douche, W.-C. Tél. 41 21 96.

LOCAL AVEC VITRINE à l'ouest de la
ville, libre tout de suite. Tél. 25 27 33. 

PESEUX, POUR BUREAU belle chambre
indépendante. Tél. 31 63 75.

A COLOMBIER, POUR le 24 janvier ou le
1er février , appartement de 2 y, pièces, tout
confort , grand balcon. Prix mensuel , charges
comprises : 404 fr. Tél. au (038) 41 37 35.

GRANDE CHAMBRE 1 ou 2 lits. Tél.
25 23 47.

CORCELLES, CHAMBRE, tout confort , li-
bre immédiatement. Tél. 31 18 03.

GORGIER, APPARTEMENT de 3 pièces,
380 fr. + charges. Libre immédiatement.
Adresser offres écrites à BF 3177 au bu-
reau du journal.

CHAMBRE A CORCELLES, part à la salle
• de bains. Tél. 31 58 57.
— . J ." .t . . 
ÉCHANGÉ, ̂ studio contre appartement Th
ou. 3 pièces^ t^euchâtel ou environs immé-
diats , pour mars. Tél. 24 53 76.

ORCHESTRE de danse pour les soirées.
Tél. 53 33 70 pendant les repas.

JEUNE EMPLOYEE DE BUREAU diplô-
mée cherche travail pour début février.
Adresser offres écrites à CF 0008 au bureau
du journal.

FEMME DE MENAGE cherchée 2 heures
chaque matin, peut être nourrie. ' Télépho-
ne 25 60 26.

JEUNES GENS, augmentez vos revenus fa-
cilement pendant vos loisirs. Tél. 33 46 54.

GENTIL PETIT CHIEN, genre fox . poil
ras, très affectueux, est donné contre très
bons soins, à personne . possédant jardin.
Tél. 31 62 39, dès 18 heures.

BOTTES D'EQUITATION No 45-46. S'ad-
resser à Willy Stauffer , Boudevilliers.

UNE PAIRE de skis , pour garçon de 12
ans. Tél. 31 32 50.

MACHINE A ECRIRE, parfait état, genre
Hermès 3000. Adresser offres écrites à AD-
0006 au bureau du journal.

Crans-sur-Sierre

L'HÔTEL SERENELLA
vous offre : du 4 janvier au 1er février
et du 1er au 29 mars

SES SEMAINES FORFAITAIRES
comprenant hôtel moderne
tout confort avec pension complète.

Prix Fr. 259.— avec bain par semaine.
Prix Fr. 210.— sans bain par semaine.

Renseignements à la direction ,
tél. (027) 7 37 81.

OCCASION :
A vendre ou à louer

PIANO À QUEUE
de concert, marque Steinweg

très avantageux. (Garantie 10 ans).
Tél. (031) 44 10 82

¦KHI'
cherche pour le printemps 1971

apprentis poseurs de
revêtements de sols
et tapis
Semaine de 5 jours.
Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres à :
WYSS S.A., Place-d'Armes 6, 2001 NEUCHATEL
Tél. (038) 25 21 21

Ferblanterie - Appareillage
Installations sanitaires

GEORGES ULDRY
Rugin 10, PESEUX, fél. 31 30 39

P̂ VARSCES -̂W Avez-vous fait V
I l'essai de BAS « SIGVARIS »?  1
. Exclusivité à Neuchâtel chez

i Y. REBER i
|>\ Bandagiste A.S.O.B. M
lia. 19> f>8 de l'Hôpital M
jj8k 2mc étage, Neuchâtel JB
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TRUIES
pour la boucherie
F. Imhof ,
Montmollin.
Tél. (038) 31 12 52.

Bricole tout
Maçonnerie-Peinture-
Carrelage. Toujours
à votre service.
Tél. (038) 36 13 07.
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Alfa Romeo
Giulia Tl 1600.
non expertisée,
3000 fr.
Tél. 31 69 59.
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Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

Peugeot 504 Superluxe Injection
1969, 10 CV, bleu métallisé, intérieur cuir noir, 20,000 km.

Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

GARAGE DU LITTORAL
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 25 99 91 Début route des Falaises

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Docteur

Schnurr
médecin-dentiste

PESEUX

DE RETOUR

Nous cherchons, pour le printemps
1°71, un

apprenti vendeur
dans la branche appareils ménagers,
radio, TV et branch e électronique.
Se présenter ou écrire à



NINA SIMON E:
Une grande dame du j azz

ON PEUT LA VOIR aussi bien dans les grandes
salles de concert que dans les « caves » de jazz. Partout
elle remporte un vif succès. A chaque gala Nina
Simone s'impose comme une chanteuse populaire et
une excellente pianiste. Nina Simone est souvent con-
troversée par les « puristes » du jazz mais l'on se presse
à chacune de ses apparitions en public. Pour compren-
dre cette attirance pour cette chanteuse noire, il suffit
d'écouter à nouveau son premier enregistrement : « I
love you Porgy » (1959).

Elle a du talent, du caractère, une voix merveilleuse,
une puissance musicale et surtout le sens inné du
blues et du jazz.

Nina Simone réunit deux qualités essentielles : elle
est à la fois une grande chanteuse et une musicienne
remarquable. Sa technique au piano la sert à merveille,
pour mettre en valeur la discipline rigoureuse que
possèdent les pianistes de concert et lui permet de
donner libre cours à son imagination d'interprète de
jazz.

Sa voix est harmonieuse jusque dans les morceaux
les plus difficiles. Son chant, très expressif , rappelle
dans certains accents, celui d'Abbey Lincoln et se
rapproche souvent des formes vocales africaines.

L'éclosion d'un talent
Eunice Waymon (dite Nina Simone) est née le

21 février 1935 à Tryon, une petite ville de la Caroline
du Nord aux Etats-Unis. Elle était le sixième enfant
d'une famille de huit. Son père était homme à tout
faire, tandis que sa mère, femme de ménage dans la
journée, veillait tard dans la nuit pour entretenir les
robes ecclésiastiques. Enfance peu facile, la lutte fut
dure pour la petite Nina qui voulait : à tout prix faire
des études musicales. Mais son tempérament volontaire
allait détruire un à un les obstacles. Le courage pour
Nina devait être, plus fort que le cloisonnement social.

Nina Simone commença très jeune à apprendre le
piano : vers l'âge de quatre ans. Plus, tard, après de
sérieuses études musicales, elle se fit inscrire à la
« Julliard School of Music » de New-York. Elle dé-
croche ensuite un contrat comme pianiste dans un
night club d'Atlantic City (New-Jersey) pendant l'été
1954. A la dernière minute, à, la suite d'une erreur,

on lui fa it savoir qu'elle doit chanter également. Anxieu-
se à l'idée de perdre un moyen de gagner convenable-
ment sa vie, elle accepte, se jette à l'eau et chante à
l'improviste une série de chansons. C'est le succès.

Encouragée par cet accueil enthousiaste du public,
elle prend la décision de mettre en valeur cette deuxiè-
me facette de son talent. Imprégnée d'originalité et de
fraîcheur, elle sait faire varier à l'infini ses interpré-
tations. La critique se passionne alors pour sa parfaite
maîtrise et son jeu de scène. Experts et grand public
sont unanimes pour acclamer son talent.

Portrait d'une chanteuse heureuse
Son premier disque, « I love you Porgy », lui vaut

immédiatement un succès sensationnel. C'est à partir
de ce moment là qu'elle commence à écrire sa musique.
Lors de ce premier enregistrement, on lui demande de
supprimer deux chansons inscrites sur son programme
et de les remplacer par deux autres. Elle est ainsi
obligée de les composer elle-même !

Andy Stroud est un sergent détective de valeur (20
fois décoré en 15 ans de service dans le corps policier
de New-York). Il se marie, après des fiançailles éclair,
avec Nina Simone en 1962. Peu de temps après, malgré
qu 'il allait accéder au grade de lieutenant, il devient
l'imprésario de sa femme.

Nina Simone habite avec son mari et sa petite fille
Céleste dans un immense appartement de New-York.
Nina a une passion pour la décoration de son apparte-
ment. Elle consacre ses loisirs à la natation, la bicy-
clette, la lecture et la danse. Comblée par son rôle
de mère elle n'en oublie pas moins ses devoirs de
chanteuse. Surtout que Lisa Céleste frappait déjà à
l'âge de 8 mois sur les touches du piano et qu'au-
jourd'hui, elle montre un sens étonnant pour l'harmonie
et le rythme.

Le résultat de cette vie heureuse se trouve peut-être
concrétisé par le dernier disque de Nina Simone :
« Nuff Said » (RCA 740 554). Il faut reconnaître qu 'il
est d'une très grande valeur. La première face étant
légèrement supérieure à la seconde. Les blues sont
remarquables et des titres viennent tout de suite en
tête comme « In the morning », « Sunday in Savannah »,
« Gun house blues » et « Do what zou gotta do ».

Nina Simone : du talent, du caractère, le sens inné
du blues.
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Il faut également noter la présence du thème qui
valut à Nina Simone son premier grand succès : « I
love you Porgy » tiré de l'« opéra » de Gershwin :
Porgy and Bess. Cette œuvre s'adapte admirablement
à la voix puissante et chaude de Nina Simone. Nina
Simone est une des grandes dames du jazz.

J.-P. QUENEZ

Une histoire d'amour
« L'AMOUR c est n avoir jamais

à dire qu'on est désolé. » Ainsi
s 'expliquait la petite Jenny de
€ LOVE STOR Y » (1) et l'on peut dire
que toute l'histoire est résumée en
ces mots.

Love Story est un livre merveil-
leux parce qu'il est saisissant, sain,
émouvant et plein d'amour.

Saisissant tout d'abord parce qu'il
arrive en plein e époque où l'éro-
tisme et la pornographie affluent de
tous côtés dans notre vie. Or, il est
à l'opposé, il tourne volontairement
le dos à cette possibilité de réussite
facile , et cependant son succès est
foudroyant... Qu'a-t-il de si étonnant
ce roman d'Erich Segal p o u r
défrayer ainsi la chronique des
libraires ? Que vient faire une his-
toire d'amour au milieu de la
fraude, du mensonge et des problè-
mes domestiques et journaliers ? Ce
n'est pas une histoire à scandale
comme son titre pourrait le faire
entendre, encore moins une fiction
tapageuse. C'est une pure et simple
histoire d'amour. Histoire d ' u n
homme capable d'abandonner un
avenir brillant dans une société non
moins brilante pour une vie pleine

d'amour dans une société pauvre mais
humaine.

Ainsi sont ces deux héros, Oli-
ver et Jenny, lui riche, elle pauvre ,
eux tout amour. Mais en aucun cas
on ne sombre ici dans le sentimen-
talisme de bas étage. Leurs mots,
leurs disputes passagères, sont ceux
de tout le monde. Ils crient de
vérité et sont riches d'humour.

Souvent on a envie de rire :
« Oliver, si tu ne fais rien d'autre
que de me regarder travailler , tu
vas rater ton examen... » ou bien :
« J' embrassai Jenny... quand ce fu t
fini , Jenny continuait à serrer mes
manches.

— Je n'aime pas ça, dit-elle.
— Quoi ?
— Le fait que j 'aime ça... »
Erich SEGAL, auteur de 33 ans,

est professeur dans le Connecticut
où il enseigne les Classiques et la
littérature comparée. Il connaît avec
son premier roman un succès fou-
droyant et pourtant cette histoire
n'est que le scénario banal de deux
êtres qui s'aimaient pour le meilleur
et pour le p ire... Il n'y a pas
d'amour banal...

1) LOVE STORY d'Erich SEGAL

JERRY REED: un guitariste à contre-courant
IL Y A deux sortes de vedettes : celles qui interprè-

tent un état d'esprit général, une mode — les plus nom-
breuses — et celles qui font leur musique sans se sou-
cier des autres, avec pour seul souci la qualité. Jerry
Reed est de cette dernière catégorie.

La mode, Jerry Reed s'en moque. Il promène sa car-
casse dans Nashville, avec son inséparable guitare sous
le bras. Il est vêtu avec une sobriété sportive : tennis,
T. shirts, jeans... Il porte les cheveux courts et sourit

Jerry Reed, un des '« Folk-Blues Singer » dont le
nom restera.

comme on respire. Il chante et joue de la guitare avec
la même simplicité que s'il jouait au « base-bail ». Ce
tourbillon, agité et sympathique, fait crier ou chanton-
ner sa guitare d'une manière inimaginable. L'histoire
de Jerry Reed est comparable à celle d'autres vedettes
comme Sammy Davis junior : pendant très longtemps
— plus de dix ans — il a été celui que les autres ve-
dettes du show-business et musiciens ont compris, aimé
et admiré. Aujourd'hui, il devient logiquement le cham-
pion, voire l'idole, d'un public de plus en plus large.
Il est consacré un peu partout comme une grande ve-
dette alors qu'il continue d'enregistrer, de produire et
d'apparaître dans les plus importants shows de la télé-
vision américaine, avec la désinvolture d'un étudiant
désargenté... ,

L'homme à la guitare
\On ne peut écouter les disques de Jerry Reed sans

se .plaire à apercevoir des échos de là meilleure pério-
de,, et des pju^gj a^s, taJenJs,, d«.|o,%|q̂ es. 

Il a un
fei

manière cependant très personnelle de pousser sa gui-
tare hors des sentiers battus.

Des titres comme « Amos Moses » (R.C.A. lsp-4391)
ou « Wayfaring Stranger » (R.C.A. 49693) prouvent, s'il
le fallait encore, que Jerry est un des plus grands gui-
taristes actuels.

Il joue une musique très étudiée et bien structurée
comme l'était celle des grands maîtres du jazz, avec en
plus une teinte populaire qui le rend très accessible à
un large public. Il y a entre lui et son instrument une
intimité très fructueuse. Il est vrai que ses amis l'ont
surnommé « l'homme à la guitare » parce qu'il ne se
sépare jamais de cet instrument merveilleux. C'est aussi
à cause de l'une des chansons qu'il écrivit, portant le
titre de « guitar man » et qui fut un très grand succès
pour son interprète Elvis Presley.

Lorsque son emploi du temps le lui permet, il con-
tinue à travailler avec trois des plus grandes personna-
lités de la musique : Chet Atkins, Floyd Cramer et
Boots Randolph.

L'homme de Nashville
C'est dans sa ville natale d'Atlanta que débuta la

carrière de Jerry Reed. Toute la journée, il travaillait
dans des moulins à coton et, le soir venu, il déambulait
dans les brasseries où il jouait de la guitare pour son

plaisir mais aussi pour arrondir son maigre salaire. A
16 ans, un ami le présente à un promoteur-éditeur
d'Atlanta : Bill Lpwery. Celui-ci lui trouve des enga-

. gements', notamment une tournée très importante orga-
. nisée par Ernest Tubb et une place de dise-jockey à la

station de radio WGST. En 1955, il sort vraiment de
l'ombre grâce à un contrat qu'il signe avec Capitol. Ce
contrat fait de lui un compositeur et un interprète.
C'est alors qu'il commence à se faire une renommée
et à être connu. Des grands noms comme Brenda Lee
et Elvis Presley, interprètent certaines de ses œuvres.

Il fait son service militaire de 1959 à 1961. Depuis
cette date, il vit à Nashville, endroit très connu pour la
qualité des chanteurs de Folk-Blues qui y vivent ou y
passent régulièrement quelques mois.

La qualité du jeu de Jefry Reed est en constante
progression. Il frappe dans tous les domaines et se met
en valeur par une carrière polyvalente de guitariste, de

I compositeur1 et d'interprète* C'est î& jolie Prissy«(diaiinu-
tif de Priscilra} sa femmef quï- s'occupe» de ses affaires

- e t  de4eur*#Ue SeidiHai-.Wx.siwv^tîrx 'riftSfMKKtJi
Il participe régulièrement aux séances de Dylan, Dean

Martin, Joan Baez, Eddie Arnold, Chet Atkins, Floyd
Cramer et écrit des chansons pour Tom Jones, Elvis
Presley, Glenn Campbel et Joe South.

Le dernier disque de Jerry Reed vient juste de sortir
(RCA Victor 741,004). II. comporte quelques réalisa-
tions exceptionnelles': « Gomyeyanyo », « Fine on my
mind » et « What a woman ». On remarquera une inter-
prétation originale ' et très agréable du vieux succès
« Saint-James Infirmary ». Les néophytes quant à eux ,
seront intéressés par . le fameux « Guitar Man ». Des
projets, Jerry en a beaucoup : pendant 6 mois, il va
être l'invité permanent du célèbre show Glenn Camp-
'bel à la télévision américaine avant d'avoir le sien pro-
pre, d'autre part, le bruit court qu'il envisagerait une
tournée européenne...

La musique de Jerry Reed ne fait pas de conces-
sions, au contraire, il se. plait à s'imposer à l'encontre
des habitudes du plus grand nombre. Dans ses disques,
il manie avec art et talent la douche écossaise et les
étincelles : il passe calmement d'un déchaînement de
sa guitare à une douce complainte. Il fait glisser rapi-
dement avec virtuosité, ses doigts sur les cordes et
pousse au-delà du . réel, sa voix , puissante et chaude.
Une explosion de talent et un nom à retenir.

J.-P. QUENEL

Sport inédit, mélange étonnant de pétanque
de bowling et d'échecs: le curling

SUR UNE PATINOIRE, dans une station de sports d'hiver,
des messieurs jouent avec de gros cailloux et des petits balais.
Devant cette scène, le spectateur profane ne peut s'empêcher
d'y aller de son petit rire. Et pourtant il faut beaucoup d'in-
telligence , d'habileté, d'énergie, d'adresse et d'observation pour
maîtriser l'art du Curling.

Ce sport est très ancien, il nous vient d'Ecosse où il naquit
il y a déjà environ cinq cents ans. Le climat très froid , les
nombreux lacs de ce pays se prêtaient admirablement avec la
multitude de patinoires naturelles, à la pratique athlétique de
ce sport , très sain et captivant.

Tu jetteras la pierre...
Le jeu est constitué par de grosses pierres de granit appe-

lées « stones » qui ont la forme de sphères très écrasées pour
glisser sur la partie aplatie. Il faut une excellente qualité de

De la précision, de l'œil, de la discipline, le curling —
qui n'est de loin pas un sport de vieux — est une sorte
de billard sur piste.

granit pour résister aux dures conditions du jeu. Les blocs
sont appareillés par paire, tant au point de vue aspect que
densité et résistance, travaillés et.polis au tour et munis ensuite
d'une poignée en bronze et bois qui servira au lancement.
Chaque joueur dispose de 2 stones devant être rigoureuse-
ment semblables et dont le poids varie de 12 kg à 15 kg.

Le Curling se pratique sur la glace. Les joueurs doivent
lancer leurs stones vers un but fixé constitué par un cercle
de 4,27 m de diamètre et 3 autres cercles intérieurs con-
centriques destinés à départager et mesurer les stones ou pier-
res tenants, le centre constituant le cochonnet ou le « petit »
bien connu à la pétanque-

Seuls, comptent les stones d'une même équipe placés dans
cette circonférence et le plus près du but, non démarqués par
un stone adversaire. Le départ de lancement est un point fixe
situé à 34,75 m du but.

Mais ce n'est pas un simple je u de boules, en effet, chaque
équipe doit pratiquer un jeu semblable aux plus belles phases
des échecs. Il ne suffit pas de s'approcher le plus près du
but , il faut placer ses « gardes » ; il faut empêcher l'autre
d'atteindre le but en le gênant par des positions prises en
début de match. Il faut également savoir envisager le jeu de
l'adversaire afin de contrer ses coups et l'empêcher de réus-
sir.

Les équipes sont composées de 4 joueurs et d'un capitaine.
Le capitaine est seul autorisé à commander la tactique de son
équipe , le joueur devant servilement exécuter les ordres quant
à la direction, l'effet, la puissance, etc.. Seuls, les capitaines
sont autorisés à rester près du but, les autres joueurs munis
de balais sont posés sur le parcours que doit suivre le stone
lancé et se tenir prêts à balayer au commandement. Chaque
joueur a deux pierres à jouer et la partie se dispute de 8
à 12 Ends.

Les rois du balai
C'est le balai qui est l'accessoire principal du jeu. Cet ac-

cessoire un peu comique, avouons-le, a un rôle capital. En
effet , un stone lancé normalement sur une glace ordinaire.

peut aller plus loin, 8 a' 10 mètres si la glace est énergique-
ment frottée, polie avec des balais spéciaux, juste devant sa
trajectoire, pendant qu 'il glisse. Seul, le capitaine est autorisé
à commander cette opération, il doit avoir un coup d'œil
extrêmement rapide pour la décider ou la faire cesser, l'erreur
étant d'une fraction de seconde.

Ajoutons que la « vitesse » de la glace varie de quart
d'heure en quart d'heure suivant la température, l'ensoleille-
ment, le vent, et nous aurons une idée de la constante obser-
vation nécessaire pour jouer une grande partie.

Le stone lancé parallèlement à la glace, sans heurts par le ,
joueur . doit, suivant le « glissant » de la patinoire appelé
« rink » être propulsé plus bu moins fort pour se placer près
du but. Il peut enlever ou « tirer » un stone adverse comme
aux boules, rester à sa place comme un « carreall » ou le
fin du fin, jouer avec effet à gauche, ou à droite, se placer
près du but après avoir, en fin de course, décrit une courbe
le plaçant derrière un adversaire donc gardé.

Le curling est donc un jeu à la fois d'intelligence et d'adres-
se. Il est d'une conception très spéciale car il fait entrer les
principales difficultés de tous les sports de boules et — au
risque de choquer les puristes — du jeu d'échecs.

Pratiqué par des adeptes de tous les âges, dans les stations
de sports d'hiver, il constitue un sport complet où les Ecos-
sais sont les maîtres.

Le curling à travers le monde
En effet, un puissant club « The Royal Caledonian Curling

Club » dont sa Majesté est présidente, existe depuis 1838 et
régit dans un volume de 200 pages tout le Curling mondial.
Outre l'Ecosse et l'Angleterre où les clubs sont très nombreux
le Canada et l'Amérique ont donné à ce sport une ampleur
nationale. Plusieurs centaines de patinoires artificielles sont
strictement réservées à la pratique du Curling. Les clubs se
chiffrant par milliers dans ces deux pays.

Les pays nordiques (Suède et Norvège) constituent égale-
ment des adversaires très forts et de nombreux clubs de Cur-

On place ses « stones » en tenant compte d'une stratégie
définie par le capitaine de l'équipe.

ling se développent chaque jour. La Suisse également a for-
tement divulgué ce sport ; plusieurs centaines de coupes sont
mises annuellement en compétition pour le plus grand pro-
fit touristique du pays en janvier, les concurrents pouvant s'y
livrer jusqu'à un âge avancé sans crainte de défaillance car-
diaque. L'Italie et l'Allemagne sont actuellement au début du
développement de ce sport dans leur pays respectif.

L'année 1971 va être très faste pour '. le Curling en France.
En effet, les Championnats du monde de curling 1971
se dérouleront au Palais des sports de Megève du 14 au 21
mars.

Ce tournoi mondial qui sera organisé pour la première fois
dans un pays non anglo-saxon, regroupera les équipes d'Ecosse,
du Canada, des U.S.A., de Norvège, de Suède, d'Allemagne de
l'Ouest, de Suisse et de France. Un comité a été chargé d'or-
ganiser cette importante manifestation internationale qui de-
vrait favoriser le développement de cette discipline encore rela-
tivement peu pratiquée et souvent méconnue.

ISIDORE DUCASSE
LE PLUS JEUNE DES CENTENAIRES

« Comte de Lautréamont >
LA LITTÉRATURE moderne a

cent ans. Je veux dire : la littérature
actuelle, de violence et de contesta-
tion. Les surréalistes (les fondateurs
et animateurs de ce grand mouve-
ment artistique, littéraire, poéti que
et même politique des années 20,
qui influencent encore tous les
moyens d'expression actuels, jus-
qu 'au Pop et l 'Op'Art) ont toujours
considéré Isidore Ducasse comme
leur « père ».

Isido re Ducasse ?... Oui, si son
nom ne vous est p as familier, pré-
cipitez-vous quand même sur son
oeuvre : « Les. Chants de Maldoror^

. vous étonneront. rM* M,; «>
Ce révolutionnaire trouvait son

propre nom trop banal , roturier.
Mais c'est sans doute p ar ironie,
par dérision, vis-à-vis de la littéra-
ture populaire à la mode, vers la
f in  du siècle dernier, qu'il prit le
pseudonyme de. comte de Lautréa-
mont... un pseudonyme grandiose
qui, néanmoins, convient à son per-
sonnage et à son œuvre.

Isidore, Lucien Ducasse , né à
Montevideo — où son p ère était
dip lomate — en 1846, est mort à
Paris, le 24 novembre 1870 : il
n 'avait donc que 24 ans.

Le fu tur  Lautréamont , pension-
naire chez les jésuites p référait alors
les sciences à la littérature. Puis, il
s'embarqua pour la France , afin d'y
pré parer son admission à Polytechni-
que.

Il se laissa pourtant bien séduire
par les lettres. Et en 1868, à ses
frais, il publia les débuts des
« Chants de Maldoror ». Un éditeur
s'empara quand même, l'année sui-
vante, de l'oeuvre intégrale. Mais il

obligea Lautréamont à « gommer »
quelques « trop violentes » passages.

Et, en 1870 (avant de mourir,
avant d'avoir atteint son quart de
siècle) Lautréamont (embourgeoisé
ou assagi ?...) reprit son ,vrai nom...
et décida de ne plus chanter que
l'espoir. Il fréquenta aussi les réels
révolutionnaires et s'intéressa au
mouvement qui allait aboutir à la
Commune.

Maldoror, le diabolique
Maldoror, bien sûr, c'est le démon

qui s'exprime :
m « Dieu qui l'a créé avec magnifi-
i*,ç#nce, c'est%tai. que j 'invoque; mon-
. tre-moi un homme qui soit bon .'...

Mais que ta grâce décup le mes for-
ces naturelles, car au spectacle de
ce monstre, je pu is mourir d'étonne-
ment, on meurt à moins... »

« Je suis le f i ls  de l'homme et de
la femme, d'après ce qu'on m'a dit.
Ça m'étonne... je croyais être davan-
tage...

» Je fais plus de cas de la paille
que de la conscience; car la paille
est utile pour le boeuf qui la
rumine, tandis que la conscience ne
sait montrer que ses griffes d'acier...

» Législateur d'institutions stup i-
des, inventeurs d'une morale étroite,
éloignez-vous de moi, car je suis
une âme impartiale... »

Et voici une p hrase qui a enchanté
André Breton et tous ses disciples
surréalistes. Ils y ont vu le sym-
bole de l'accoup lement :

« ...beau, et surtout comme la
rencontre fortuite , sur une table de
dissection, d'une machine à coudre
et d'un parapluie ! » - ¦ >

T X' Henri MARC À
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WSSSBÊSmBÊ  ̂- -  ̂ LBliiSS EEEEEEÊ BIHI^MS r̂ nWJWBiHHffiHBHHH - ' ' «EJij swB HHHR^B " '«wSraH
BH|
HilHliB P' :>̂ *WH|EH HEHII«maaMP 11'*̂  ""̂ H

§|||ï- , ¦ ¦ :X Ŵffl f̂lllP  ̂¦:¦
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C'est ça, les prix Migres
' Pourquoi payer davantage?

* .
Serviette à documents en plastique, Classeur en plastique, A4, avec large
avec fermeture ^  ̂^  ̂

•-'* 
dos, fenêtre transparente |M|

éclair et Pli Al» H et étiquette W BB2 compartiments rJB BUB A Jjft A
Chemises transparentes de différentes Corbeille à courrier, 25 x 35 cm, en
couleurs.  ̂

Polystyrol résistant, gris 4fe CA

I A" T >̂ °
to ï1 5 chemises 11 9 r^Ko^Ç^V^^  ̂ ***

^WlGROS
et principaux libres-services *

AUTO-ÉCOLE
OPEL Permis professionnels
etm/- A inAA pour camionsSIMCA 1000 £ ,axis

A M Â 915 F Tél. bureau 25 67 70¦ 171111 II 1» domicile 33 32 66

Apprenez cet hiver à
taper à

la machine
à écrire

en louant une
machine à raison de
20 fr. par mois, chez
Reymond, à
Neuchâtel ,
fbg du Lac 11.

Chaque jour

aux
Halle?

filets
de perches
en sauce

aussi
sur assiettes

Macuiature
en vente au

bureau du journal.

Durs d'oreilles !
Les faits parlent...

Celui qui n'enlend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il esl en
société. Il est prouvé qu'avec de bons appareils acoustiques, huit
durs d'oreilles sur dix recouvrent la joie d'entendre. Les appareils
à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les appareifs pla-
cés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche sont à la dis-
position des handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de faire un choix
judicieux, car n'importe quel appareil ne convient pas à la correc-
tion de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre
démonstration gratuite qui aura lieu le

vendredi 8 janvier, de 14 à 18 h 30, à Neuchâtel,
chez M. P. Comminot, maître opticien,
17, rue de l'Hôpital
où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus
perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au moyen
d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs donnés par
ces appareils sont la base de toute la conscience professionnelle que
nous mettons dans nos consultations. Nous ne conseillons l'achat
d'un appareil acoustique que si la correction de l'ouïe se révèle
nécessaire. Des spécialistes de la MICRO - ELECTRIC S. A. vous
conseilleront sans engagement.

MICRO - ELECTRIC S.A. - LAUSANNE - Place Saint-François 2

Fournisseur conventionnel de l'assurance • Invalidité.
Nous vous aidons volontiers à remplir les formules.

A// VL Helvetia Incendie
S SS Saint Gall

Dès le 7 janvier 1971
NOTRE NOUVELLE ADRESSE:

RUELLE W.-MAYOR 2
2000 NEUCHÂTEL
Agence générale pour le canton de Neuchâtel

ROGER LAPRAZ

fflOWEAU salon de coiffure Messieurs - Chez ANTONIO et UGO, Seyon 6
Sur rendez-vous : Coupe Rasoir
par le spécialiste Coupe Mèche à mèche
— Top for men — La Coupe Jeunesse

/ Del'aigent-4 .̂
J immédiatement! j

PRÊT PERSONNEL

I 

Téléphonez au
©22 254395

ou envoyez ce bon à:.
Banque ORCA SA," quai de l'Ile 13,1211 Genève 11 "

I

Nom: ; |
Adresse: |. -^B» ORCA, institut spécialisé de Ŵ

N ® #? * UNION DE BANQUES SUISSES ^W

AUBERGE DE MONTEZELLON
Famille Baudois

Menu du Petit Nouvel-An
Prix : Fr. 25.—

Consommé aux diablotins
m

Les cochonnailles de l'Auberge
ou

Les coquilles Saint-Jacques à la bretonne
m

Canard à l'orange
ou

Entrecôte tyrolienne
Pommes duchesse
Endives meunière

m
Plateau de fromages

m
Sorbet colonel

m
La surprise de Montezillon ! ! !
pour laquelle nous demandons

le concours de notre aimable clientèle.
Musi que d'ambiance, cotillons

Très grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises, italiennes,
allemandes et américaines, orchestres,

etc.

DE 50 c. à Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel
FERMÉ LE SAMEDI

L'hôtel-restaurant KREUZ
GAIS

sera FERMÉ jusqu'au 15 janvier

ffi £?S)âlS ̂ "S TT*Q Neuchâtel
JWMF:. «LO? JBL JL C!5r Prébarreau 1 | ]
Tél. 2417 13 §

Cours i
de puériculture I
7 leçons de 2 heures = Fr. 20.— | I
le jeudi, à 20 heures f i

fl '.'¦" T-' ?ri B5J
I Aiirc

J X X X X ^
;. ' VvUlW -im uneB |

de dactylographie I
8 leçons de 1 % heure = Fr. 36.— ï 1
le lundi, à 18 h 45 |! i

Dactylographie enfants
8 leçons de 1 heure = Fr. 28.—
le lundi à 17 h 45

Cours 1
de cuisine I
«Cocktail et Garden Party» j
6 leçons de 2 heures = Fr. 40.— ; x
le- jeudi, à 20 heures f" - i

Inscription Cours : ï

Nom » g p

Prénom i ,

Domicile i , 

Adresse i | i

Téléphone : 1 |

Coop relations publiques Neuchâtel Treille 4 |

Tout pour le
changement
de classement

Classeurs, dossiers suspendus,
dossiers, boîtes à archives,
perforateurs et tous autres
articles de classement.

Livraison immédiate
Veuillez nous rendre visite,
ou commandez à notre ser-
vice spécia l en téléphonan t
au (038) 25 U 66.

(f^motu)
Rue Saint-Honoré 5
Neuchâtel

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 3 L'obtention d'un crédit rapide Et rappelez-vous: il existe déjà
ne rend service qu'une fois. des crédits Renco avec un
Vous en profiterez encore intérêt de 5%% seulement sur
mieux si vous bénéficiez aussi le capital initial, c'est-à-dire
d'une limite de crédit supplé- 9%% par an. Toute personne
mentalre — car vous pourrez se trouvant dans une situation
ainsi obtenir en tout temps de financière ordonnée peut
l'argent frais en 10 minutes. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 24 63 53 Téléphone 051 23 03 34

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit

Nom 

Prénom ; 
Rue . 

NP Domicile r/ 391



= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

= RÉSUMÉ : Babcock apprend à Hubert Bonisseur de la Balh
| qu'Eva Davidson est séparée de son mari. j

I Le laisser-passer

« C'est tout ? » demanda froidement Hubert. Babcock explosa :
< Ca ne vous suffit pas ? La malheureuse petite femme qui préférait
mourir plutôt que de laisser savoir à son petit mari ' adoré qu 'elle
avait commis une imprudence ? »  — « Vous voyez ça par le mauvais
bout de la lorgnette , répliqua Hubert. Mme Davidson n 'était nulle-
ment tenue de nous mettre au courant de ses affaires de cœur.
Ce qu 'elle nous a dit ne change rien à l'essentiel. » — « Vous
trouvez ? • — « Voyons, Babcock : si Mel Davidson reçoit les
fameuses photos , il obtiendra la séparation à son profit , et sa
femme perdra sa rente. » — « Cinq cents dollars par mois ! > —
c Ce n'est pas fantastique , mais c'est bon à prendre. »

« En tout cas, grogna Babcock , tenez-vous sur vos gardes. Cette
femme est une vraie sirène. » Hubert sourit : « Si elle était la
mienne, je ne la tiendrais pas quitte pour cinq cents dollars... »
— « J'ai oublié de vous dire qu'elle menait une vie scandaleuse ! >
— « Dans ce cas, comment a-t-elle pu obtenir un poste chez vous ? »
Babcock prit un air ennuyé. « C'est un concours de circonstances,
dit-il. Grâce à la famille Davidson , elle est entrée dans les services
de l'intendance. Tom Morton se l'est attaché en qualité de secrétaire
particulière. 11 s'est pris d'affection pour elle, et s'en est porté
garant quand il a été nommé jçi - .à ^ la direcj ion du jj ersonneJ.;.»

« Voilà comment arrivent les ennuis ! » dit Hubert avec une
fausse désinvolture, car les révélations de Babcock l' avaient pro-
fondément ému. « Alors, dit-il pour chasser les images qui l' obsé-
daient , ce laissez-passer, vous me le donnez ? » Babcock hésita :
• Oui , dit-il à regret. Je vais le faire établir pour demain dimanche.
La base sera presque vide , ce qui facilitera le travail de mes
hommes. » — < Que voulez-vous dire ? »  — « Je ne veux prendre
aucun risque. Ma meilleure équipe sera à minuit du côté du
poste No 5. » — c C'est stupide ! protesta Hubert. Vous allez tout
faire rater ! » — « Ma décision est prise. Je ne veux pas que
ce type nous file entre les doigts. »

Hubert capitula, c Je m'en lave les mains » dit-il. c Pas du tout !
Vous allez m'aider à établir comme il faut ce papier. D'autre part ,
je vous prie d'appeler Kawaishi. » — « Pour quoi faire ? »  —
« Je veux conserver mes relations. Vous lui raconterez une histoire
qui tienne debout pour expliquer votre défection de cette nuit , et
vous lui présenterez vos excuses. » Appuyant sur un bouton de
l'interphone, Babcock demanda une secrétaire, et alluma une ciga-
rette. « A propos, dit-il en lançant un bref regard vers Hubert ,
j' aurai lundi matin la copie du dossier japonais qui concerne
Eva Davidson. Ils sont en train d'en faire une traduction. »
(Copyright Opéra Mundi)

Demain : Le sac à main

/\TOUT CO£»Ur d IOKIO

FAN — EXPRESS

Un menu
Céleri-rave
Blanquette de veau
Riz
Fromage
La couronne des rois

Le plat du Jour :

La couronne des rois
Temps de préparation 5 minutes (5 heu-
res d' avance) temps de cuisson (25
minutes). Proportions pou r 6 personnes :
175 g de farine , 75 g de beurre, un
œuf,  25 g de levure de boulanger, 50
grammes d'angélique (facultati f) .
Verser la farin e dans une terrine. Cassez
l' œuf dans la foma ine que vous aurez
pratiquée au milieu, ajoutez une pincée
de sel, le sucre, la levure préalablement
délayée dans un demi-verre d'eau tiède.
Travaillez à la cuillère de bois pendant
quelques minutes, puis recouvrez d' un
linge propre et mettez à gonfler près
du radiateur ou non loin d'un poêle
pendant une heure.
Recommencez à travailler quelques mk
mites et laissez encore reposer pendant
2 heures. Travaillez alors à la main,
introduisez la fève.  Formez une cou-
ronne que vous déposez sur une plaque
farinée. Garnissez de morceaux d'angé-
lique. Saupoudrez de sucre cristallisé]
et laissez au frais pend ant deux heures.
Chauffez votre four , mettez la couronne
à cuire pendant 20 à 25 minutes. La
cuisson est achevée quand une aiguille
à tricoter ressort sèche.

Votre soutien-gorge
Même avec une poitrine parfaite , vous
devez, en achetant un soutien-gorge,
veiller à certains points essentiels : les
bonnets doivent emboîter exactement les
seins et les maintenir sans les com-
primer, les ap latir ou les déplacer. Le .
soutien-gorge ne doit jamais être trop
étroit sur les côtés ou aux épaules,

Votre prénom :
Stanislas

sinon la circulation du sang est entravée,
les seins sont mal nourris et se relâ-
chent précocement. La peau n'ayant plu?
besoin de les soutenir, perd de son
élasticité et ils s'affaissent. « Mieux vaut ,
disent gynécologues et esthéticiennes, un
soutien-gorge trop grand d'une taille que
trop petit ».
A ujourd 'hui, heureusement , avec les nou-
veaux tissus élastiques, la plupart des
soutiens-gorge ne serrent plus, ne gênent
pas et accompagnent respiration et mou-
vements sans se déplacer.

Stanislas vient du polona is : état et sla-
wa, gloire. Stanislas est donc la gloire
de l 'Etat. Nom peu répandu bien que
ne manquant pas d'élégance. Ceux qui
le portent sont généralement doués de
belles qualités : ils sont fiers , sans sotte
vanité, courageux tout en demeurant mo-
destes, dévoués à leurs amis. Ils ont
le sens de l 'humour comme celui du
devoir.

Meuble en vernis
abîmé
Si le vernis d'un memble ancien est
terne, iinprégner un chi f fon de laine
d'un mélange à parties égales d'huile
et d'alcool , frotte r vigoureusement la
surface à polir en décrivant de petits
cercles et en opérant sur une p etite
surface à la f o is.
Si le vernis à disparu , frotter comme
pi-dessus le meuble en employant un
mélange fai t  de 50 g d 'huile de table ,
.250 g d'alcool et 125 g de vernis blanc
à la gomme laque.

A méditer
On aime mieux se donner de faux
égaux que d'en accepter des vrais.

Soilens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32, de

villes en villages. 6.35, 7.25; 8.10, la route ,
ce matin». 6.59,vhorloge pariante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h, informations, revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, à votre ser-
vice. 10 h, informations. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations. 12 h,
le journal de midi, informations. 12.05, au-
jourd'hui , on cause, on cause, un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-ma-
gazine, cause commune. 14 h, informations.
14.05, réalités. 15 h, informations. 15.05, con-
cert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Jane Eyre. 17 h, informations.
17.05, tous les jeunes, bonjour les enfants.
18 h, le journal du soir, informations. 18.05,
lettres françaises. 18.30, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, ma-
gazine 71. 20 h, disc-o-matic. 20.20, ce soir
nous écouterons. 20.30, Hamlet, drame de
Shakespeare. 22.40, informations. 22.45,
club de nuit. 23.25, miroir-dernière. 23.30,
hymne national.

Second programme
10 h, la semaine des quatre jeudis, oeu-

vres de Tchaïkovsky. 10.15, deux contes
pour les petits. 10.45, œuvres de Tchaï-
kovsky. 11 h, l'université radiophonique in-

ternationale. 11.20. propos suisses s u r
l'UNESCO. 11.30, initiation musicale. 12 h,
midi-musique. 14 h, Musik am Nachmittag.
17 h , musica di fine pomeriggio. 18 h, tous
tes jeunes. 18.*55,'' Bonsoir les enfants. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h, informations, cet-
te semaine en pays neuchâtelois. 20.14, on
cause, on cause. 20.15, vivre ensemble sur la
planète. 20.30, les sentiers de la poésie. 21 h,
libres propos. 22 h, Europe-jazz. 22.30, ma-
gazine de la science. 23 h, hymne national.

Beromunsrer et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, mélodies populaires. 5.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, œuvres de Fauré. 9 h,
entracte avec S. Schmassmann. 10.05, Salu-
te to Percy Grainger, extrait Britten. 10.30,
mélodies de Joh. et Jos. Strauss. 11.05, mu-
sique et bonne humeur. 12 h, divertissement
dans le ton populaire. 12.40, rendez-vous de
midi. 14 h, magazine féminin. 14.30, concer-
to Boccherini. 15.05, fanfare, musique cham-
pêtre et jodels.

16.05, hit-parade international. 17.30, pour
les enfants. 18 h, informations, actualités.
18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports, communi-
qués. 19.15, informations, actualités. 20 h,
intermède. 20.15, miroir du temps et musi-
que. 22.15, informations, commentaires, re-
vue de presse. 22.30, big band bail.

Certains bébés sont condamnés
dès la naissance

Un virus inconnu , qui affecterait le
foetus alors que celui-ci se trouve encore
dans l'utérus, est peut-être à l'origine de
certaines morts soudaines de bébés durant
les premiers mois de leur vie. On s'est
toujours interrogé sur les causes de ces
morts qui surviennent brutalement , alors
que le bébé semble en parfaite santé. Les
chercheurs médicaux S.B. Weinberg et
Barbara Pardy de New-York , ont constaté
une grande proportion d'anomalies chro-
mosomiques chez des bébés morts subite-
ment. D'après eux , ces anomalies pour-
raient bien être la conséquence d'une infec-
tion provoquée par un virus qui s'en pren-
drait au foetus durant les premiers mois
de sa vie intra-utérus.

Pedigree d'une strip-teaseuse
Deux femmes sur trois, qui pratiquent

le métiers de se dénuder en public sur une
scène de cabaret ou de théâtre sont ori -
ginaires de familles séparées. Et notam-
ment de familles où le père n'était pas
à même de tenir son rôle de chef du
foyer, soit par faiblesse, soit qu'il fût le
plus souvent absent. 11 semblerait donc,
d'après des sociologues américains qui ont
effectué une enquête sur l'origine sociale
des strip-teaseuses, que celles-ci soient sou-
vent des femmes qui ont eu à souffrir
d'un manque d'affection paternelle. Ce
serait en quelque sorte par réaction contre
cet état de carence d'affection que des
femmes s'orientent vers ce métier. Afin de
bénéficier de l' attention masculine dont
elle ont été privées lorsqu 'elles étaient
petites.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte, P. Tozzini , Corcelles ,
tél. 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga : Arturo Bonfanti.
Caveau des Abbesses : Bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, L'Etrangleur de Bos-

ton.
LE LANDERON

Cinéma du Château : Relâche.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, Mon oncle
Benjamin.

MARIN
Au Cafignon : Aquarelles de Claude Con-

rad.

il
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel
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{jj 16.45 Le Jardin de Romarin
D 17.05 Le cinq à six des jeunes
H Premier tour de manivelle
D 18.00 Téléjournal
D 18.05 Libres propos

g 18.25 Madame TV
D 19.00 Trois petits tours
S et puis s'en vont
D 19.05 La Cravache d'or
Q 19.40 Téléjournal
g 20.05 (C) Carrefour
n 20.25 Le francophonissime
n 20.55 Maigret voit rouge
g 22.20 Téléjournal
n 22.30 Festival de jazz
§ de Montreux

D KTTiTT îEEEWB'WTTrliTrïD KiUUUJUUMi«MkEÎÉil
D
D 16.15 (C) Magazine féminin
? 17.00 La terre est ronde
§ 18.45 Fin de journée
D 18.50 Téléjournal
n 19.00 L'antenne
g 19.25 (C) Doris Day
? 20.00 Téléjournal
O 20.20 Magazine politique
S 21.15 Le Commissaire
D 22.15 Téléjournaln
° VTV1 T̂33H

Q 12.30 Midi-magazine
? 13.00 Télé-midi
? 13.30 Cours de la Bourse
S 14.05 Télévision scolaire
D 17.30 Télévision scolaire
n 18.30 Dernière heure
5 18.35 Vivre au présent
d 18.55 Pour les petits...
n 19.00 Actualités régionales
U 19.25 Rien que la vérité
5 19.45 Information première
D 20.15 Noële
S aux Quatre-Vents
p 20.30 La caméra invisible
n 21.20 Les cent livres

des hommes
Q 22.10 Emission musicale
n 23.00 Télé-nuit
n

n« ¦uni ¦ ¦un ¦ il —¦« °
¦¦¦¦MMMrikEVrikaMÈEEEEEEaHi n

a
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame g
15.10 Le Bonheur conjugal n
18.00 Cours du Conservatoire n

national des arts et métiers ?
19.00 Actualités régionales ?
19.20 (C) Colorix §
19.30 (C) 24 heures sur la II ?
20.30 (C) Les dossiers de l'écran ?

(C) Débat g
a
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13.40 1970 : Un anno "

in immagini a
14.40 (C) Festival del Chiaccio
16.10 Anni verdi S
18.10 Vroum n
19.05 Telegiornale ?
19.15 (C) L'isola di sark '
19.50 In crociera nei Caribi H
20.20 Telegiornale p
20.40 II régionale g
21.00 Concerto per un delitto O
22.25 Tutoine
23.00 Telegiornale g

n
Ë̂ WfW fWW WHi a
BlEMaadaMfiEESEEEEEESEMMHUEESSEl ?

n
14.40, téléjournal. 14.45, pour Q

les enfants. 15.20, Opérette. 17.10, g
le podium. 17.55, téléjournal. 18 h, ?
programmes régionaux. 20 h, télé- E
journal, météo. 20.15, point chaud. ?
21 h, règles de la circulation, g
21.05, Une femme fidèle. 23.05, n
téléjournal, météo. 23.25, tennis de S
table. ?n
¦HEEEW—IE1IME SI °WŒWm J™V.vcl? I JM woÊÊÊ a

D
16 h, ski. 17 h, lion et zèbre. ?

17.30, informations, météo. 17.35, §
mosaïque. 18.05, plaque tournan- O
te. 18.50, A l'ouest de Santa-Fé. n
19.15, où en est le catholicisme al- g
lemand ? 19.45, informations, mé- n
téo. 20.15, magazine de la 2me 

^chaîne. 21 h, soirée au château n
d'Hetzendorf. 21.55, informations, °
météo. 22.05, ski. ?

B g
n CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- ?
Q pléments hebdomadaires de la FAN et de ('EXPRESS. Guides indispensables 9
n du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- n
° gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- ?
? taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- S
El mes de télévision. nn _ _ a

17

Journ ée favorable pour conclure de nouveaux accords, les alliances anciennes deman -
deront beaucoup de diplomatie.
Naissances : Les enfants de ce jour seront réalistes, énergiques et actifs.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Votre foie a besoin d'être ménagé.
Amour : Rendez l'atmosphère plus cordiale.
Affaires : Réglez vos problèmes en instance.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vous ne buvez pas suffisamment.
Amour : Vos déclarations seront bien ac-
cueillies. Affaires : Suivez attentivement votre
planning.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Absorbez moins de boissons gazeuses.
Amour : Ne donnez pas trop d'importance
aux ragots. Affaires : Mettez à jour votre
courrier.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : N'ayez pas toujours recours aux mé-
dicaments. Amour : Faites une sélection par-
mi vos relations. Affaires : Vous avez de
grandes possibilités.

¦ ¦'. i •:- ' '- -' -' X '¦-'' f (  ¦ - i  • ¦ ¦

LION (23/7-23/8)
Santé : Vous ne' dormez pâs*Sssez. Amonf i '*'
Il est temps de faire le premier pas. Affai-
res : Agissez avec lucidité.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Quelques mouvements de gymnasti-
que vous feraient du bien. Amour : Essayez
de comprendre l'être aimé. Affaires : Votre
persévérance sera récompensée.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : N'abusez pas des sauces et épices.
Amour : L'être aimé a besoin de vous. Af-
faires : Ne mêlez pas vie privée et profes-
sionnelle.
SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Menez une vie plus calme. Amour :
N'imposez pas à tout prix votre volonté.
Affaires : Associez vos efforts à des gens
audacieux.
SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12)
Santé : Des massages soulageront vos dou-
leurs. Amour : Ne doutez pas des sentiments
de l'être cher. Affaires: N'accordez pas sys-
tématiquement votre confiance.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Vous ne buvez pas assez. Amour :
Rêver est agréable mais revenez sur terre.
Affaires : Lancez-vous dans une nouvelle
entreprise.
VËRSIEAU" (20/J -18/2) ,
Santé : Votre santé s'améliorera si vous êtes
prudent. Amour : Reconnaissez vos erreurs.
Affaires : N'abusez pas de la volonté d'âu-
trui.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : N'attendez pas pour vous soigner.
Amour : Soyez réservé dans vos sentiments.
Affaires : Journée favorable pour atteindre
vos objectifs.

NEUCHATEL
Théâtre : 20 h 30, Gala des concerts Mayol.
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
CINÉMAS. — Bio : 15 h, 18 h 40 et

20 h 45, La Maison. M ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Baroudeurs.

16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Mur de

l'Atlantique. 12 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Un Condé.

18 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Les Aventures amou-

reuses de Robin des Bois. 18 ans
Studio : 15 h et 20 h 30, Dumbo. 7 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Esoale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu'à 24 heures.
Big Ben bar jusqu'à 2 heures.
La Petite Cave jusqu'à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : J. Ar-

mand, ime de l'Hôpital.

HORIZONTALEMENT
1. Déchéance d'un droit non exercé dans

les délais prescrits. 2. Note. — Priorité d'âge.
3. Le yen en vaut cent. — Adverbe. —
Service militaire dû au suzerain. 4. Met de

niveau les murs d'un bâtiment. — Elle est
plus légère que le stout. 5. — Point. —
Peut être du flan. 6. Percée. — Pronom.
7. Interjection. — Tel le son du clairon.
8. De tout repos. — Négation. —Il nous ré-
serve de grands jours. 9. Partie du pied.
10. Perd ses qualités.

VERTICALEMENT
1. Qui brûlent sans détoner. 2. Fera ces-

ser. — Philosophe et historien anglais. 3.
Gobeur. — Désert de pierrailles. 4. Adver-
be. — Sert à séparer des phrases. — Arti-
cle de 'papeterie. 5. Théâtre d'une lutte.
— Auteur de l'avenir de la science. 6. Qui
est en communication. — Silicate hydraté
naturel. 7. Pronom. — Palmier. — Abrévia-
tion d'un titre . 8. Abstrait. — Un étouffoir
né l'est pas. 9. Restes. 10. Qui n'est donc
pas baveux. — Se dit de cannes.

Solution du No 294
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EMISSION D'UN EMPRUNT
6 H Ville de le Cheux-de-FeeUs
de fr. 12 OOO 000
destiné à la consolidation de la dette flottante et partiellement au finan-
cement de grands travaux, notamment : station d'épuration des eaux
usées, adduction d'eau potable, centre scolaire de degré secondaire,
aménagement de nouveaux quartiers.

CONDITIONS D'EMPRUNT
Durée maximum 13 ans
Titres de Fr.1000 et Fr. 5000 au porteur
Coupons annuels au 25 janvier
Cotation aux principales bourses suisses
Libération du 25 janvier au 5 février 1971

PRIX DÉMISSION
99.40%+ 0.60 % timbre fédérale sur titres

DÉLAI DE SOUSCRIPTION
du 6 au 12 janvier 1971, à midi

Banque Cantonale Neuchâteloise
Union des Banques Cantonales Suisses
Banque Cantonale d'ArgovIe Caisse hypothécaire Banque Cantonale de Saint r»nBanque Cantonale cfAppenzell Rh.-E. du canton de Genève Banque Cantonale d« *2XBanque Cantonale d'Appenzell Rh.-I. Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonal d! sf.-rl'

h0U8e
Banca dello Stato del Cantone Ticino Banque Cantonale des Grisons Banaul c H! ?K .Banque Cantonale de Bâle-Campagne Banque Cantonale de Schwyz Banque Cantonale %l huraovte
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale Lucemoise Banque Cantonale v.udoi. .Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale Neuchâteloise Banque CanZue d fvïÏÏICaisse d Epargne de Banque Cantonale de Nldwald Banque Cantonale de Zurichla République et Canton de Genève Banque Cantonale d'Obwald Banque Cantonale Zougolse

Cartel de Banques Suisses
Banque Cantonale de Berne Crédit Suisse Société ri» Ranm.o ci»»»
Union de Banques Suisses Banque Leu SA g»» 

télSTSTGroupement des Banquiers privés genevois
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Garage du Roc - Hauterive ? 3311 44

Perspectives économiques
«manipulées » à l'OCDE

On écrit de Paris à la C.P.S. :
L'Organisation de coopération et de

développement économiques (OCDE) es-
time que la longue pause conjoncturelle
en Amérique du Nord touche actuelle-
ment à sa fin et qu'au cours de l'année
1971 le taux de croissance de la produc-
tion s'y accélérera et dépassera celui
de la capacité. Dans les autres pays
de la zone — c'est-à-dire en Europe
de l'Ouest et au Japon — le ralentisse-
ment observé récemment se poursuivra
peut-être jusqu'au premier semestre 1971,
mais la croissance de la production de-
vrait reprendre' pendant le second semes-
tre à un taux proche de celui de la
capacité. Dans le cadre de cette évolu-
tion générale, on peut s'attendre à une
accélération tendantielle en France, en
Italie et au Japon, mais un nouveau
ralentissement est « assez probable > en
Allemagne et dans « quelques-uns des
petits pays industrialisés » d'Europe.

Voilà, en substance, comment l'OCDE
envisage les perspectives conjoncturelles
pour l'année 1971. Quant aux prix, ils
bénéficieront probablement de l'effet de
freinage produit par la sous-utilisation
des ressources en Amérique du Nord.
« A vrai dire, dès le second semestre de
1970, certains signes semblaient indiquer
que la hausse des prix était moins
forte. Mais tant que l'augmentation des
coûts salariaux ne sera pas ralentie,
cette hausse pourrait demeurer impor-
tante. »

LACUNE REGRETTABLE
Contrairement à ses « perspectives éco-

nomiques » passées, celles que la grande
organisation économique vient de publier
maintenant ne contiennent plus d'indi-
cations chiffrées quant aux hausses pro-
bables des indices du coût de la vie,
L'opinion publique doit, cette fois, se
contenter de formules vagues suggérant
que le renchérissement sera encore im-
portant et qu'il est dû à l'augmentation
des coûts salariaux. Pour une étude pros-
pective qui chiffre la progression du pro-
duit intérieur brut à des millièmes près,
c'est une lacune pour le moins regret-
table.

Elle n'est pourtant pas fortuite. Selon
des informations venues de Londres,
c'est à la demande du gouvernement de
Sa Majesté que l'OCDE aurait retiré
de son étude prospective pour l'année
1971 toutes les indications chiffrées con-
cernant la hausse des prix et des coûts.
Celles-ci auraient fait apparaître que la
hausse serait encore de quelque 6 %
en Angleterre l'année prochaine alors
qu'elle se situerait entre 4 et 4,5 % sur
le continent. Etant donné le fâcheux
effet que pourrait produire de tels chif-
fres sur les négociations entre le Royau-
me-Uni et la CEE, M. Heath en
personne aurait demandé à M. van
Lennep, secrétaire général de l'OCDE,
d'expurger son rapport.

Toujours selon ces informations —
dont les sources paraissent dignes de
foi — le Premier britannique se serait
particulièrement fâché des critiques émi-
ses par l'OCDE au sujet des baisses
d'impôts annoncées aux contribuables an-
glais pour le mois d'avril prochain. Selon
l'OCDE, ces mesures fiscales auraient
un effet immédiatement inflationniste,
alors que le gouvernement estime qu'elles
seraient à peu près neutres du point de

vue de la demande. Peu importe cette
querelle d'écoles. Mais M. Heath aurait
pris prétexte des vues exprimées pai
l'OCDE pour faire une pressante démar-
che au Château de la Muette à Paris.
Londres aurait même été jusqu'à envisa-
ger sérieusement son retrait de l'organi-
sation si celle-ci avait persisté dans son
refus de retirer, voire d'atténuer les pas-
sages trop critiques pour le gouvernement
britannique.

QUESTIONS
On est en droit de se demander, dans

ces conditions, si la crédibilité d'un rap-
port prospectif de cette importance et
de cette portée n'est pas gravement en-
tamée après les manipulations dont il a
fait l'objet à la suite des pressions d'un
gouvernement. Comment se fait-il qu'une
organisation internationale de 1200 fonc-
tionnaires et dont l'autorité suprême est
le conseil des 22 gouvernements mem-
bres, puisse à ce point être aux ordres
d'une seule autorité nationale ? Ou bien
les contribuables financent une OCDE
chargée d'établir des diagnostics écono-
miques et conjoncturels et de recomman-
der une thérapeutique... et alors on a
le droit de savoir, ou bien ces investi-
gations et recommandations se confor-
ment aux intérêts du moment de tel ou
tel gouvernement... et les contribuables
auraient tort de continuer à payer.

Il n'échappera à personne que par
la conjoncture actuelle, toutes les données
objectives et scientifiques concernant l'é-
volution du courant inflationniste par le
monde sont d'une particulière importance.
L'inflation n'est plus une maladie que
les économies contractent et combattent
dans l'autoclave de leurs frontières na-
tionales. Elle est comme le choléra : tout
gouvernement qui refuse de le signaler
aux autres porte la responsabilité de sa
propagation. Si le gouvernement britan-
nique a effectivement agi de la sorte
— et il n'y a aucune raison d'en douter
pour l'heure — il est grand temps que
le conseil de l'OCDE décide de passer
outre à de telles réserves et publie en
entier le texte original des « perspectives
économiques ». L'OMS n'avait pas agi
autrement vis-à-vis de gouvernements qui
avaient refusé de révéler le nombre de
leurs cas de choléra l'été dernier...

Dans l'hypothèse où l'OCDE ne pour-
rait passer outre aux pressions anglaises,
sa crédibilité en souffrirait grandement.

Paul KELLER

Indice suisse des actions
Moyenne 1966 = 100

23 déc 30 déc
Industries . . . .; . .  145,1 146,1
Banques 168,0 169,8
Sociétés financières . 115,8 118,8
Sociétés d'assurances 121,4 121,8
Entreprises diverses . 87,1 86,3

Indice total . . 142,6 143,9
Emprunts
de la Confédération
Valeur boursière 3fi

pour-cent de la
valeur nominale 90,52 90,71

Rendement (d'après
l'échéance) . . . . 5,73 5,70

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Le passage de 1970 à 1971
CHRONIQUE DES MARCH ES

En Suisse, Nestlé s'envole
En f in  d'année, la tendance était

soutenue mais sans excès, tous les
groupes de titres par venant à main-
tenir aisément leurs pr ix malgré la
rareté saisonnière des affaires.  Les
dern ières séances ont vu un regain
d'intérêt se manifester p our les ban-
caires et surtout pou r Nestlé. La
réouverture des échanges, après la
pause du Nouvel-A n, aurait poursui vi
ce mouvement de lente réhabilitation
de nos valeurs helvétiq ues si les deux
sortes de titres de Nestlé n'avait pas
concentré l 'intérêt des acheteurs en
réalisant une poussée fulgurante de
250 francs pour l'action au porteur
et de 110 francs pou r le titre nomi-
natif au cours des deux premières
journées boursières de 1971. Diverses
rumeurs circulent, motivant l'engoue-
ment subit du public pour cette va-
leur de la p lus importante entreprise
privée suisse : augmentation de cap i-
tal à des conditions favorables aux
détenteurs de titres, perspective d'un
exercice 1970 très favorable, nouvel-
les acquisitions d'entreprises qui élar-
giraient encore la gamme des produits
Nestlé. Il n'y a pas de fumée sans
feu  ! Les autres valeurs suisses en
profitent aussi et, sous la pression
haussière des achats, les indications
moins favorables de New-York de-
meurent sans répercussion chez nous.

La Société de Banque suisse ouvre

les feux  'des souscriptions publi ques
en 1971 en proposant au public un
6 %, d'une durée de 12 ans au maxi-
mum, avec faculté de remboursement
après 8 ans. Cet emprunt est émis
à 99 % net le montant sollicité est
arrêté à 60 millions de francs.

New-York ouvre en baisse
après sa poussée de décembre

Les échanges sont demeurés très
animés en f in  d'année. La séance du
29 décembre pourra être considérée
comme l'une des plus positives de
1970, plus des quatre cinquièmes des
titres s'orientant vers la hausse et
l'indice Dow Jones des industrielles
passant de 830 à 842. Les deux der-
nières journées boursières ont vu les
brokers s'appliquer à des opérations
de détail , sauf pour ATT qui a f léchi
p lus sensiblement.

Cette dernière indication p réfigure
l'année 1971 qui voit, dès l'ouverture,
les investisseurs collectifs cesser
d' acheter, ce qui ne manque pas de
peser sur les valeurs traditionnelles,
alors que l'on aurait pu s'attendre
à une meilleure tenue des actions,
l'hypothèque de l 'inventaire fiscal
étant levée. C'est par un rep li assez
sec de huit points aux industrielles
que se termine la première séance
de janvier. Les titres dits de crois-
sance sont les plus touchés, IBM
et Contro l Data en tête.

E.D. B.

Prêt comptant®
•k de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Norn

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction r~ 
•*¦ remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts ™1 
•*• accordé dans les 48 heures autorisés. , Domicile A/391

* basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone n n û *+" O Acontre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BanC|UG KOlinCr+UlG.O.A.
* garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

NEUCHATEL 4 Janv. 5 janv.
Banque nationale . . . .  530.— d 530.— d
Crédit foncier nevehât. 800.— d 820.—
La Neuchâteloise as. g. 1600.— o 1600.— o
Gardy 150.— d 150.—
Cortaillod 4600.— d 4600.— d
Cossonay 2150.— d 2150.— d
Chaux et ciments . . . 560.— d 560.— d
Dubied 1575.— d 1600 —
Ciment Portland . . . .  2725.— d 2725.— d
Interfood port 5300.— d 5275.— d
Interfood nom. : . . . . 1050.— d 1050.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— 500.—
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 850.— d 850.— d
Paillard port 450 — d 450 — d
Paillard nom 135.— d 135.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 950.— 945.— o
Crédit foncier vaudois 865.— 870.—
Innovation 230.— 230.—
Romande d'électricité . 345.— —.—
Ateliers constr. Vevey 600.— d 600.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2625.— 2650.—
Zyma 3400.— d 3475 —

GENÈVE
Grand Passage 280.— 290.—
Charmilles port 1325.— d 1325.— d
Charmilles nom 260.— d 260.— d
Physique port 600.— d 620.—
Physique nom 510.— d 510.—
AKZO 93 >/• 94.—
Philips 56 V» 54 '/«
Royal Dutch 174.— 172 —
Monte-Edison 5.40 5.30
Olivetti priv 16.65 d 16.60
Allumettes B 83.— d 82.— d
S. K. F. B 237.— d 240.—

BALE
Pirelli internat 233.— d, 234.—
Bâloise-Holding 185.— d 185.— d
Ciba - Geigy port. . . . 2325.— 2340.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1590.— 1600.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2050.— 2050 —
Sandoz 4050.— 4100 —
Hoffmann-L. R. 1/10 .16550 — 16525.—

ZURICH
Swissair nom 550.— 570.—
Swissair port 592.— 615.—
Union banques suisses 3750.— 3790.—
Société banque suisse . 2965.— 2985 —
Crédit suisse 2995.— 3010 —
Banque pop. suisse . . . 1855.— . 1870.—
Bally 1015.— 1015 —
Electro Watt 2200— 2190.—
Motor Colombus . . . 1390 — 1395 —
Italo-Suisse 218— 219 —
Réassurances Zurich . . 2040.— 2050.—
Winterthour ass. nom. 875.— H85.—
Zurich ass 4425 — 4475.—
Alu. Suisse port 2700.— 2700.—
Alu. Suisse nom 1260.— 1270.—
Brown Boveri 1400.— 1420.—
Sauter 1550.— 1530.— d
Fischer 1320.— 1320.—
Landis & Gyr 1630.— 1650.—
Lonza 2010.— 2040.—
Nestlé port 3310.— 3380.—
Nestlé nom 2080.— 2130.—
Sulzer 3300.— 3375.—
Oursina port 1450.— 1495.—
Oursina nom 1300.— 1375.—
Alcan 98 •/» 98.—
Am. Tel. & Tel 210 Vi 209 Vi
Canadian Pacific . . . .  289 — 289.—
Du Pont 573.— 567.—
Eastman Kodak . . . .  326.— 316.—
Ford Motor 243 Ht 240.—
General Electric . . . .  403.— 404.—
General Motors . . . .  349.— 342.—
I. B. M 1377 — 1356.—
International Nickel . . 194 Vi 194.—
Kennecott 168 Vi 166.—
Litton ' 91 V. 87 V«
Std Oil New-Jersey . . 315.— 312.—

4 janv. 5 janv.
Union Carbide 171 V» 171 >/•
U. S. Steel 140.— 137 Vi
Machines Bull 64.— 64.—
Italo-Argentina Cia . . 29 V. 30.—
Sodec 147.— 152.—
A. E. G 191.— 194 —
Farben. Bayer 157 Vt 163 Vt
Farbw. Hœchst 201 V. 206 —
Mannesmann 169.— 170 Vi
Siemens 217.— 222.—

PARIS
Air liquide 368.— 364 —
Aquitaine 466.50 467.30
Cim. Lafarge 233— 232.50
Citroën 101.80 100.60
Fin. Paris Bas 244.80 243.10
Fr. des Pétr 168 — 164 —
L'Oréal 1901.— 1910 —
Machines BuU 85.90 85.60
Michelin 1266.— 1263.—
Péchiney 180 — 178.90
Perrier 221.50 221.20
Peugeot 260.— 259.30
Rhône - Poulenc . . . 225.80 223.90
Saint - Gobain 152.50 150.50

LONDRES
Anglo American . . . .  65/— 65/—
Brit. & Am. Tobacco . 115/ 3 115/ 3
Brit. Petroleum . . . .  91/— . 92/—
De Beers 45/ 9 45/ 6
Electr. & Musical . . .  35/ 1 35/ 1
Imp. Chemical 47/ 3 47/10
Imp. Tobacco 13/ 6 13/ 7
Rio Tinto 42/ 1 42/10
Rolls Royce 9/ 3  9 / 4
Roan CM 23/ 6 23/ 6
Shell Transp 70/ 9 72/—
Western Hold 8-3/16 8-3/16
Zam. Anglo-Am. . . . 31/10 31/10

FRANCFORT
A.E.G 161.— 164.—
Audi NSU 157.— 142 —
Bad. Anilin 134.— 136.80
B.M.W 180.— 180.—
Daimler 310.— 310.—
Deutsche Bank 282.50 293.—
Dresdner Bank 215.— 222 —
Farben. Bayer 133 — 137.50
Hôchst. Farben . . . .  170 — 177.—
Karstadt 303.— 315 —
Kaufhof 228.— 232 —
Mannesmann 142.— 143.—
Siemens 183.50 186.50
Volkswagen 163.50 163.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YOOK
Allied Chemical . . . .  23-3/8 23-5/8
Allumin. Americ. . . . 56-3/8 57-3/4
Am. Smelting . . . . .  27-1/2 27-7/8
Am. Tel. & Tel. . . . 48-3/4 49-1/2
Anaconda 21-1/8 21-5/8
Boeing 14-3/4 15-1/8
Bristol & Myers . . . .  63 62-3/4
Burroughs 109 110-7/8
Canadian Pacific . . . .  66-5/8 66-3/4
Caterp. Tractor . . . .  42-1/4 42-1/4
Chrysler 27-1/4 27-1/2
Coca-Cola 83-1/8 82
Colgate Palmolive . . . 47-3/4 48
Control Data 49-1/2 49-3/4
C.P.C. inL 33-5/8 34
Dow Cheminai 73-1/8 72-1/2
Du Pont 131-3/4 132-1/4
Eastman Kodak . . . .  73 73-1/2
Ford Motors 55-1/4 54-3/4
General Electric . . . .  93-7/8 94-3/8
General Foods 87-1/2 87-7/8
General Motors . . . .  78-7/8 79-1/4
Gillette 48-3/4 47-3/4
Goodyear 31-1/4 30-7/8
Gulf Oil 31-1/2 31-1/4
l.B.M 313 316-1/4
Int. Nickel 45-1/4 44-7/8

4 janv. 5 janv.
Int. Paper 33-7/8 34-5/8
Int. Tel. & Tel 49-1/4 50-3/8
Kennecott 38-3/4 39
Litton 20-1/8 21-3/4
Merk 95 95
Minnesota Mining . . . 96-7/8 97-5/8
Mobil Oil 57-3/8 57-7/8
Monsanto 33-1/8 33-1/4
National Cash 38-3/8 40
Panam 12 12-1/4
Penn Central 6 6
Philip Morris 49 49
Polaroid 77-1/4 80-3/8
Procter Gamble . . . .  57-1/2 - 57-1/2
R.C.A 26-1/4 26-7/8
Royal Dutch 44 44-1/2
Std Oil Calif 53-1/2 53-5/8
Std Oil New-Jersey . . 72-5/8 72-1/2
Texaco 34-3/4 34-3/4
T.W.A 13-3/8 14
Union Carbide 40 41-1/4
United Aircraft . . . .  33-5/8 34-1/2
U.S. Steel 32-1/4 32-5/8
Westingh. Elec 67-1/8 67
Woolworth 35-5/8 36-1/8
Xerox 86 87

Indice Dow Jones
industrielles . 830.57 831.77
chemins de fer 169.71 171.80
services publics 121.11 121.39
volume 10.010.000 12.600,000

Cours communiqués
par Emanuel , Deetjen S. A., Lausanne

NEW-YORK (AP) .— La bourse a ga-
gné du terrain mardi dans un marché
actif , et les spécialistes ont estimé que
cette hausse traduisait la réaction favorable
des investisseurs aux déclarations optimistes
du président Nixon sur l'économie natio-
nale.

Les sidérurgiques, les automobiles, les
caoutchouc, les aéronautiques, les électro-
niques, les produits chimiques, les pétroles
el les tabacs figurent parmi les valeurs en
hausse.
Billets de banque étrangers

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . . .  10.20 10.51;
U.S.A. (1 S) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120.—
Autriche (100 sch.) . . . 16.55 16.35
Belgique (100 fr.) . . . .  8.55 8.S3
Espagne (100 ptas) . . . 6.— ô.n?
France (100 fr.) 76.75 79.25
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59.—
Hollande (100 fl.) . . . 118.50 121.511
Italie (100 lit.) 0.67 0.69 '/i
Norvège (100 cr. n.) . . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . .  82.— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 42.— 46 —
Angleterre (1 £) . . . .  38.50 42.51;
U.S.A. (20 S) 240.— 260.—
Lingots (1 kg) 5150.— 5230.—

Cours communiqués sans engagemen;
par le Crédit suisse
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Nomination du nouveau délègue aux accords
commerciaux près la division du commerce

BERNE (ATS). — Pour succéder à M.
Albert Weitnaïuer , notre nouvel ambassa-
deur à Londres , le Conseil fédéral a nom-
mé M. Fritz Rothenbuehler en qu alité de
délégué aux accords commerciaux près la
division du commerce du département fé-
déral de l'économie publique et lui a confé-
ré, à cette occasion , le titre d'ambassadeur
plénipotentiaire ad personam.

M. Rothenbuehler , né en 1914, originai-
re de Lauperswil (BE) , entra , en 1940, après
avoir terminé ses études de droit , au ser-
vice de la section de la main-d'œuvre de
l' office de guerre pour l'industrie et le tra-
vail et , en 1941, au départemenit politique
fédéral. Après la guerre , M. Rothenbuehler
fut transféré en qualité de secrétaire de lé-
gation auprès de la légation de Suisse à
Londres et , ensuite pour un an et dem i,
à la division du commerce.

En 1952, il entra comme secrétaire au
Vorort de l'Union suisse du commerce et
de l'industrie à Zurich où il a occupe jusqu 'à
maintenan t le poste de suppléant du di-
recteur et le 1er secrétaire. Comme colla-
borateur spécialisé dans le domaine de la
politique commerciale. M. Rothenbuehler a
fréquemment participé à des négociations
économiques bilatérales et multilatérales no-
tamment au GATT et au sein de ce der-
nier lors du « Kennedy-Round ». Il est
membre de différentes commissions fédéra-
les (commission des cartels , commission de
clearing, commission pour la garantie con-
tre les risques à l'exportation).

UN HOMME CONNU
DANS LA MAISON

A ce propos notre correspondant de
Berne par intérim nous écrit :

On ne remplace pas l' ambassadeur Weit-
nauer : on lui succède. La réputation de
celui qui part est trop solide , trop con-
firmée pour que son départ ne communique
pas à ses collaborateurs des regrets : même
s'ils saven t qu 'il va accomplir sur les bords
de la Tamise une mission diplomatique de
première importance.

Mais ce qui rassure, dans le principe ,

est ce mouvement des hommes entre le sec-
teur de l'économie privée et le service de
l'Etat. U y aura toujours des dogmatiques
pour s'en offusquer , pour crier à la com-
promission et à la dépendance de l'Etat par
rapport aux intérêts privés. On l' a vu en-
core avec l'affaire Schaffner. C'est faire peu
de crédit à la qualité des hommes, à leur
indépendance d'esprit, qui leur fon t accom-
plir successivement, au plus près de leurs
aptitudes et de leur conscience des tâches
apparentées mais dans des secteurs diffé -
rents. Il est bon que ce mouvement aille
dans ' les deux sens, continuellement.

De plus, ce n 'est pas un inconnu qui ren-
tre dans la maison fédérale. 11 en fut , il la
quitta , et il y revient , riche d'expériences
nouvelles. Lorsqu 'il devra s'occuper d' ac-
cords commerciau x en faveur de notre éco-
nomie, il le fera en étant pétri de la réalité
précisément , de cette économie suisse. Il
le fera pourtant en sachant que, désor-
mais, l'intérêt qu 'il défend est national .

J.E.

la commission des Etats recommande d adopter
le nouveau projet de régime des finances

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil des , Etats chargée d'examiner
le projet du Conseil fédéral du 14 dé-
cembre 1970 concernant le nouveau régi-
me financier de la Confédération a siégé
lundi et mardi à Berne sous la présidence
de M. Mimz (TG) et en présence du
chef du département des finances et des
douanes et des représentants de l'adminis-
tration fédérale des finances et des con-
tributions.

A la suite de l'exposé introductif de
M. Celio et un large débat, l'entrée en
matière fut votée à l'unanimité sur le pro-
jet qui doit remplacer celui qui a été
rejeté lors de la votation populaire du 15
novembre et prendre le relais du régime
actuel qui expire à la fin de 1974.

DISCUSSION DE DÉTAIL
Lors de la discussion de détail, la com-

mission a décidé sans opposition de limi-
ter à nouveau dans la constitution la com-
pétence de la Confédération de lever l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires et l'impôt fé-
déral direct (désigné jusqu'ici comme impôt
pour la défense nationale) et cela jusqu 'à
la fin de 1982, et non de 1980 comme
le proposait le Conseil fédéral. De même,
elle a approuvé sans discussion le projet
de ne pas limiter dans le temps l'impôt
sur la bière et les impôts de consommation
spéciaux sur les produits pétroliers, qui
pourraient être levés lorsque les droits de
douane fiscaux actuels seraient transformés
en impôts de consommation internes (« im-
pôt sur les huiles minérales »).

ICHA ET IMPOT DIRECT
La commission a approuvé les limita-

tions matérielles de l'impôt sur le chiffre
d'affaires et de l'impôt fédéral direct, les
nouveaux taux maxima étant toutefois as-
sortis d'une flexibilité limitée vers le haut
à 10 pour cent au plus. Le taux maximum
de l'impôt sur le revenu des personnes phy-
siques a été fixé à 9,5 pour cent à la
suite d'une décision de la commission prise
par 18 voix contre 5. La commission a
également approuvé la proposition du Con-
seil fédéral de ne pas fixer de limites cons-
titutionnelles à l'impôt sur les huiles miné-
rales, qui, le cas échéant , et par voie lé-
gislative, prendrait le relais des droits de
douanes fiscaux actuels qui ne sont, eux
non plus, pas limités constitutiomicllenient.
Quant à la bière, la garantie actuelle de
la charge maximum totale (par l'impôt
sur la bière, les droits de douane supplé-
mentaires sur les matières premières pour
la brasserie et sur la bière, ainsi que l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires) est maintenue.

DISPOSITIONS TRANSITOIRES
La commission a ensuite examiné les

modifications que le Conseil fédéral propo-
se d'apporter aux dispositions transitoire de
la constitution. Celles-ci sont, pour l'es-
sentiel, identiques à celles que prévoyaient

les buts dits immédiats du projet rejeté
en votation populaire. Elles n'avaient, d'ail-
leurs, pas été combattues lors de la cam-
pagne précédant le scrutin. La commission
les a adoptées intégralement.

C'est ainsi que l'impôt sur le chiffre
d'affaires s'élèvera, à partir du 1er j anvier
1972, à 4 pour cent pour les livraisons au
détail et à 6 pour cent pour les livraisons
en gros. En outre, l'imposition des travaux
dans la branche de la construction doit
faire l'objet d'une nouvelle réglementation.
En matière d'impôt pour la défense natio-
nale des personnes physiques, un nouveau
tarif corrigeant les effets de la progression
à froid est prévu à partir du 1er janvier
1971. Le minimum de l'impôt perçu est
fixé à 20 francs. Ce tarif assure des dé-
grèvements aux revenus qui s'élèvent jus-
qu'à environ 90,000 francs, mais il porte
le taux maximum qui est actuellement de
8 pour cent à 9,5 pour cent. Un rabais
de 5 pour cent (jusqu'ici 10 pour cent)
est accordé sur le montant de l'impôt.
Etant donné que, pour des motifs relevant
du mode de perception , l'augmentation des
déductions ne pourra prendre effet qu 'à
partir de 1973, on doit accorder, pour les
années fiscales 1971 et 1972, une compen-

sation sous la forme d'un rabais échelon-
né.

L'IMPOT DES PERSONNES MORALES
Le taux maximum de l'impôt sur le

rendement net des personnes morales de-
meure fixé à 8 pour cent, mais le rabais
est également ramené à 5 pour cent. Dans
les deux cas — pour les personnes phy-
siques et pour les personnes morales —
les Chambres fédérales devraient avoir la
compétence pour assurer une flexibilité
complémentaire, de porter le rabais à 10
pour cent ou de le supprimer.

Enfin , le même texte annonce que l'ac-
tuelle commission des cantons de 6 pour
cent du produit net de l'impôt anticipé
sera remplacée, à partir du 1er janvier
1972 et jusqu'à la nouvelle péréquation fi-
nancière entre les cantons, par une part
des cantons de 12 pour cent au produit
net de cet impôt.

L'ENSEMBLE DU PROJET ACCEPTÉ
Lors de la votation sur l'ensemble du

projet, la commission l'a adopté sans op-
position et . avec une abstention. Le con-
seil des Etats l'examinera au cours de la
session extraordinaire qui aura lieu du 25
au 27 janvier 1971.

L'Autriche et
la Suisse ne se sont

pas brouillées...
Uu hebdomadaire, français a cru pou-

voir, dernièrement , faire état d'une en-
trevue mouvementée que l'ambassadeur
de Suisse à Vienne , M . Alfred Escher,
aurait eue avec le chancelier autrichien ,
.M. Bruno Kreisky. Le chancelier aurait
sèchement interrompu son interlocuteur
alors que celui-ci tentait d'expliquer
l'inquiétude de Berne à propos du plan
de réduction de l'armée autrichienne.

Il se révèle, selon le département po-
litique fédéral , que MM. Escher et Kreis-
ky n'ont eu aucun entretien diplomati-
que. Si les deux hommes se sont ren-
contrés, il n 'a pas été question de ht
moindre démarche suisse au sujet du
plan du chancelier . Si malentendu il y
a eu, celui-ci remonte à près de trois
mois, à la suite de l'interview accordée
à la Télévision autrichienne du conseil-
ler fédéral Gnaeg i, certaines apprécia-
tions n'ayant pas été du goût de M.
Kreisky. Mais les choses devaient en
res ter \h.

Les ouvriers licencies
ont été réengagés

LOCARNO (ATS). — Les trois ouvriers
d' une fabrique de Quartino — licenciés
pour avoir pris part à une réunion du syn -
dicat démocrate-chrétien qui avait pour but
d'étudier les plaintes présentées contre la
direction de l'entreprise , ont été réengagés.

Le conflit a été résolu grâce à la média-
tion de l'office cantonal du travail. Cette
affaire , risquant de créer un conflit , peut
être considérée comme classée.

Le projet de déplacement
partiel de l'université

= SUISSE ALEMANIQUES

BILLET ZURICOIS

De notre correspondant :
Dans sa session de décembre, le Grand

conseil , par 136 voix contre 5, a décidé
d'entrer en matière sur le projet du gou-
vernement concernant le financement du
déplacement partiel de l'université. Le pro -
jet prévoit la création d'un fonds d'Etat
pour le financement du déplacement d'une
partie des bâtiments universitaires sur les
terrains du Strickhof , dont l'école d'agri-
culture serait transférée à Eschikon/Lin-
dau.

La commission préparatoire a proposé
un texte plus précis et clair. Ce texte pré-
voit l'octroi d'un crédit net de 600 millions
de francs, somme considérée comme néces-
saire après déduction des subventions de
la Confédération. Dans ce montant il n'est
pas tenu compte du renchérissement de la
construction , qui se poursuit à un rythme

inquiétant. Quelques jours auparavant , une
proposition demandant la non-entrée en
matière et le renvoi à la commission pour
que le remaniement du texte tienne mieux
compte des réserves et des hésitations ex-
primées n'avait rencontré qu 'un très faible
appui.

UNE BELLE OEUVRE D'ENTRAIDE
SOCIALE

C'est du « Secours d'hiver • qu'il s'agit.
Dans la circulaire faisant appel à la géné-
rosité des citoyens sont contenus d'intéres-
sants détails sur l'activité de cette organi-
sation. L'année dernière, les dons en espè-
ces et en nature se sont élevés à la som-
me de 97,040 francs, ce qui a permis de
soulager beaucoup de pauvres gens frappés
par le destin (maladie, accidents , cures pro-
longées, secours à domicile, etc.).

Dans la section des vêtements, environ
1500 familles et des particuliers ont pu
être secourus par la remise d'habits usagés,
de chaussures, et d'objets de lingerie, d'us-
tensiles de ménage et de meubles. Environ
2120 familles et personnes seules ont pro-
fité de la campagne en faveur de l'abais-
sement de prix des étoffes, elles ont acheté
pour 128,770 francs de laine à tricoter, li-
terie, linge de ménage, etc. Lorsque les
moyens disponibles ne_ suffisent pas, le Se;cours" d'hiver petit "accorder des subventions
^dttrpléTârïrla- dépense-"exîgéfe"; p̂ àrfês'"achats.
Enfin , 146,200 kilogrammes de pommes de
terre et 50,565 kilogrammes de fruits en
conserve ont pu être cédés à des prix for-
tement réduits aux familles ne disposant
que d'un revenu modeste, cela notamment
grâce à la campagne menée par la régie
fédérale de l'alcool.

Le Secours d'hiver mérite largement la
sympathie qu 'il rencontre dans le public.

UN CURIEUX CONFLIT
Comme ailleurs sans doute, les magasins

ont été autorisés à prolonger leurs heuresd'ouverture à deux reprises (si j e ne fais
erreur) pendant le mois de décembre. Il
avait été décidé que les jours bénéficiant
de la prolongation ne seraient pas les mê-
mes partout. Mais tout aussitôt une € com-
munauté d'intérêt des magasins de la Lang-
strasse » a protesté parce qu'elle prétendait
avoir droit aux mêmes journées que les
magasins de la City. Au cours d'une con-
férence de presse, un porte-parole du Con-
seil communal a donné quelques détails
sur cette curieuse affaire. Il a tout d'abordrappelé qu 'une enquête menée chez les
associations d'employeurs et de salariés a
révélé que ces milieux n'avaient rien à ob-jecter à la fixation de dates différentes.
La communauté de la Langstrasse n'a pasété consultée parce que la police en igno-rait l'existence. Le porte-parole de l'autori-té communale a déclaré que les soirs d'ou-verture il n'y aurait pas de descente de po-lice à la Langstrasse, mais qu'en revanche,les détaillants qui ouvriraient leurs maga-
sins en violation de la décision prise se-raient dénoncés. Ils doivent s'attendre alors
à des amendes de 5 à 500 francs, en casde récidive ju squ'à 1000 francs. De quoigrignoter le bénéfice enregistré durant lesheures de prolongation non admises...

J. Ld.

Sept Français sur cent passent leurs
vacances d'hiver dans nos stations

PARIS (A TS) . — Pour les Français,
les vacances de sports d'hiver restent un
luxe réservé surtout aux cadres, aux pro-
fessions libérales, ainsi qu'aux patrons
et aux employés dans une moindre me-
sure. Mais c'est un luxe qui se « démo-
cratise » rapidement , car le nombre des
départs double tous les cinq ans.

Sur la base d' une récente étude de
l'Institut national de la statistique, et

portant sur les vacances d'au moins qua-
tre jours, on peut prévoir qu'environ
1,600,000 Français, soit un peu plus de
3 % de la population totale, prendront
en moyenne onze jours de vacances dans
les stations hivernales d'ici à la f in  • des
congés de Pâques. Ce chiffre est plus
de deux fois supérieur a celui de la sai-
son d'hiver 1964-65, car avec un taux
annuel de progression de 14 %, le nom-
bre des Français prenant des vacances
d'hiver double pratiquement tous les
cinq ans. Cette progression est beaucoup
plus rapide que celle des départs en va-
cances d'été qui est, selon la même étu-
d' environ 1 % par an, mais qui por-
te naturellement sur des chiffres bien
ÂUpJrieuzs^misimLen 19&L—Meu£ Fran^_
çais sur vingt , soit 21,5 millions de per-
sowos^m^i&^es^wf mïWiLJ p̂oiirj ^

plupart , ceux qui parten t aux sports d'hi-
ver prennent aussi des vacances d'été.

Une autre différence , c'est que les
vacances d'hiver sont beaucoup mieux
étalées que celles d'été : alors que ces
dernières se concentrent de p lus en plus
sur juillet-août, les départs en hiver pro-
gressent surtout en dehors de la période
de Noël, pendant laquelle le nombre
de séjours — un peu plus de 350,000
cette année — s'accroît de moins de 1 %
par an.

Ainsi, pendant les congés de Pâques
1971, les trains de sports d'hiver peuvent
attendre au moins 600,000 Français au
lieu de 900,000 se répartissant entre les
deux fêtes.

Dix Français sur cent vont en vacan-
- ces- d'hiver-- à—l'étranger, dom sept- dans—

v4& t̂a!;io™>ès&Mmmi *... . m̂mgmm

Pas de bataille en perspective
pour la session extraordinaire
térim :

Le projet de régime financier qui sera
soumis aux Chambres, le 25 janvier, en
session extraordinaire, a donc été approuvé,
à l'unanimité par la commission du Con-
seil des Etats.

A vrai dire, il n'y avait pas beaucoup
sujet à controverses virulentes, et il en sera
certainement de même en séance plénière.
Il n'est guère besoin de s'étendre sur la
manière dont, grosso modo, l'absence de
réductions sociales pour le bordereau d'im-
pôt direct 1971-1972 sera compensée globa-
lement, par des sortes de franchises à la
base, sur le revenu imposable, sous forme
d'abattement assez sérieux.

Si cela ne compensera pas les déductions
pour tous ceux qui devraient en bénéficier,
la mesure technique rétablit l'équilibre gé-
néral sur ce point , et, comme il s'agit
d'un épisode unique d'une période . transi-
toire, il ne sera plus un objet de grief pour
personne.

L'OPPOSITION
Plus sérieuse est l'opposition minoritaire

tai s'est faite jour à la commission, con-
tre le passage de 9 à 9,5 % du taux maxi-
mum de l'impôt fédéral direct. C'est une
concession politique faite à la gauche, con-
cession qui ne correspond certes pas à la
logique souhaitable de l'évolution moderne
qui doit voir le renforcement de l'imposi-
tion indirecte, et non directe. Mais, cette
concession devrait, somme toute, assurer au
projet de compromis une réussite sans his-
toires, et, après les récentes et houleuses
péripéties, on en a, indéniablement, besoin.

Quant à la prolongation à 1982, au lieu
de 1980 de la validité du régime, pour ne
pas faire tomber son échéance en période
d'élections fédérales, c'est une décision sans
signisication réelle, puisqu'il est fort possi-
ble qu'un nouveau projet , au vu des cir-
constances internationales, européennes sur-
tout , doive apparaître avant ces dates.

J3n sera^^çnté, de^ ̂ u ĵij  ̂«m.e ̂ Jgut.s'annonce bien. Ce serait, cependant, ou-
blier que le rejet du précédent régime n'a
fait que reculer des échéances et masquer
des réalités auxquelles il faudra bien, de
toute manière, s'attaquer. Car, n'oublions
pas que les finances fédérales ne consti-
tuent pas un exercice de style pour la gent
politique, mais qu'elles conditionnent lé dé-
veloppement des obligations toujours plus
dévolues aux collectivités publiques, en tous
domaines. L'évolution de nos régimes finan-
ciers s'inscrit dans une nécessaire recherche
d'un équilibre économique, social et poli-
tique pour notre pays.

J.E.

Un code vaudois
des règles-et usages

""Pf"»:*;"̂ HJOCttHfS """""'' w
LAUSANNE (ATS). — A la suite d'une

motion déposée en 1966 par le député An-
dré Muret, le Conseil d'Etat vaudois avait
chargé une commission de représentants
des locataires et propriétaires immobiliers
d'élaborer le premier code paritaire des
règles et usages locatifs, précisant et gé-
néralisant les usages locaux en cours dans
le canton. Les travaux de la commission
viennent d'aboutir et ce premier code pa-
ritaire vaudois a été approuvé par les
organisations intéressées : Association vau-
doise des locataires, Chambre vaudoise
immobilière et Société vaudoise des régis-
seurs et gérants.

M. Edouard Debétaz, conseiller d'Etat ,
a présenté mardi à la presse le nouveau
code des règles et usages locatifs, qui
fixe en 32 articles les obligations du pro-
priétaire et celles du locataire, et cons-
titué le complément indispensable du con-
trat de bail et du code des obligations.
Dès maintenant, en Pays vaudois, le con-
trat de bail, la procédure de conciliation
et enfin les usages locatifs, sont réglés
par des dispositions prises récemment en
commun par les partenaires sociaux.

Mort du professeur
Louis Hegg

PULLY (ATS). — M. Louis Hegg, profes-
seur honoraire de l'Université de Lausanne,
est mort à Pully à l'âge de 86 ans. Après
des ' études de géomètre complétées ulté-
rieurement par un doctorat es sciences so-
ciales, il avait été chargé de l'enseignement
de la mensuration cadastrale à l'école po-
lytechnique de l'Université de Lausanne,
comme professeur extraordinaire dès 1932,
puis professeur ordinaire de 1951 à 1954,
année de sa retraite.

Louis Hegg avait présidé le comité du
dictionnaire technique international. Il était
membre de la Fédération internationale des
géomètres et de la Société suisse de men-
surations et améliorations foncières, et che-
valier-de la Légion d'honneur. C'est lui qui
dirigea, en 1949 l'organisation dit congrès
international des géomètres à Lausanne.
Outre -plusieurs ouvrages techniques, on lui
doit l'inventaire des archives communales
de Chexbres (d'où il était natif) et de Pau-
Hex.

L'Union syndicale suisse et
les problèmes d'actualité
BERNE (ATS). — Le comité de l'Union

syndicale suisse a siégé à Berne, sous la
présidence de M. Ernest Wuthrich. Il in-
vite instamment les citoyens à accepter le
7 février l'article constitutionnel qui con-
fère le droit de vote et d'éligibilité à la
femme sur le plan fédéral et à donner
ainsi une nouvelle dimension à notre dé-
mocratie.

Le comité syndical a mis au point un
projet de mémoire au département fédéral
de l'économie publique concernant le nou-
vel article constitutionnel sur l'encourage-
ment à la construction de logements.
L'Union syndicale estime nécessaire qu'il
ouvre la possibilité de donner force obli-
gatoire générale aux accords paritaires ins-
tituant des baux à loyer types, afin d'em-
pêcher qu 'ils ne restent lettre morte. Ces
dispositions s'imposent d'autant plus que,
dans nombre de cantons, le degré d'organi-
sation des propriétaires — des locataires
également — est très faible, de sorte que
les accords passés entre les parties risquent
de n'exercer que peu d'influence sur le
¦marché.

Le comité syndical a pris connaissance
avec satisfaction d'une esquisse d'une con-
ception de la participation des travailleurs
aux décisions élaborée par la commission
spéciale de l'Union syndicale. Ce documen t
sera soumis à l'appréciation des fédérations,
et publié dans la « Revue syndicale suisse ».

Le comité syndical fera procéder à un
analyse sociologique sur la situation actuel
le et les perspectives d'évolution des syn

(c) Les frères F., les détectives-espions,
ont-ils « mouillé » toute la république ?
Deux nouveaux complices de ces singuliers
agents ont été mis en état d'arrestation et
écroués à la prison de Saint-Antoine. Il
s'agit d'un couple fraîchement marié.
L'homme a 28 ans, la femme 25. Tous
deux travaillaient à l'office des poursuites
et ils puisaient dans les dossiers des ren-
seignements « confidentiels » qu'ils ven-
daient aux frères F. pour le prix dérisoire
d'un franc pièce. Ils fournirent ainsi quel-
que 1500 tuyaux aux détectives abusifs,
renseignements que ceux-ci revendaient
fort chers à leurs clients. Les coupables
ont avoué. Leur trafic durait depuis deux
ans environ.

Encore deux
arrestations dans

l'affaire des détectives

Pour un dialogue sur
les mariages mixtes
GENÈVE (A TS). — Des . projets

détaillés en vue d' un dialogue sur la
théolog ie du mariage et des problè-
mes des mariages mixtes ont été dis-
cutés, récemment , au Vatican , entre
des représentan ts des Eglises catholi-
que-romaine , luthérienne et réfo rmée,
a annoncé, mardi, le service de pres-
se de la Fédération luthérienne mon-
diale , à Genève.

Dix représentants des trois confes-
sions ont exprimé, à l'issue de leur
rencontre tenue en décembre, leur

<c accord unanime sur l'actualité et
l'urgence » des problèmes du mariage
mixte. Aucune date n'a encore été
fixée en vue du dia logue prévue sur
cette question pratique entre catholi-
ques-romains, luthériens et réformés.

La rencontre au Vatican, avait été
précédée de deux réunions, à Carti-
gny (GE), en 1969 et 1970, de l'A l-
liance réformée mondiale et de la fé -
dération luthérienne mondiale qui
avaient \ tenu à préparer ainsi leur
rencontre avec les représentants de
l'Eglise catholique-romaine.

air-fresh crée la méthode
d'air frais la plus moderne

pour votre foyer
Le nouveau stick air-fresh dépasse de

beaucoup toutes les autres méthodes d'air
frai s utilisées jusqu'à présent. Ce n'est ni li-
quide ni spray. C'est un stick très élégant
dont le contenu s'évapore lentement , neutra-
lisant les odeurs, ce qui permet de maintenir
une atmosphère toujours fraîche , heure par
heure , jour par jour.

air-fresh §{&[k
l'automate qui rafraîchit l'air

Air-fresh est également disponible sous forme desprays aux parfums agréables , parm i lesquels le nou-veau spray « toilette» . Pour assurer un effet immédiat.

* Cent trente-neuf médecins, ecclésiasti-
ques , journalistes , écrivains , instituteurs , ar-
chitectes , peintres , musiciens, cinéastes et
étudiants , ont adressé à l'exécutif de la
ville de Zurich une pétition par laquelle ils
lui demandent de renoncer à fermer le
bunker du Lindenhof le 7 janvier, comme
prévu .

Deux fabriques
de conserves fusionnent
BERNE (ATS). — La fabrique de con-

serves Roco de Rorschach et celle de Sar-
gans ont décidé de fusionner en raison de
la situation précaire sur le marché du tra-
vail. Roco a repris les actions de la fabri-
que de conserves d Sargans. Cette demie e
conserve cependant toute son indépendance
du point de vue juridique. Ainsi, M. Wal-
ter Mueller , fondateur de la fabrique de
conserves de Sargans, demeurera au poste
de président du conseil d'administration de
l'entreprise.

Cette fusion est effective depuis le 1er
janvier de cette^ année. Il est prévu que la
production de certains articles de l'entre-
prise de Sargans soit élargie.

GENÈVE (ATS). — Vingt-six poli-
ciers suivent depuis lundi , à Genève
un cou s de formation d'agent de se
curité qui seront mis à la disposition
de la compagnie Swissnir.

Ce cours durera deux semaines. Les
participants ont été recrutés, sur une
base volontaire, dans les polices can-
tonales neuchâteloise, valaisanne, tessi-
noise et vaudoise, dans In police mu-
nicipale de Lausanne et dans le corps
des gardes-frontière.

Des cours de formation analogue ont
déjà été organisés, depuis septembre,
à Kloten (6) et Genève-Cointrin (34
policiers).

Nouveaux agents
de sécurité

pour Swissair

ENTLEBUCH (ATS). - Après la fabri-que de tissus Escholzmatt S.A., qui a déjà
cessé son activité en 1969, la fabrique de
tissus Entlebuch S.A., à Entlebuch,- envi-
sage également de fermer ses portes. L'en-treprise emploie plus de 30 travailleurs: etemployés. Les modifications structurelles
dans l'industrie textile, l'évolution rapide
de la mode ,les problèmes économiques enrapport avec de nouvelles installations
techniques et les possibilités réduites de
gains ont incité la direction à vendre ses
installations. Il est prévu que la maison
Bauer S.A., construction de caisses enregis-
treuses et de coffre-forts de Zurich-Ruern-
lang, ouvre une succursale à Entlebuch et
crée ainsi de nouvelles places de travail
au personnel de la fabrique de tissus.

Vers la fermeture
d'une fabrique

de tissus

BALE (ATS). — Le tribunal correction -
nel de Bâle a condamné à deux ans et
demi de prison une jeune mère dénatu-
rée âgée de 23 ans, reconnue coupable
d'avoir infligé de mauvais traitements à
son propre enfant. L'expertise psychiatri-
que a permis d'établir qu'elle n'était pas
pleinement responsable. Le tribunal lui a
en outre retiré la garde de l'enfant.

En octobre dernier , la jeune mère avait
si violemment frappé sa petite fille , alors
âgée d'un an et demi, que celle-ci avait
dû être hospitalisée , souffran t notamment
d'une fracture du crâne. Aujourd'hui en-
core, plus de/ trois mois après , l'enfant
est dans le coma. Les lésions cérébrales
provoquées par les coups risquent fort
d'entraîner une cécité définitive.

Une mère dénaturée
condamnée

HH
W SPALTJM

¦MffHI
- IÉM f

3 ^̂ k llMBIBIliy
¦ 

r3ft l̂5  ̂ Aujourd'hui ;
" 
V^ #̂ 15 h -20 h 30 J

Z DEUX DERNIÈRES "

: REPRÉSENTATIONS .

: DUMBO :
¦ ¦
B 7 ans ¦

B Dès demain, 15 h - 20 h 30 : ¦

2 L'ARRANGEMENT "
B de Kazan ¦

mimmiwnnimg

Alors empressez-vous de prendre la nou-
velle boisson médicinale Comba-Gripp !
Vous la trouverez en pharmacie ou dans
les drogueries. Contre les premiers signes
d'un refroidissement ou de la grippe, con-
tre leurs symptômes, tels que frissons, fiè-
vre, maux de tête, lourdeur et douleurs
des membres, Comba-Gripp, nouvelle bois-
son médicinale chaude au citron.

Association de principes thérapeutiques
agissant sur la grippe et les refroidisse-
ments, le Comba-Gripp est particulièrement
indiqué pendant la nuit. Tout ce dont
vous avez besoin , c'est d'un demi-verre
d'eau chaude et d'un sachet de Comba-
Gripp. Cette nouvelle boisson médicinale
est agréable. Procurez-vous dès aujourd'hui
un paquet de Comba-Gripp chez votre
pharmacien ou droguiste.

Refroidissement...
ou même menace

de grippe...

BERNE (ATS). — C'est sous la devise
« Adapter la vitesse > que se déroulera en
1971 la campagne déducation utiàre
dans l'armée. Le service de presse du dé-
partement militaire fédéral qui communi -
que cette information précise que la cam-
pagne de cette année a pour but dé ré-
duire le nombre des accidents qui sont
dus à une vitesse inadaptée. En effet, pour-
suit le D.M.F., les précédentes campagnes
d'éducation routière dans l'armée, < S'arrê-
ter au heu de tenter le croisement » (1968),
« Route libre » 1969, et « Regarder deux
fois » (1970), ont eu une répercussion heu-
reuse sur la prévention des accidents dans
l'armée.

Pour parvenir à ce but, il faut établir
un programme qui porte sur les points sui -
vants : instruction des cadres, instruction
sur la circulation routière, obligatoire pour
tous les conducteurs militaires, par des of-
ficiers automobilistes ou des moniteurs de
conduite à l'aide de bases détaillées de
l'instruction, surveillance de la circulation,
portant sur un point déterminé, conféren-
ces sur la prévention des accidents, affi-
ches, vignettes apposées sur tous les véhi-
cules militaires.

Le programme
d'éducation routière

dans l'armée



Paris : un mini-remaniement ministériel
d'une vraie maxi-importance politique

MERCREDI 6 JANVIER

Le décès de deux ministres , Edmond Mi-
chelet (affaires culturelles) et Raymond
Mondon (transports), la grande fatigue d'un
troisième, Jacques Duhamel (agriculture),
vont provoquer un remaniement du gou-
vernement Chaban-Dclmas.

Georges Pompidou a annoncé lui-même
à la presse que la liste du nouveau gou-
vernement serait publiée lundi prochain au
Journal officiel. En ajoutant que, après

ce remaniement qui devrait se borner au
remplacement des deux ministres décodés
et au passage de M. Duhamel du lourd
ministère de l'agriculture à celui moins
absorbant des affaires culturelles, le gou-
vernement « normalement pourrait tenir jus-
qu'aux élections législatives de 1973 », le
président de la République, d'une part u
précisé qu 'il ne s'agira que d'un mini-re -
maniement , d'autre part que, contrairement

à certai n es rumeurs, il n'a pas 1 intention
de changer de premier ministre, de minis-
tre des affaires étrangères ou de ministre
de l'économie et des finances. Jacques Cha-
ban-Delmas, Maurice Schumann et Valéry
Giscard d'Estaing sont donc pratiquement
confirmés dans leurs fonctions jusqu 'en
1973.

Mini-remaniement ne signifie pas ce-
pendant remaniement sans importance poli-
tique.

L'EST
M. Moudon , giscardien, était un parle-

mentaire de l'est de la France, une région
en pleines difficultés économiques où la ré-
volte gronde contre le centralisme parisien.
Ne pas appeler à la faveur du remanie-
ment un représentant des marches de l'Est
dans le gouvernement aggraverait le ma-
laise régnant dans ces régions.

Personnellement M. Pompidou souhaite-
rait ne pas être lié par le sacro-saint prin-
cipe du dosage qui rappelle trop les prati-
ques de la troisième et de la quatrième
république. De même il préférerait un re-
maniement « intérieur » par échange de por-
tefeuilles ou promotion du rang de secré-
taire d'Etat à celui de ministre afin d'évi-

ter I appel a des personnalités tenues jus-
qu 'ici hors du gouvernement. Ne serait-ce
dans un cas précis que parce qu 'il sera bien
difficile de remplacer M. Poujade à la
tète de l'U.D.R. ?

L'ORTHODOXE
Au moment où l'on ne parle que de ré-

gionalisation dans le camp du pouvoir com-
me dans celui de l'opposition, c'est proba-
blement la circonstance géographique qui
commandera tout le remaniement et lui
donnera sa signification politique. Certains
pensent et d'autres souhaitent que l'hom-
me de l'Est décédé, Mondon (giscardien),
soit remplacé par un parlementaire de la
même région, Pierre Messmcr (U.D.R.),
ancien ministre de la défense du général
et catalogué comme gaulliste orthodoxe.

On voit toute l'importance que revêti-
rait alors l'appel à Pierre Mcssmer et les
problèmes de dosage politique que sa ve-
nue poserait. Un autre problème à plus
longue échéance se poserait et à un plus
haut échelon, un problème de « destin na-
tional » peut-être.

Bien des hommes politiques français et
M. Pompidou lui-même dit-on , pensent que

Pierre Messmer a l'étoffe d'un premier mi-
nistre et un premier ministre n'est-il pas
un candidat naturel à la succession d'un

présiden t de In République ? Jean DANÈS

Le Vatican dément toute
visite du pape à Paris
CITE-DU-VATICAN (Ansa). — Les bruits

selon lesqu ls le pape Paul VI se end ait
à Paris en visite à l'UNESCO à l'occasion
de l'année internationale de l'éducation sont
démentis de source vaticane digne de foi.

On fait remarquer qu 'il s'agit de bruits
fantaisistes. Le pape reçoit des centaines
d'invitations, ajoute-t-on , et il est naturel
qu 'il ne puisse pas toutes les accepter. En
tout cas, on ne sait rien au Vatican d'une
visite du pape à Paris.

L'agence France-presse avait auparavant
précisé qu'une invitation à se rendre à
Paris avait bien été adressée au pape Paul
VI par M. René Maheu , directeur général
de l'UNESCO, mais qu 'aucune ré onse
n'était pas en ore parvenue au siège de
l'UNESCO à Paris.

C'est au cours d'une audience , précise-t-on
accordée au Vatican en avril dernier , que

M. Maheu avai t formulé à Paul VI le sou-
hait de le voir honorer de sa visite le
siège de l'UNESCO.

Pour sa part , l'observateur permanent du
Saint-Siège auprès de l'UNESCO , Mgr Ro-
vida , a précisé mardi que « le Saint-Père ,
très touché de cette proposition , avait as-
suré M. Maheu qu'il l'examinerait avec
beaucoup d'attention , mais qu 'il avait in-
diqué qu'il ne voyait pas pour le moment
la possibilité d'y donner suite ».

Les fils du pirate du rail...
Les deux enfants du pirate : Nicholas à droite qui s'est tué dans l' accident , et Christopher ,

soigné à l'hôpital. (Téléphoto AP)

LONDRES (AFP). — La nouvelle de la
mort , dans ur accident d'automobile en
Australie, de Nicholas Biggs, 10 ans, fils
de Ronald Biggs, le dernier pirate du rail
en liberté, a conduit la police britannique
à redoubler de vigilance dans ses recher-
ches pour retrouver le malfaiteur.

Selon les plus récentes informations dont
dispose Scotland Yard , Ronald Biggs se
trouverait , eu effet , en Grande-Bretagne
où il aurait trouvé refuge au sud de
Londres après avoir échappé de peu, en
1969, à la police australienne. Il avait été
aperçu, par la suite, à Malte. '

Ronald Biggs s'était évadé, en 1963, du

pénitencier londonien où il était incarcéré.
Il s'était enfui à l'étranger et serait ren-
tré clandestinement, à plusieurs reprises,
en Angleterre, probablement pour venir y
chercher le reliquat de sa part de butin
(sur les 2,600,000 livres (26 millions de
fr. suisses environ) que e vol du train
postal Glasgow-Londres avait rapportées à
ses auteurs).

Mme Charmaian Biggs, 31 ans, et son
autre fils Christoph er, 3 ans, ont été hos-
pitalisés. Nicholas était assis sur le siège
arrière de la voiture, qui ne comporte pas
de ceinture de sécurité. Il est mort en
arrivant à l'hôpital.

Tout arrive... Nouveau départ pour
la mission Jarring au Proche-Orient

NATIONS-UNIES (AP). — C'est mar-
di qu 'a repris officiellement la négocia-
tion Jarring avec une rencontre en privé
entre l'ambassadeur de Suède à Moscou
et le représentant israélien, M. Josef
Tekoah.

M. Tekoah, arrivé lundi à New-York,
est porteur de nouvelles instructions de
son gouvernement. Israël, on le sait, a
décidé de mettre fin au boycottage de
la négociation décidé en août dernier
à la suite de l'installation de missiles
soviétiques dans la zone du canal de
Suez couverte par le cessez-le-feu.

L'ambassadeur d'Egypte, M. Sayyat,

est également prêt a rencontrer M. Jar-
ring et leur première rencontre devait
avoir lieu soit après l'entrevue Tekoah-
Jarring, soit aujourd'hui.

BEAUCOUP D'ÉPINES
Les observateurs demeurent pessimistes

en raison du ton dur dont a usé le pré-
sident égyptien, M. Anouar el Sadat , dans
ses récents discours et personne ne s'at-
tend à des progrès avant de longues et
difficiles négociations.

Le secrétaire d'Etat américain , M. Rogers,
qui avait pris en août l'initiative de cette
négociation , a rendu visite au secrétaire
général de l'ONU , M. Thant , ainsi qu 'à
M. Jarring. Après sa rencontre avec M.
Thant il s'est déclaré satisfait que la né-
gociation puisse reprendre. « Nous sommes
conscients des problèmes difficiles qui sont
à régler mais il doit y avoir des négocia-
tions sur ces problèmes » a-t-il déclaré. Il
a assuré que les Etats-Unis « joueront leur
rôle en coulise » pour favoriser le bon
déroulement de la négociation mais que
tout est maintenant entre les mains de
M. Jarring.

L'APPUI DE LONDRES
M. Riad , vice-président du conseil et

ministre des affaires étrangères égyptien ,

est arrivé à Londres afin de s'entretenir
avec M. Heath , premier ministre , et sir
Alec Douglas-Home , secrétaire au Foreign
office.

M. Riad , chercherait le soutien de Lon-
dres _ à la position égyptienne concernant
un règlement au Proche-Orient.

M. Riad a ajouté que son gouvernement
ferait tout son possible pour le succès de
la négociation Jarring. I l a déclaré aussi
que l'Egypte attachait une grande impor-
tance à une participation britanniq ue au
projet dont la réalisation coûterait 83 mil-
lions de livres.

Nixon croit à une fin prochaine
de la guerre uu Viet -num du Sud

WASHINGTON (AP). — Le président
Nixon a accordé une interview radio-télé-
visée dans tout le pays au cours de
laquelle il a notamment déclaré :

« Nous sommes sur le point de sortir
de la guerre du Viêt-nam et nous som-
mes sur la voie d'une juste paix... Nous
entrevoyons maintenant la fin du rôle
militaire de l'Amérique au Viêt-nam
du Sud. »

Le président s'est déclaré déçu que la
guerre du Viêt-nam ne soit pas encore
terminée mais il a fait part de son
espoir, et même de sa conviction, qu'elle
le sera bientôt.

Interrogé au sujet de son programme
économique, le président a déclaré : « .le
ne projette pas de demander un contrôle
des salaires et des prix. J'ai décidé que
cela ne serait pas approprié pour le
moment. »

La confiance a été restaurée, a-t-il
ajouté, bien que dans les efforts pour
contrôler l'inflation « les progrès peu-

vent ne pas avoir ete ce que je sou-
haitais. Mais ces progrès sont cependant
réels. On pourrait souligner le fait qu'au
cours des 15 dernières années il n'y a
eu que quelques années durant lesquelles
l'inflation fut au-dessous de cinq pour
cent... »

» Le nouveau budget sera déficitaire
mais non inflationniste. Nous croyons
que 1971 sera une année d'expansion éco-
nomique, une année au cours de laquelle
l'inflation grandissante commencera à di-
minuer... Je suis convaincu que notre
politique est juste. Je suis engagé à
appliquer une politique activiste. »

Le président a dit encore qu'il ne
demandera pas de nouveaux impôts en
1971 et que sa politique budgétaire cher-
chera à restaurer le plein emploi en
1972, l'objectif étant de ramener le chô-
mage à quatre pour cent, contre 5,8 ac-
tuellement,

PROCHE-ORIENT

que les Etats-Unis auraient commis une
grave erreur s'ils avaient tenté d'inter-
venir dans une élection libre pour modi-
fier son résultat et qu'une telle inter-
vention aurait pu avoir de très graves
conséquences de par le monde.

A propos du Proche-Orient, M. Nixon
a déclaré : « Le peuple d'Israël et les
peuples des pays voisins veulent la paix
et leurs dirigeants vont devoir s'aligner
là-dessus. »

M. Nixon a refusé de dire si son
pays pourrait intervenir dans un éven-
tuel conflit pour sauver Israël d'une
défaite. Commenter cette éventualité, a-
t-il dit, ne ferait qu'« enflammer » une
situation dans une région où il existe
actuellement un cessez-le-feu et où les
ennemis vont parler de paix.

CHILI
Le président Nixon a déclaré que le

résultats des récentes élections chiliennes
n'est pas un revers pour les Etats-Unis
et que son administration maintiendra
le contact avec le gouvernement de M.
Allende. M. Nixon a tenu à souligner

L'impasse
Y a-t-il beaucoup de gens pour croi-

re que 1971 sera l'année du règlement
définitif , en ce qui concerne la crise du
Proche-Orient? On les compterait sur
les doigts de la main ! Sans doute,
M. Jarring ira-t-il en bon diplomate,
du Caire à Tel-Aviv et vice-versa, pour
y proposer de changer la place de
quelques virgules. Ceci étant fait, il
s'envolera jusqu'à New-York consulter
l'oracle, avant de revenir prendre le
pouls des deux adversaires. Autant en
emporte le kérosène...

En effet, tout cela c'est de la diplo-
matie mais ce n'est pas la paix. Ja-
dis, Aristide Briand eut un mot qu'il
crut immortel : « Tant que l'on discu-
te, on ne se bat pas ». Hélas pour celui
que l'on avait sacré un peu trop vite
l'apôtre de la paix, on finit tout de
même par se battre et de la pire fa-
çon. Or, on est bien obligé de con-
venir que, depuis l'affaire des fusées
Sam, depuis le jour où Mme Meir dé-
clara que, pour elle, toute discussion
était devenue inutile, l'affaire n'a pas
avancé d'un pouce. Il s'en faut.

On a fait beaucoup de bruit , fin no-
vembre, autour d'une interview de M.
Abba Ebaii. parce que le ministre israé-
lien des affaires étrangères avait ex-
primé l'idée que « 1971 sera probable-
ment l'année des négociations ' avec
l'Egypte ». Ce probablement est comme
le nez de Cyrano : on ne voit que
lui. Probablement... on fera la paix.
Probablement... il n'y aura pas la guer-
re. Probablement... tout s'arrangera. Pro-
bablement, était uu parapluie commode,
derrière lequel se dissimulaient des
préoccupations profondes.

Dans la même interview , nous trou-
vons des déclarations intéressantes et ,
hélas, d'autant plus probables qu'elles
sont plus graves. Abba Eban disait no-
tamment qu'il ignorait si l'aide améri-
caine serait maintenue après 1971 et si
Israël continuerait, l'an prochain , à
recevoir suffisamment de crédits pour
acheter suffisamment d'armes...

Nous voilà déjà bien loin des entre-
chats de M. Jarring et des probabilités
diplomatiques. Pour tous ceux qui ne
se refusent pas à comprendre, les dé-
clarations de Abba Eban signifiaient
déjà qu'Israël n'excluait pas, a priori ,
un nouveau départ de discussions ex-
ploratoires sur les possibilités de l'ou-
verture de négociations de paix, mais
qu'il fallait bien voir les choses comme
elles étaient. Et au Proche-Orient, ce
n'est pas la vie en rose...

A la mi-décembre, le général Zi Tziir .
conseiller militaire israélien, ayant fait
ses comptes, estimait que les Soviéti-
ques avaient depuis juin 1967 dépensé
près de 2 milliards de dollars pour
redorer le blason de l'armée égyptien-
ne, ce qui ne les empêchait pas de
verser chaque mois à la RAU 350 mil-
lions de dollars au titre de l'aide mi-
litaire... Quand on sait que les dépen-
ses militaires d'Israël atteignent des
sommes qui donnent le vertige et an-
goissent quelque peu, on se demande
vraiment pourquoi M. Jarring ne reste
pas tranquillement au coin de son feu
à son ambassade de Moscou.

Oui, vraiment, on se demande sur
quoi Israéliens et Egyptiens pourraient
bien s'entendre, alors que plus les jours
passent et plus s'accentue leur désac-
cord. Dayan le 28 novembre a claire-
ment fait entendre qu'Israël ne ren-
drait jamais le Golan, Gaza, Jérusalem,
Charm-el-Cheik. Un mois plus tard , on
faisait savoir de Tel-Aviv et cette fois
par l'intermédiaire de Allon , qu'Israël
comptait de plus annexer l'est du Si-
naï, certaines parties occidentales de
la Cisjordanic et de la vallée du Jour-
dain. Or, la RAU ne fera, dit-elle , au-
cune concession sur les territoires oc-
cupés et cette fois on est prié d'y
croire, car c'est le Kremlin qui s'ex-
prime par la voix de Sadat. Il faut
y croire, car si l'URSS n'a aucunement
l'intention d'en découdre, personne ne
la fera reculer des positions qu'elle oc-
cupe. Le Caire n'est pas Cuba. Alors,
M. Jarring perdra ses dernières illu-
sions à mettre d'accord le chien et le
chat sur ce thème : l'ONU a-t-clle voté
pour l'évacuation « de » ou « des » ter-
ritoires occupés ?

C'est la grande question du jour.
Depuis trois ans. Il est vrai qu'il n'y
aura bientôt plus que des territoires
annexés. Mais ceci est une autre his-
toire.

L. GRANGER

Prison pour une Anglaise ou
la liberté vaut 14 francs...

LONDRES (A P). — Anne Melville,
23 ans, est allée en prison, mardi, par
principe et pour sep t jours, p lutôt que
de payer une somme de 22 shilling six
pence (environ 14 fr) .

Il y a un an, Mme Melville, munie
d' une carte mensuelle de transport de

2me classe, monta dans un comparti-
ment de l ie classe du train Londres-
Brighhton , parce qu'il n'y avait plus de
places en 2me classe. Un contrôleur
passa. Elle offrit de payer la di f férence
— sept shillings 6 pence — entre le
prix d'un billet ordinaire de Ire classe
et d'un billet ordinaire de 2me. Mais
le contrôleur refusa en vertu du rè-
glement qui veut que les détenteurs de
cartes d'abonnement doivent payer le
plein tarif de la Ire classe, s'ils chan-
gent de compartiments.

Et c'est ainsi que Mme Melville , dont
l'affaire a suscité un vif intérêt parm i
les Britanniques qui ont vu un af f ron-
tement entre les droits de l 'individu et
une bureaucratie impersonnelle, a été
traduite en justice.

Un huissier est venu la chercher mardi
matin, à Brighton, pour la conduire en
prison, à Londres.

Cependant , Mme Melville a été libé-
rée mardi soir à la prison de Holloway
après y avoir passé seulement une dou-
zaine d'heures. Une personne non identi-
f iée a payé son amende, apparemment
avec son consentement. (Télép hoto AP)

MAO RECONNU
PAR LE CHILI

SANTIAGO (AFP-AP). — Le Chili
et la Chine populaire ont décidé d'éta-
blir des relations diplomatiques, a annon-
cé le ministre des affaires étrangères,
M. Almeyda, mardi , à Santiago.

Le communiqué commun diffusé par
l' agence â chine nouvelle » déclare que
« le gouvernement chilien reconnaît le
gouvernement de la République popu-
laire de chine comme le seul gouver-
nement légal de la Chine » .

Au sujet de Formose, le Chili a adop-
té une position semblable à celle du
Canada, qui a récemment établi des
relations diplomatiques avec Pékin. Elle
consiste à prendre note des revendica-
tions communistes chinoises sur Formose,
sans reconnaître que l'île fait partie de
la Chine populaire.

SOMMET
Le président s est déclare favorable

à une rencontre avec les dirigeants du
Kremlin s'il existait une chance de
parvenir à des accords sur le désarme-
ment ou les autres grands problèmes
de l'heure.

« Je ne pense pas cependant, a-t-il
ajouté , que de tels entretiens au som-
met doivent être entrepris sans une
base suffisante pour que des décisions
soient prises.

En réponse à une autre question,
il a déclaré qu'il ne croyait pas que
les Soviétiques « veulent une crise dans
les Caraïbes » où elle pourrait être
provoquée par leur activité navale au-
tour de Cuba.

L'Eglise de Hollande
et le Vatican

LA HAYE (DPA) . — Le cardinal AI-
frink , président de la conférence des évê-
ques de Hollande, accompagné des évê-
ques de Groningue et de Haarlem, parti-
ra le 18 janvier pour Rome, où il repren-
dra ses pourparlers avec le Saint-Siège sur
les divergences de vues, notamment en ce
qui concerne le célibat des prêtres. De
source informée, on déclarait à la Haye
que la nomination contestée du chanoise
conservateur Johannes Simonis, 39 ans, de
la Haye, au poste d'évêque de Rotterdam ,
serait aussi discutée. Les milieux de l'Egli-
se n 'ont que peu d'espoir que le pape re-
vienne sur sa décision et cède , à la pres -
sion de l'opinion publique en ce qui con-
cerne la nomination de Mgr Simonis.

Moscou proteste à Washington
MOSCOU (AFP). — Le gouvernement

soviétique, par l'intermédiaire de son am-
bassade à Washington, a attiré l'attention
du département d'Etat américain sur < la
campagne d'hostilité poursuivie par des or-
ganisations sionistes à l'égard d'institutions
soviétiques aux Etats-Unis » a annoncé,
mardi matin , Radio-Moscou.

Le gouvernement des Etats-Unis , a été
averti , a ajouté la radio soviétique, que si
des mesures nécessaires au fonctionnement
normal des institutions soviétiques aux Etats -
Unis n'étaient pas prises par les autorités
américaines, celles-ci ne pourraient pas
compter sur la garantie de fonctionnement
normal des institutions américaines en
URSS et que la responsabilité d'un tel
état de choses incomberait au gouverne-
ment des Etats-Unis.

Les Polonais à Moscou
MOSCOU (AFP). — M. Gierek, premier

secrétaire du P.C. polonais, et M. Jaros-
zewiez, premier ministre de Pologne, sont
arrivés à Moscou pour une brève visite
non-officielle de prise de contacts avec
les dirigeants soviétiques.

Qualifiée par l'agence Tass de « visite
d'amitié », le déplacement à Moscou des
nouveaux dirigeants polonais est le premier
qu 'ils font hors de leurs frontières depuis
les événements de fin décembre qui les
ont portés au pouvoir , avec l'éviction de
M. Gomulka.

On doute cependant , dans les milieux
socialistes , que ce contact reste de pure
forme. La définition du style idéologique
qu'adoptent les successeurs de M. Gomulka
et la mise au point d'une coopération éco-
nomique capable d' aider la Pologne à sur-
monter ses difficultés feront certainement ,
pense-t-on, l'objet d'une concertation Précise.

Chauve-souris et rage
Les médecins sachant que les personnes

atteintes de la rage meurent à la suite de
défaillance cardiaque ou de manque d'oxy-
gène ou en avalant leur langue dans une
crise, s'interrogeaient pour savoir si , en

prévenant à temps chacun de ces accidents,
ils ne pourraient pas sauver le malade.

Le centre d'Atlanta délégua son meilleur
expert en la matière, le docteur Michael
Hattwick , un des théoriciens du traitement
de la rage.

JUSQU'AU CERVEAU
Le petit Matthew fut placé dans une

salle de soins intensifs où toutes ses fonc-
tions — cardiaques, respiratoires , cérébra-
les — furent contrôlées de près.

Matthew ne pouvait plus parler et, quand
il dormait , il était dans un état semi-co-
mateux.

Les médecins ordonnèrent des dizaines
d'examens pour écarter tout risque d'autre
maladie. Ils décidèrent même de procéder
à une biopsie du cerveau pour déterminer
si le virus de la rage y était présent. L'exa-
men se révéla négatif mais ne prouvait pas
que l'enfant n'était pas atteint , le virus
ayant pu se localiser dans un autre endroit
du cerveau.

DU MIEUX
Le 16 novembre, l'enfant éprouva des

difficultés respiratoires. Son état empira au
point qu'on dut pratiquer une trachéotomie
pour assister sa respiration. Ce fut le point
critique de la maladie.

Quelques jours plus tard , une agitation
de son bras gauche annonça qu 'il allait
entre r en convulsion. Des médicaments lui
furent administrés à temps pour éviter la
crise. Depuis, son état n'a pas cessé de
s'améliorer et Matthew a passé des fêtes
de fin d'année presque normales en repre-
nant goût à la vie...

mn> FROID
La vague de froid persistante a causé

en Tchécoslovaquie de gros dommages à
l'économie du pays. On a enregistré , mar-
di , dans la seule ville de Prague , 400 rup-
tures de câbles , mettant hors service quel-
que 10,000 liaisons téléphoniques. Les trans-
ports par voie fluviale sont quasi para-
lysés. Dans quelques entreprises, notam-
ment dans les mines de charbon , il a
fallu prendre des mesures spéciales, le
froid rigoureux — on a mesuré des tem-
pératures de — 20 degrés — ayant forte-
ment perturbé la production.

A Sarajevo, capitale de la République
yougoslave de Bosnie-Herzégovine, coupée
depuis deux jours complètement du reste
du monde, la situation s'est encore aggra-
vée mardi. L'administration de la ville a
décrété l'état d'urgence et la mobilisation
obligatoire de tous les citoyens pour le
déblayage de la neige. Ne peuvent circuler
dans la ville que les véhicules chargés du
déblaiement de la neige et du ravitaille-
ment des habitants.

Dans le nord de l'Adriatique , les ferry-
boats entre la côte et les îles ont été
contraints de suspendre leur service.

Chine : un bond en avant
HONG-KONG (AFP). — La vie écono-

mique de la Chine sera marquée cette an-
née par un nouveau départ , 1971 étant
la première année du quatrième plan quin-
quennal chinois. A cette occasion, la pres-
se officielle de Pékin , sans donner de dé-
tails , a déclaré que le troisième plan qui
s'est terminé avec 1970 a été pleinement
rempli.

Le troisième plan, qui avait officielle-
ment commencé en 1963 avait été recon-
duit en 1966. Selon la presse officielle, à
l'issue de ce plan, on peut remarquer que
des récoltes ont été abondantes pendant
les neuf dernières années, la production
industrielle a fait un bond en avant et
les prix sont stabilisés. »

Contrairement à « l'industrialisation à tout
prix », du « grand bond en avant » de
1959, la politique des planificateurs chi-
nois, estiment les observateurs, semble_main-
tenant s'orienter vers un équilibre" entre
« l'agriculture considérée comme la base,
et l'industrie comme le secteur de pointe » .
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LONDRES (A FP). — Un homme
de 35 ans qui fume  la cigarette ,sa-
crifie en moyenne cinq ans et demi
de sa vie : tel est l'avertissement so-
lennel lancé à Londres par le col-
lège royal des médecins.

Sous le titre « le tabac et la santé
aujourd'hui », le collège royal , dans
une nouvelle tentative pour découra-
ger les fumeurs, présente un rapport
de 150 pages bourrées de menaces :
cancer du poumon, attaque cardia-
que, bronchite chronique , cirrhose du
foie , tuberculose, emphysème, angine
de poitrin e, cancer de la bouche, du
larynx, de l' œsophage, de la vessie,
du pancréas.

« Les décès p rématurés et les ma-
ladies graves causés par la cigaret-
te ont maintenant atteint des propor-
tions ép idémiques », aff irme le rap-
port : vingt mille hommes de 35 à
64 ans meurent prématurément cha-
que année en Gra nde-Bretagne ,par-
ce qu 'ils fument la cigarette.

FUMÉE... Le meurtre de M. Laporte
MONTRÉAL (AP). — Quatre jeunes

séparatistes québécois ont été accusés mar-
di du meurtre de M. Pierre Laporte, mi-
nistre québécois du travail.

Il s'agit de : Paul Rose, 27 ans, son frère
Jacques, 23 ans, Francis Simard, 23 ans,
et Bernard Lortie, 19 ans.

Ils n'encourent pas la peine de mort qui ,
au Canada, est applicable seulement pour
le meurtre d'un policier ou d'un gardien
de prison.

Leningrad : deux procès différés

MOSCOU (AFP). — Deux procès en
liaison directe avec l'affaire de Leningrad,
qui devait avoir heu les 6 et 7 janvier,
ont été reportés d'un jour apprend-on de
bonne source.

Le 6 janvier, rappelle-t-on, devait s'ou-
vrir celui de Vulf Zalmanson, 31 ans,
officier de réserve, devant le tribunal mili-
taire de Leningrad.

Vulf Zalmanson est le frè re de Silva
Zalmanson, femme d'Edouard Kouznetsov ,
(Téléphoto AP) l'un des deux condamnés
à mort du 24 décembre, dont la peine
fut commuée en 15 ans de camp de tra-
vail par la cour suprême de la République
russe le 31 décembre, et d'Israël Zal-
manson.

Silva et Israël Zalmanson ont été con-
damnés respectivement à 10 et 8 ans de
détention.

Trois peines capitales
au Cameroun

YAOUNDE (AP). — Ernest Ouandie et
deux de ses coïnculpés ont été condam-
nés à mort mardi par la cour de justice
qui jugeait les auteurs d'un complot vi-
sant à renverser par la force le gouverne-
ment camerounais.

Mgr Ndongmo , accusé de complicité, a
été condamné à la réclusion perpétuelle.
Il fai t l'objet d'un deuxième procès sépa-
ré dont le verdict sera prononcé aujour-
d'hui.

Le tribunal a prononcé également deux
condamnations à 20 ans de prison , trois à
dix ans et neuf à cinq ans de la même
peine. Il a prononcé en outre dix acquit-
tements au bénéfice du doute.

SANTIAGO-DU-CHILI (Reuter) . — Le
gouvernement chilien a amorcé la natio-
nalisation des banques du pays.

Des inspecteurs ont été installés dans
toutes les ban ques privées en vue d' assu-
rer des opérations normales pendant le
transfert de ces établissements aux mains
de l'Etat.

A la fin du mois dernier, le gouverne-
ment chilien a offert d'acheter les actions
de toutes les banques d'ici au 30 janvier.

L'acceptation de cette offre par les ac-
tionnaires des banques pourrait dispenser
le gouvernement de l'adoption d'un projet
de loi de nationalisation.

Par ailleurs , le président Allende a gra-
cié 43 jeunes révolutionnaires de gauche,
condamnés, ou détenus en attendant d'être
jugés , pour s'être livrés à des activités sub-
versives.

Le président chilien et les banques


